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PRÉFACE 

H I S T O R I Q_U E, 


O U 

Introduction au Traite des 
Finances des Romains. 

Onsieur Colbert, 
dont les vues fe portoient 
à ce qui pouvoit augmen- 
ter les richeffes de l’Etat & à éta- 
blir une fage adminiftration des 
Finances , chargea une perforine 
habile de lui drefler un Mémoire 
fur les Finances des Romains. 
C’eft ce Mémoire qu’on publie 
aujourd’hui. L’Auteur y a donné 
avec autant d’éxa&itude que de 
précifion, une idée, l'oit des Finan- 




{y P R E F C 
ces de cette Nation célébré 9 fc 
de la maniéré de les percevoir 9 < 
des difFérentes perfonnes chargé< 
de ce foin.il me femble que ce moi 
ceau , fufceptibleà la vérité dçpîu 
grands détails , embrafle ce qu’i 
y a de plus effentiel fur cette ma- 
tière. 11 a encore l’avantage de ne 
rien offrir qui n’ait été puifé dans 
les monumens de l’Antiquité,feuIs 
capables de donner des idées juftes 
' fur ce point. V Auteur,dpnt le nom 
m’eft inconnu , auroit pu remar- 
quer combien les Finances des 
Romains s’açcroiffoient desheu- 
reufes expéditions militaires. Ro- 
me , prefaue dans les commence*- 
mens de Ion origine, fit naître de 
la guerre difFérentes fources de ri- 
cheffes , qu’elle ne laifla jamais ta- 
rir dans fa plus haute puiflance. 
J’entrerai à ce fujet dans quelques 
détails , mais fans m’aflujettir à 
i’éxa&itude chronologique. 
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HISTORIQUE. V 
Je conviens d’abord que la pau- 
vreté des premiers Habitans de 
Rome donna naiflance à cette éco- 
nomie politique dont je vais par- 
ler. Mais elle parut fi avantageufe, 
que l’ufageenfut continué dans les 
fiécles les plus brillans de la Répu- 
blique. Parmi les villes d’Italie , ja- 
loufés des conquêtes de Romulus 
& de l’aggrandifiement des Ro- 
mains , Veïes , capitale de l’Etru- 
rie, fignala fa rivalité. Elle ne man- 
quoic point de fe déclarer pour fcs 
voifins attaqués par ce nouveau 

{ )euple. Romulus les ayant vaincus, 
cur accorda une trêve de cent ans, 
à condition qu’ils céderoient une 
partie de leur territoire , voifine du 
Tibre qui s’appelait Septem Pap , 
ou Sept Bourp , & qu’ils leur laif- 
feroient aufli des Salines qu’il y 
avoir à l’embouchure de cette ri- 
vière. J’avertirai ici que de toutes 
les conditions impofées*aux peu- * 

â iij 
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V j P R E'F A C E 
pies vaincus , je n’indiquerai qu 
celles qui peuvent avoir quelqu 
rapport à la matière traitée dan: 
cet Ouvrage. 

Tullus Hoflilius marcha fur Jes 
traces de Romulus. Après avoir 
vaincu les Sabins , il les obligea , 
en dédommagement du gros & 
menu bétail qu’ils avoient pris , & 
de tout le refie du butin qu’ils 
avoient enlevé auxPayfans des ter- 
res de Rome , de payer une amen- 
de , qui feroit fixée par le Sénat Ro- 
main. Ancus Marcius , en levant 
le fiége de Velitres , éxigea des 
Volfques qu’ils répareroient tous 
les dommages qu’ils avoient faits , 

& en fit lui - même l’eflimation. A 
leur exemple , Tarquin l’ancien , 
non content d’avoir obligé les ha- 
bitans de Collatia , ville du pays 
des Sabins , de le reconnoître pour 
Souverain , leur impofa une amen- 
de pécuniaire. Il fit reflituer au$ 


H I ST 0 RI Jj>V E. vij 
Pay fans tout l’argent que lesLatins 
leur avoienr extorqué , & les con* 
damna à réparer tous les domma- 
ges qu’ils avoient faits dans leurs 
courîes fur le pays des Romains. 
Les Veïens , toujours prêts à foule- 
ver contre eux les peuples de l’E- 
trurie , cédèrent encore à la valeur 
de ServiusTulliusqui les dépouilla 
d’une partie de leurs terres , & les 
diftribua aux nouveaux citoyens 
de Rome. Il fe fit fous ce Roi un 
changement dans les Monnoies, 
qui ne doit point être omis dans la 
Préface d’un ouvrage fur les Fi- 
nances des Romains. 

Ils commencèrent par fe fervir 
de monnoies de terre cuire & de 
cuir. Cette derniere monnoie fut 
appellée Ajfes fcortei\ elle ctoit en 
ufage à Rome avant le régne de 
Numa ; & félon un ancien Ecri- 
vain , il y avoir une petite marque 
d’or fur ces pièces de cuir. Enluite 
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viij P RE' FACE 
Numa introduifit l’ufage des piè- 
ces de bronze , qu’on prenoit au 
poids en échange des marchanda 
les & des denrées. Cela dura juf- 
qu’au tems du Roi Tullius , qui fut 
le premier fous lequel on frapa à 
Rome de la monnoie de bronze. 
Ce Prince y fit graver la figure 
d’un bœuf ou d’un bélier. On con- 
je&ure que les animaux qui avoienc 
fervi de vi&imes pour le facrifice 
du Luftre , lui firent naître l’idée 
d’orner les monnoies de ces figu- 
res. J’ajouterai ici > qu’il n’y eut 
point d’autre monnoie dans cette 
Ville avant l’an 48Ç. de la fonda- 
tion de Rome *, tems auquel les 
premières pièces de monnoie d’ar- 
gent furent frapées. Soixante & 
deux ans après, on commença d’en 
fraper en or. Dans ces premières 
monnoies de bronze on gravoit 
autant de points qu’elles valoient 
d’onces. 
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Tarquin le Superbe qui afïèc- 
toit la tyrannie , employa les gran- 
des fommes d’argent qu’il trouva 
dans SueJJa - Pometia , pour ache- 
ver le Temple de Jupiter Capito- 
lin , & pour récompenfer fes fol- 
dats aufquels il avoit permis le pil- 
lage de la Ville. On verra dans la 
fuite que ces exemples animèrent 
les Généraux de la République à 
l’enrichir. 

Au tems de la République , Va- 
lérius Publicola trouvant les Con- 
fuls furchargés du maniment des 
Finances , fit choifir par le peuple 
deux hommes intègres , qui furent 
nommés Jguefieurs 3 & chargés du 
tréfor public. Il le fit tranfporter au 
Temple de Saturne , croyant qu’il 
y feroit plus en fureté. On les divifa 
enfuite en deux parties ; l’une de- 
ftinée aux befoins journaliers de la 
République , étoit compolée des 
tributs & des importions ordinal- 
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res , & l’autre fe forma de l’or de 
l’impôt du vingtième , pris fur la 
vente des Efclaves. On l’appelloit 
pour ce fujet Aurum vicejîmarium. 
On ne touchoit à ce dernier tréfor 
que dans les conjon&ures les plus 
preflantes. Annibal depuis dix ans 
ravageoit l’Italie *, la République 
accablée de maux- , implora en 
vain le fecours de douze des trente 
colonies Latines ; ce fut feulement 
dans cette cruelle extrémité qu’elle 
fe détermina à fe fervir de l’or pris 
fur la vente des Efclaves. On en 
tira quatre mille livres , ce qui re- 
vient à près de deux millions.Céfar 
ayant anéanti la liberté Romaine , 
pilla ce tréfor facré. Florus , qui eft 
autant Poète qu’Hiftorien, s’eft plû 
à orner ce fait «Pompée,dit-il (i), 
» fut à peine chafle d’Italie , que le 
» Sénat s’enfuit de la ville , où Cé- 
■ a? far entrant & la trouvant prefque 

r ^ 

(l) Lib. 4. e. x« 
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» vuide , à caufe de la crainte qui 
» avoit faifi prefque tout le monde, 
» il fe fit lui-même Conful ; & par- 
» ce que les Tribuns n’ouvroient 
» pas aflez promptement le tréfor , 
» il commanda qu’on enfonçât la 
» porte , fans confiderer que c’étoit 
» une chofe fainte & inviolable *, 
» de cette forte il vola le patrimoine 
» du peuple Romain , avant que 
» d’avoir ravi fon Empire. »Long- 
tems après Freculphe Evêque de 
Lizieux , fans citer fes garants , a 
affuré qu’il tira du tréfor quatre 
mille cent trente-fix livres d’or , & 
neuf cent mille livres d’argent , ce 
qui compofe plus de quarante mil- 
lions. 

Ce tréfor étoit fort augmenté par 
les Généraux d’armée. Au lieu de 
fonger à s’enrichir, ils avoient foin 
d’y porter des fommes très-confi- 
dérables , & de faire enforte que 
l’ennemi vaincu payât les frais d& 
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la guerre. Animés par l’amour du 
bien public } & fe piquant d’un hé- 
roïque defintéreflement , ils igno- 
roient l’art de s’approprier les ri- 
chefles des peuples conquis. Mars 
& Plutus n’étoient point aflociés. 
C’eft ainfi que le Conful P. Pofthu- 
mius, après avoir permis aufoldat 
de piller , fit vendre au profit du 
public ce qui refta des dépouilles 
des Sabins vaincus , pour dédom- 
mager Rome des frais de la guerre. 
Cette nation remuante éprouva en- 
core peu de tems après la valeur 
des troupes Romaines ; alors elle 
envoya des Députés au Conful Sp. 
Caffius Ufcellinus pour lui offrir 
leur amitié: le Conful les renvoya 
au Sénat , qui voyant Rome fur le 
point d’être attaquée par d’autres 
ennemis , fe contenta de punir foi- 
blement les Sabins. Caffius éxigea 
d’eux autant de froment qu’il en 
voulut pour Ta fubfiffance de fes 
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troupes. Enfuite on obligea toute 
la nation à payer une certaine Tom- 
me d’argent.. 

Les Généraux Romains fetrou- 
voient fi bien de ces refiources 9 
qu’ils avoient foin d’en profiter , 
lorfque l’ennemi , pour prévenir 
l’irruption des légions Romaines , 
imploroit leur clémence. P. Servi- 
lius Conful fe laifia attendrir par 
les Députés desVolfques profter- 
nés à fes pieds , pour empêcher que 
leur pays ne fut infefié. Mais il fçut 
concilier fa compaflion avec les 
intérêts de la République } en exi- 
geant la fubfiftance de fon armée , 
des habits pour fes foldats 3 & trois 
cens otages de la plus illuftre no- 
blette. Un Hiftorien * moderne* 
reproche à Servilius un excès de 
foiblette , en quoi je trouve qu’il ^ 
tort. Ce Romain devoir -il févir 
contre un peuple fournis & difpofé 

* jLc P. Catrou. 
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à recevoir la loi du vainqueur ? Il 
me femble qu’il n’y auroit eu ni 
courage d’efprit , ni héroïfme dans 
un reflentiment inflexible. 

Servilius fut peut-être coupable 
dans une autre occaflon , quoique 
la générofité & l’amour du bien 
public femblaflent régler fa con- 
duite. Ce fut lorfqu’il permit à fes 
foldats de piller le camp des Volf- 
ques , où il y avoir beaucoup d’ar- 

f ent , de meubles , d’habits , de 
eftiaux & d’efclaves , fans rien 
ré fer ver pour le tréfbr public. Son 
delTein étoit d’encourager fes fol- 
dats à faire de nouvelles conquê- 
tes , de les enrichir , & de les met- 
tre en état d’acquitter leurs dettes 
. qui les avoient déjà rendus fédi- 
tieux dans Rome. Il en ufa de mê- 
me à la prife de Suefla - Pometia. 
On a vu que Tarquin le Superbe 
affe&a la même générofité. Audi 
lorfque Servilius voulut avoir les 
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HISTORIQUE. xv 
honneurs du triomphe , le Conful 
Appius Claudius fon collègue s’y 
oppofa hautement , à caufe des lar- 
gefles faites aux foldats , l’accufant 
d’avoir contrevenu à la loi qui dé- 
fendoit aux Généraux d’armée de 
di fpofer à leur gré du butin pris fur 
l’ennemi. Cette même loi leur pré- 
ferivoit de rapporter au tréfor tout 
ce qui revenoit des dépouilles en- 
levées à l’ennemi. Il paroit cepen- 
dant que la République permettoit 
au Général de récompenfer les l'ol- 
dats , mais fans qu’il pût s’appro- 
prier le fruit des conquêtes faites 
au nom de la République , & à con- 
dition qu’il rendroit compte de 
l’on adminiftration. 

^ Quoique cette loi ait donné lieu 
è plufieurs conteflations , il fauc 
avouer cependant qu’elle n’accor- 
doit point un pouvoir arbitraire 
au Général par rapport à la diftri- 
bution du butin, & qu’elle déferç- 
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doit tacitement de le donner tour 
entier au foldat. Il falloit qu’une 
partie fût portée au tréfor public, 
C’eft ainfi qu’à la prife de Corioles 
le Conful Cominius , après avoir 
mis une couronne d’or fur la tête 
de Coriolan , lui alîigna feulement 
une dixiéme partie du butin , lui 
donna tin cheval richement en- 
harnaché , & lui permit de prendre 
autant d’argent qu’il pourroit en 
emporter , & de choifir dix prifon- 
niers. Coriolan fe contenta de 
prendre les dix prifonniers & le 
cheval. Peut-être aufli que lorfque 
le Général étoit connu pour un ci- 
toyen entièrement dévoué au bien 
public , on ne le chicannoit point 
fur Péxécution de cette loi. Ainfi 
ïeDi&ateur Quintus Cincinnatus 
donna à l’infanterie qu’il comman- 
doit , le riche butin trouvé dans le 
camp des Eques , fans en être bliU 
fné. 

C’étoit 
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ffISTORI gJJE. xvij 
C’étoit au Sénat , comme on a 
pu voir par la conduite de Sp. Caf- 
fius Ufcellinus envers les Sabins , 
que leGénéral renvoyoit les Dépu- 
tés des Villes qui demandoient la 

{ >aix. Quelquefois le Sénat rendoit 
e Général maître des conditions 
du traité. Ainft les Veïens ayant 
envoyé des Députés au Conful L. 
ÆmiliuSjil les renvoya au Sénat, 
qui écrivit à Lucius de traiter ces 
Rebelles comme il trouveroit bon. 
Il leur accorda la paix , mais il éxi- 
gea d’eux qu’ils payeroient les frais 
de la guerre , & qu’ils lui fourni- 
roient autant de blé qu’il en falloir 
pour nourrir fes foldats pendant 
deux mois. Quelques années après 
cette même nation s’étant encore 
révoltée , le Conful Aulus Manlius 
auquel elle envoya des députes , la 
renvoya au Sénat : mais par pro- 
vifion il ordonna aux Veïens de 
payer les frais de la guerre pour 
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tine année , & autant de blé que fes 
troupes en pourraient confumer 
pendant deux mois *, mais il leur 
permit de convenir en argent la 
fomme fîipulée. Le Sénat accorda 
aux Veïens une trêve de quarante 
ans. 

Il paroît cependant que le Géné- 
ral avgit le pouvoir de conclure 
des trêves. Car on voit que le Con- 
ful Q. Fabius fit une trêve avec les 
Eques, qu’il leur fît acheter chère- 
ment ; car il les obligea de fournir 
du blé pour deux mois à fon armée, 
deux tuniques à chaque foldat, une 
paye de fix mois , & tout ce dont ils 
pourroient avoir befoin d’ailleurs» 
A l’égard de la paix qu’iîs-deman- 
doient , il envoya les Députés au 
Sénat , qui chargea le Général de 
leurprefcriretelles conditions qu’il 
voudrait. Fabius les condamna à 
fournir à leurs dépens autant de 
troupes auxiliaires^ que Rome eji 
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H ISrORI £VE. XiX 
demanderoit dans une prenante 
néceflité. Lucius Cornélius en ufa 
ainfi à l’égard des Eques. 

La prife d’ Antium par le conful 
L. Cornélius Maluginenfis , re- 
préfente clairement l’ufage ordi- 
naire qu’on faifoit du butin de l’en- 
nemi. Il partagea celui des Antia- 
l tes entre le trélor public & les fol- 
dats Romains. L’or , l’argent & 
-le bronze furent portés aux Que- 
fleurs , & l’on vendit les efclaves 
au profit de la République. Le 
Conful ne laifTa aux foldats que les 
meubles , les vivres , & les autres 
uftenfiles de ce peuple rebelle. Ce- 
pendant , comme j’ai déjà remar- 
qué , le Général fe difpenfoit quel- 
quefois de faire porter au trélor pu- 
blic ,une partie du butin de i’enne- 
mi v j’en ai cité des éxemples. A inli 
l’on voit lé Diélateur Mamercus 
abandonner au pillage des foldats 
la ville & le camp des Fidenates» 

e *J 
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J’obferverai encore , que lorfqcKr 
les Hiftoriens difent fimplemenc 
qu’on vendit les efclaves ou une 
partie du butin , ils donnent à en- - 
tendre que le prix en fut porté au 
tréfor public. Quelquefois même 
tout y étoit porté , fans que le Gé- 
néral donnât rien aux foldats.Telle 
fut la conduite de P. Pofthumius 
Tribun militaire, qui, après la prife 
de Bola fit remettre tout le butin 
aux Quefteurs qui fuivoient l’ar- 
mée. A fon éxemple le Conful C. 
Valerius ayant repris le fort de 
Carvenfe , où il y avoit un butin 
confidérable,fit vendre à l’enchere 
tout ce qui s’y trouva , & en donna 
l’argent aux Quefteurs pour le tré- 
for public. Il paroît que l’ufage d’y 
porter toujours une partie de ce qui 
avoit été pris fur l’ennemi , avoir 
prévalu, puifqu’un Hiftorien * mo- 
derne , après avoir raconté que les 

* Le P. Catrou. 
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dépouilles d’Anxur ville opulente 9 
furent abandonnées aux troupes 
par les Tribuns militaires y ajoute 
que cette libéralité des Généraux 
étoit inufirée depuis un tems. On 
les voit à Fa venir attentifs à faire 
porter au tréfor public une partie 
du butin. 

Il ne fera pas hors de propos de 
remarquer que jufques-là , c’efl-â- 
dire, durant plus de trois fiécles , 
les foldats a voient fervi l’Etat à 
leurs propres frais & dépens. Il fal- 
loir que chacun tirât de fon petit 
héritage de quoi fubfifter tant en 
campagne , que pendant le quartier 
d’hiver ; & iouvent quand la cam- 
pagne duroit trop long-tems > les 
terres , fur-tout celles des pauvres 
Plébéiens , demeuroient en friche. 
De-là étoient venus les emprunts , 
les ufures multipliées par les inté- 
rêts , & enfuite les plaintes & les 
féditions du peuple. Le Sénat, pour 
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'prévenir ces défordres , ordonna 
que dans la fuite les foldats qui fer- 
voient dans l’infanterie , feroient 
payés des deniers publics , & que 
pour fournir à cette dépenfe , il fe 
feroit une nouvelle impofition , 
dont aucun ciroyen ne feroit exemt. 
Je nefais que copier M. Rollin ( i ), 
qui remarque après Polybe , que 
cette paye étoit de deux oboles 
(un peu plus de trois fols). Ce fut 
durant le fiége de Veïes , Pan de 
Rome 352. qu’on diftribua auffi 
une certaine paye à la Cavalerie , 
comme on avoir fait à l’Infanterie. 
Celle des cavaliers fut triple , c’eft- 
à-dire, de fix oboles ( dix fols). Les 
vivres étoient pour lors à bon mar- 
ché , comme M. Rollin obferve 
après Polybe ; le boiffeau de fro- 
' ment ne valoir ordinairement en 
Italie que quatre oboles ( fix fols & 
demi ) , & le boiffeau d’orge la 

< 1 ) Hifi. Rom. Tom. 11 . ^ 3 jo & j f j. 
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moitié. Un boifleau de froment fuf- 
fifoità un foldat pour huit jours. 
C’eft ici la première fois que les ca- 
valier s fe fournirent eux-mêmes de 
chevaux 5 car jufqu’alors la Répu- 
blique leur en avoir donné. 

Camille , qui avoit été créé Di- 
ctateur à Poccafion de la guerre 
contre les Falifques & les Capena- 
tes , donna des preuves éclatantes 
de fon zélé pour augmenter les Fi- 
nances de la République^ car ayant 
fait un butin confidérable , il en ré* 
ferva la plus grande partie pour le 
tréfor public , & accorda le refte 
au foldat^ Et le lendemain de la 
prife de Veïes j il fit vendre à l’en- 
c.an les prifonniers ,8c l’argent qui 
revint de cette vente fut mis en ré- 
ferve pour le tréfor public. C’efl 
tout ce qui fut excepté du pillage 
d’une ville fi opulente. Pendant ce 
fiége les Romains a voient été fort 
incommodés par les Falifques ^ 
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Camille alors Tribun militaire , fut 
envoyé contre eux,& les ayant d’a- 
bord battus en pleine campagne, 
il s’empara de leur camp , dont il 
lit vendre tout le butin au profit du 
tréfor public. Ses foldats en furent 
fort irrités , mais obligés de plier 
fous une difcipline févére , ils ne 
pouvoient s’empêcher ni de haïr , 
ni d’admirer la vertu de leur Gé- 
néral. Les Falifques , frapés de la 
générofité de Camille , le rendi- 
rent aux Romains ; ils eurent en- 
core lieu d’admirer fa modération; 
car leurs députés pour faire la paix, 
ayant été renvoyés au Tribun par 
le Sénat, il fe contenta de leur im- 
pofer une certaine fomme d’argent, 
pour payer la folde due aux trou- 
pes Romaines pour cette année , 
& en décharger le peuple Romain. 
L. Lucretius & C. Æmilius Tri- 
buns militaires , accordèrent peu 
de tems après une trêve pour vingt 

ans 
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HÏSTORI^VE. xxv 
ans aux Volfiniens , à condition 
■qu’ils reftitueroient aux Romains 
•ce qu’ils leur avoient enlevé , & 
qu’ils payeroient à leurs troupes la 
lolde d’une année. 

Dans la guerre contre les VoIR 
ques , Camille fut plus libéral en- 
vers fes foldats •, il leur abandonna 
■tout le butin qu’ils trouvèrent dans 
le camp ennemi , largefle qui leur 
'fut d’autant plus agréable , qu’ils 
ne l’attendaient pas d’un Chef qui 
jufques-là ne s’étoit pas montré li- 
béral à l’égard des foldats. Il ne fut 
pas moins heureux dans la guerre 
contre les Etruriens. Le nombre 
des prifonniers qui ornèrent fon 
triomphe fut'fi grand, que le prb? 
qu’on tira de leur vente fuffit pour 
tendre aux Dames l’or des bijoux 
qu’elles avoient généreufement 
prêté à la République. A l’exemple 
de Camille , A. Cornélius Cofliis 
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laifla aux foldats tout le burin qu’on 
fit dans le camp desVolfques ; mais 
les prifonniers furent vendus au 
profit du tréfor public. Cependant 
les Généraux s’arrogeoient encore 
le droit d’abandonner tout le butin 
au foldat. Le Conful C. Marcius 
Rutilus étant entré avec une armée 
dans le territoire de Priverne , ne 
réferva rien du butin pour le tréfor 
public , & permit que le foldat prît 
tout: mais en cela il s’éloigna de l’u- 
fage le plus commun , qui obligeoit 
le Général à remettre au tréfor pu- 
blic du moins la plus grande partie 
des dépouilles remportées fur l’en- 
nemi.Cette libéralité des Généraux 
envers les foldats, dit un Critique * 
moderne , fut fouvent fufpeéte aux 
Tribuns du peuple. Ils en prirent 
occafion plus d’une fois de faire un 
procès au vi£i:orieux,dansla perr 

* Le P. Rouillé. 
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luafion que ces largeffes ne fe fai- 
foient pas fans deffein. 

Mais ce qui contribua infini- 
ment à accroître les Finances de 
l’Etat , fut la loi portée au fujet des 
.aflFranchiflemens , qui ordonnoit 
que celui qui affranchiroit un Ef- 
clave , payeroit au tréfor public le 
■vingtième du prix que valoit cet 
Efclave. Les Sénateurs confirmè- 
rent cette loi , parce qu’elle étoit 
•d’un revenu confidérable pour le 
tréfor , qui n’étoit pas riche : ce qui 
marque que les affranchiffemens 
Soient communs & fréquens. Que 
la République fit un ufage bien no- 
ble de ce tréfor public > fous le con- 
fulat de P. Valerius Publicola 8c 
de C. Marcius Rutilus ! Elle créa 
cinq Commiffaires , nommés Men - 
fani , qui furent chargés de termi- 
ner l’affaire des dettes , fource de 

diffenfions. On leur dreffa des 

^ • * 
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comptoirs dans la place avec de 
l’argent , & mettant l’Etat à la pla- 
ce des créanciers , ils payèrent les 
dettes après avoir pris leurs sûre- 
tés : ou bien , faifant eftimpr à un 
prix raifonnablç les fonds de terre , 
& les maifons des débiteurs , ils 
les adjugeoient à un prix raifonna- 
ble. Par ce moyen beaucoup de 
dettes furent acquitées fans injufti- 
ce , & fans aucune plainte. 

L’ufage de porter au tréfor pu- 
blic une partie du butin pris fur 
l’ennemi , fut continué. Valerius 
Corvus , avant que de brûler la 
ville de Satrique , en abandonna le 
pillage au foldat. Mais il fit vendre 
au profit du tréfor public quatre 
mille prifonniers de guerre , avec 
lefquels il entra triomphant à Ro- 
me. On a pu voir que lorfque les 
Généraux ne pouvoient envoyer 
de l’argent au tréfor public , iis . 

• L * 
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cherchoient l’occâfion de ne point 
le diminuer. Ainfi ils obligeoient 
les peuples fournis à payer la folde 
aux troupes durant un certain efpa- 
Ce de tems. C’étoit du moins mé- 
nager le trélor de la République. 
J’ai cité plufieurs exemples de cette 
économie militaire.- Le conful L< 
Æmilius marchant fur les traces 
de fes prédécefleufs , après avoir 
forcé les Samnites à demander la 
paix , éxigea d’eux une année de la 
paye de fes foldats , & du blé pour 
trois mois. 

Mais la République n’étoit pas 
tellement occupée de grofîir le tré- 
for public , qu’elle ne pensât en 
même tems à faire jouir fes citoyens 
des fruits de fes conquêtes. Elle ne 
manqua pas en différentes occa- 
fions de s’emparer d’une partie du 
territoire de l’ennemi , & de la par- 
tager enfuite entre les citoyens. Les 

*■ • • • 
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exemples de cetre diftribution font 
fort anciens. J’aurois pu en raflem- 
bler un grand nombre. On a pu 
voir que Romulus , pour aggran- 
dir Ion Etat naiflant, donna le pre- 
mier l’idée de ce partage. Je re- 
marquerai feulement que les Ro- 
mains , en accordant vers la fin du 
quatrième fiécle de la fondation de 
Rome , une trêve pour cent ans aux 
Cérites peuple d’Etrurie , leur ôte- 
rent la moitié de leurs terres. On 
voit quelque tems après le Conful 
L. Manlius Torquatus dépouiller 
les habitans de Capoue , du La- 
tium , & de Priverne , de leurs an- 
ciennes pofleflions , & les diftri— 
buer au peuple victorieux. Les bel- 
les plaines de Falernes jufqu’au. 
fleuve Vulturne furent aufli par- 
tagées , & Rome fit une diftribu- 
tion équitable des pays conquis 
ceux qui eurent des fonds dans 1 q 
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Latium , n’eurent que deux jour- 
naux de terre à caule du voifinage 
de Rome *, & ceux qui ne purent 
pas avoir dans le Latium la même 
quantité de terre , eurent par com- 
pensation quelque portion de terre 
dans le pays des Privernates. A 
l’égard des Romains aufquels on 
partagea les campagnes deFaler- 
nes , on leur afligna trois.journaux 
de terre , parce qu’elles étoient plus 
éloignées de Rome. 

Les Romains étoient encore eri 
ufage d’accorder aux Colonies les 
rerres des anciens habitans, qu’ils 
ôbligeoienc d’aller demeurer ai!» 
leurs. Ainfi pour châtier les Séna- 
teurs de Velitres, on leur ordonna 
en 41 7. de Rome , de Sortir de leur 
ville , & d’aller s’établir au-delà 
du Tibre , & l’on accorda leurs 
terres à ceux qu’on y envoya en 
colonie. On confiSqua encore dans 
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le même tems fur ceux de Tibur 8é 
de Prenefte leurs terres , à caufe de 
leurs fréquentes révoltes. 

L’an 430. de Rome, le Diêlateur 
L. Papirius Curfor remporta furies 
Samnites une vi&oire fi complette, 
qu’ils furent contraints de lui de- 
mander la paix. On convint que les 
Samnites donneroient un habit à 
chaque foldat de l’armée Romai- 
ne, & la paye d’une année , & qu’ils 
enverroîent des Ambalfadeurs à 
Rome pour traiter des conditions 
de la paix. P. Dédus traita de mê- 
me les Samnites & les Etrufques , 
prefque toujours ligués contre Ro- 
me \ au lieu de la paix qu’ils de- 
mandoient , ils n’obtinrent qu’une 
trêve d’un an , à condition qu’ils 
payeroient la folde de l’armée Ro- 
maine pour une année , & qu’ils 
fourniroient à chacun des foldats 
deux habits. Les Etrufques fe vîr 
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mSè rent bientôt après obligés par le 
ifcde Di&ateur M. Valerius Maximus à 
lui payer la folde de l’armée pour 
rcur un an,& à fournir du blé pour deux - 

■les mois. Ce fut à ce prix que le Sénat 
rre, leur accorda une trêve pour deux 

je- ans. Sp. Carvilius qui obtint le 

’cs Triomphe pour avoir vaincu les 

à Etrufques,fut un des Généraux qui 

[. firent porter au tréfor public les 

5 fommes les plus confidérables il 

a voit éxigé des Falifques une fom- 
me qui montoit à cent cinquante- 
lix de nos marcs d’argent , & la 
paye de l’arrriée pour cette campa- 
gne. A fon retour à Rome , il remit 
aux Quefïeurs une fomme qui mon* 
toit à fix cens neuf de nos marcs 
d’argent & quelque chofe déplus. 

Pour faire voir combien les Gé- 
néraux durant près de cinq fiécles , 
furent attentifs à enrichir la Répu- 
blique > je n’ai qu’à citer une parti# 


t 
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de la noble réponfe que Fabriciuâ 
fie à Pyrrhus roi d’Epire , qui lui 
offroit de l’or & de l’argent. « Ja- 
» mais la penfée de rrr enrichir ne 
» m’efl: venue dans Fefpric. Em- 
» ployé depuis long * tems dans 
» l’adminiftration de la Républi-» 
» que , j’ai eu mille occafions d’a- 
» mafler de grandes fommes d’ar- 
» gent fans aucun reproche. En 
>3 peut-on defirer une plus favora- 
» ble qui fe préfenta il y a quatre 
» années ? Revêtu de la dignité 
» Confutaire «je fus envoyé contre 
» les Samnites , les Lucaniens , les 
» Brutiens à la tête d’une nombreux 
» fe armée. Je ravageai une grande 
» étendue de pays , je vainquis l’en- 
s>nemi dans plufieurs batailles , 
j’emport-ii d’alfaut plufieurs villes 
» pleines de butin & d’opulence , 
» j’enrichis toute l’armée de leurs 
» dépouilles, je dédommageai cha- 
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» que citoyen de ce qu’il avoit four- 
» ni pour les frais de la guerre , & 
« ayant reçu l’honneur du triom- 
» phe , je mis encore quatre cens 
3) talens dans le tréfor public. » 

Je me contenterai à citer quel- 
ques autres faits pour faire voir que 
les Romains , dans les tems les plus 
brillans , ont toujours eu foin de ti- 
rer de la guerre des fommes conll- 
dérables qu’on portoit au tréfor 
public. Devenus maîtres de l’Ita- 
lie y ils portèrent d’abord la guerre 
à Carthage , forcèrent Hieron roi 
de Syracufe uni avec cette puiflan- 
te République contre les M amer- 
tins , à demander la paix , & lui fi- 
rent payer cent talens d’argent. Ils 
accordèrent la paix aux Carthagi- 
nois fous diverles conditions , par- 
mi lefquelles on voit qu’ils les obli- 
gèrent à payer en l’efpace de dix 
ans, deux mille deux cens talens > 
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& mille d’abord après la conclut 
fion du traité. Un talent eft évalué 
à mille écus. Les Romains ayanc 
enfuite cherché chicane aux Car- 
thaginois fur la Sardaigne, ils no 
voulurent point s’engager dans 
une nouvelle guerre , renoncèrent 
à la Sardaigne , & payèrent douze 
cens talens, outre ceux qu’ils étoient 
déjà tenus de leur donner. Scipicn 
l’Africain , après la fécondé guerre 
Punique, les obligea de fournir aux 
troupes de l’armée Romaine du blé 
pour trois mois , & la paye , jufqu’à 
ce qu’on eût réponfeau fujet des 
conditions de la paix , & de don- 
ner , en l’efpace de cinquante ans , 
dix mille talens d’argent, fçavoir, 
en payant deux cens talens chaque 
année. 

T itus - Jïlyinftius - Flaminius ne 
fit pas une paix moins avantageufe 
avec Philippe roi de Macédoine y 
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il l’obligea de payer à la Républi- 
que mille talens , la moitié d’abord 
& l’autre' moitié en dix ans , cin- 
quante chaque année. En accor- 
dant la paix fous diverfes condi- 
tions à Nabis roi de Lacédémone, 
il lui preferivit de payer inceïïam- 
ment cent talens , & cinquante cha- 
que année pendant huit ans. Il le 
condamna encore à céder au peuple 
Romain toutes les villes de Pille de 
Crète , dont il étoit maître. Sans 
m’aflujettir à l’ordre des tems , le 
même T. JjFuinffius - Flaminius fie 
porter dans le tréfor public , après 
fon triomphe pour les victoires 
remportées en Grece , fix cens qua- 
rante-huit mille livres en lingots 
d’argent , fept millions quatre cens 
cinquante-deux mille livres en ar- 
gent monnoyé , & deux millions 
quatre cens vingt mille quarante li- 
yres en pièces d’or, Ivfefti arçenti 


xxx vii j P R E' F AC B 
deccm & °^° millia fondo > & du - 
sent a LXX. fatti , & auri fondo 
tria millia feptmgenta quatuorde- 
tim , dit Tite-Live , lib. t, 4 . 

Le Conful Marcus- Fulvius-No- 
bilior 9 dans le traité de paix qu’il fie 
avec les Etoliens , enrr’autres con- 
ditions qu’il leur preferivit , les 
obligea à payer préfentement aux 
Romains deux cens talens d’Eu- 
bée, & trois cens en fix années , cin- 
quante par an. Le Sénat , en rati- 
fiant ce traité, marqua expreflement 
que les Etoliens donneront fur le 
champ au Proconful qui étoit en 
Grece , deux cens talens d’Eubée , 
en argent, auffi bon que l’Attique \ 
& que fi pour le tiers de la fomme 
ils aimoient mieux donner de l’or , 
ils auront la liberté de le faire , 
mais en donnant une mine d’or 
pour dix mines d’argent.Ce qui fait 
voir que la proportion entre l’or 


Digitized by Google 


HISTORrgJJE. xxxîx 
& l’argent étoit décuplé. Il ajouta 
que pendant iix ans , à compter du 
jour de la conclufion du traité , ils 
payeront cinquante talens par an , 
& qu’ils auront foin que ces fom- 
mes foient furement comptées à 
Rome. 

Dans le tems que le Conful M.Ful- 
vius-Nobilior réduifoit les Etoliens 
à faire un honteux traité , fon col- 
lègue Cn. Manlius Vulfo força un 
petit tyran nommé Mo âgé Je , qui 
étoit maître de quelques villes de 
Phrygie , de lui payer cent talens , 
avec dix mille médimnes de blé ou 
mefures , dont chacune tenoit fix 
boiffeaux. Dans le fameux traité 
conclu entre Antiochus le Grand 
roi de Syrie , & les Romains , le 
Sénat n’oublia point le tréfor pu- 
blic; il condamna ce Prince à payer 
en douze ans , par portions éga- 
les chaque année , douze mille ta- 
lens d’argent , du meilleur d’Athe- 
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nés , & dont le talent ne péfe pas 
moins de quatre vingt livres Ro- 
maines. Je remarquerai encore que 
par le même traité , il fut obligédc 
donner cinq cens quarante mille 
boiffeaux de froment. On voit de 
même Marcellus rendre aux Celti- 
bériens la liberté moyennant un 
tribut de lix cens talens. A Ion 
exemple le Proconful Lucius -Lu- 
cullus le fit payer cent talens d’ar- 
gent par la vil te de Caucaen Efpa- 
gne. Le fameux Sylla , après avoir 
remporté deux victoires fur Mi- 
thridate roi de Pont , lui accorda 
la paix fous diveriès conditions ; 
l’une defquelles fut qu’il payeroit 
pour les frais de la guerre deux mil- 
le talens. Pompée en ufa de même à 
l’égard de Tigrane roi d’Arménie 
il l’obligea de payer aux Romains 
fix mille talens pour les frais de la 
guerre où il étoit entré contr’eux 
lans fujet. 

Avant 
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Avant Pompée les revenus pu- 
blics ne montoienc par an qu’à 
cinq mille myriades , ou cinquante 
millions de dragmes , ( ce qui re- 
vient à vingt- cinq millions de li- 
vres: ) mais les Romains retirèrent 
de fes conquêtes huit cens mille v 
myriades , ou quatre-vingt-un mil-* 
lions cinq cens mille dragmes ; 
ce qui revient à quarante millions 
fept cens cinquante mille livres. Il 
porta autréfor public , tant en ar- 
gent monnoyé qu’en meubles d’or 
& d’argent , vingt mille talens ,• 
c’eft - à - dire , foixante millions.' 
On n’aura point de peine à croire 
ce fait , fi l’on fait attention qu’il 
força le feul Tigrane , ainfi-que je 
viens de le dire , à payer fix mille 
talens , c’eft-à-dire , 18 millions. 
Cet immenfe revenu fut encore 
prodigieufement augmenté , après 
que les Gaules & l’Egypte furent 
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devenues Provinces Romaines. 

II eft certain que cet argent amaP - 
fé dans les guerres , contribuoit 
infiniment à augmenter les Finan- 
ces des Romains. On ne voit plus- 
fous les Empereurs des exemples 
de cette économie politique. Ce- 
pendant Augufte qui s’appliqua à 
enrichir fes Sujets , & à embellir la. 
capitale de l’Empire , amafla des- 
fommes immenfes. L’argent laiffé 
par Tibère en eft une preuve. 

Quoique ce Prince fût extrême- 
ment vicieux, il n’étoit pas cepen- 
dant avare. Satis firmus , dit Sue- 
tone dans la vie d’ Augufte, ut fapè 

wiemorav i, advenus pecu7iiam.\\ elt 

vrai qu’il s’eft porté quelquefois à 
des cruautés inouies ; mais outre 
que ces exemples font rares , il 
laifla des fommes immenfes dans 
le tréfor. Vicies ac fepties H . S. dit 
Tacite *, ce qui revient à deux cens» 
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deux millions de notre monnoie : 
fomme qu’on auroit de la peine à 
trouver aujourd’hui dans le tréfor 
d’un Roi d’Orient. Caligula Ion 
fuccefleur difîipa tout cet argent 
en moins d’un an : Non toto ver- 
tente anno ajfumpjit ,• ce font les 
propres expreffions de Suetone. 
Bien que Tibère fôt un Prince a£ 
fez économe , il eft néanmoins 
vraifemblable que cette prodigieu- 
fe quantité d’argent avoit été prin- 
cipalement amaffée fous le régné 
long & pacifique d’Augufte ^ qui , 
félon la fage politique des Princes 
attentifs à la félicité de leurs Su- 
jets , éxaminent avec foin les com- 
> ptes publics. Avant que de mou- 
î rir , il dépofa entre les mains des 
il Veftales trois Volumes , qui com- 
is prenoient un détail de tout l’Em- 
pire, le nombre des T roupes , l’état 

ns des Finances du Tréfor public de 

• • 
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du Fifc , & ce qu’il refloit d’irrr- 
pots & de tributs à éxiger. Augu- 
lie avoir encore dreffé une liüe 
des Efclaves & des Affranchis 
aufquels on pouvoir faire rendre 
compte. Breviarium totius Impe~ 
rii , quantum militum fub Jïgniï 
itbique effet 3 quantum fecuniœ in 
JErario ifrFifcis , & Vettigaliorum 
rçfiduis : adjecit & ïibertorum ,fer- 
vorumque nomina à quibus ratio 
exigi poffet. Suetone , dans la Vie- 
d’Àugufle. On voit dans ce texte 
que ce Prince diftingue éxaéte- 
ment le Tréfor public du Fifc , 
regardant l’un comme le revenu 
de la République , & l’autre com- 
me fon propre patrimoine. Ce fut 
au Fifc qu’on prit les fommes lé- 
guées à Tibère , à Livie , à Ger- 
manicus , & au peuple Romain.. 
Ce qui attelle encore cette diftin- ‘ 
£iion * c’eft que bien qu’il laifsât 
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I y Empire dans un état floriflant , 
il rejette fur Ja médiocrité de fa 
fortune privée , le petit nombre 
de legs qu’il fait i Excufatâ rei fa - 
Tnilztzrzs mcdioeritate dit Suetone, 
Ce Prince remarque encore dans 
fon Teflament , que fes héritiers 
n’auroientà partager que trois mil- 
lions fept cens cinquante mille 
écus , bien que depuis vingt ans il 
eût hérité de fes amis jufqu’à qua- 
tre vingt millions mille cinq cens 
écus *, ce qu’il avoit prefque tout 
facrifïé , outre fon patrimoine } au 
bien public*. 

Augufte y en diflinguant ainft 
le Tréfor public du Fifc, fe con- 
formoit au gouvernement de la 
République , fous laquelle ce tré- 
for public avoit été une puiffante- 
leffource. A fon éxemple , les Em- 
peurs véritablement occupés de la 
félicité de leurs Sujets , tels qu’A- 
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, avoient foin de 
conferver & d’augmenter les fi- 
nances de l’Etat. Spartien dit que 
le premier ne voulut point qu’on 
mît dans le Fifc l’argent qu’on re- 
tiroit des confifcations des per- 
fonnes condamnées à mort , & 
qu’il les fit tranfporter dans le tré- 
for public. Pline n’a pas manqué 
de louer Trajan fur la maniéré 
dont il adminiftroit les revenus 
de l’Empire a & fon bien particu- 
lier. « Mais peut-être , lui dit - il r 
» que vous protégez davantage 
» votre tréfor particulier que le tré- 
» for public. Au contraire vous le 
» favorifez d’autant moins , que 
» vous croyez avoir plus de droit 
» fur votre bien que fur celui de la? 
» République. » 

En recueillant tous ces faits je 
me fuis propofé d’indiquer une 
fource de finances que les Ro» 
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mains içurent s’ouvrir , & qui 
contribua infiniment à la gran- 
deur de l’Etat & à la félicité des 
Citoyens. A mefure que Je tréfor 
public devint plus confidérable y 
la République y trouva de plus 
grandes reffources dans des con- 
jonétures critiques. Elle n’étoic 
point obligée d’accabler d’impôts 
les Citoyens j le tréfor public of- 
froit une relfource prompte & af- 
furée. Ce qu’elle ôtoit dans des 
tems de calamité , elle le rempla- 
çoit avantageufement lorfqu’elle 
avoit remporté quelque vi&oire. 
Quelques Empereurs fentirent fi. 
bien les avantages de cette écono- 
mie politique , qu’ils obligèrent 
diverfes Provinces à fournir de' 
l’huile , des chevaux , des étoffes y 
du lard , & une certaine quantité 
de blé. On faifoit des magazins de 
toutes ces denrées , pour ies diftti* 

v K . 
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buer dans un tems de cherté ou de 
famine , fans qu’il en revînt aucun 
profit à l’Etat. Tout ce qui a rap- 
port aux Romains nous intérefife 
îi fort que j’ai lieu d’efpérer qu’on 
ne fera pas fâché de trouver ici 
divers éxemples d’une économie 
politique j que nous fournies forcés- 
d’admirer. 
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ROMAINS. 

CHAPITRE PREMIER. 
Du Domaine des Romains. 



ES ROMAINS avoient 
un Domaine qui confiftort 
en fonds de terre , prés , vi- 
gnes, forêts, oJiviers, étangs, 
mines , rivières , falines , &; arbres 
fruitiers. 

Romulus diftrihua le territoire de 
Rome en trois parties. Il partagea la 
première par portions égalés aux 
trente Curies ; il deftina la féconde 
à l’entretien des Temples ; & la troi- 
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fiéme , au befoin de l’Etat [4]. 

Depuis , les viéfoires des Romains 
enflerent leur épargne , & les conquê- 
tes qu’ils firent , furent toujours de 
nouvelles fources de finances. Le Do- 
maine croifloit à mcfure que les fron- 
tières de la République fe reculoient. 
Ainfi les Triomphes enrichiffoient &: 
n’appauvriffoient pas le Viétoricux. 
Les Vejens ayant été fournis par les 
Romains furent condamnés , félon 
Tite-Live , à perdre une partie de 
leur territoire [b]. 

Les Sabins , fuivant le même Hi- 
ftorien , payèrent une femblable 
amende ; &c quiconque fuivra les 
progrès des armes des Romains , re- 
marquera les progrès du Domaine ôc 
de l’épargne , foit fous le gouverne- 
ment des Rois , foit fous l’autorité 
des Confuls &: du Sénat , foit fous le 
gouvernement populaire , foit enfin 
tous la domination des Empereurs. 

[<*] Agrum in triginta partes a:qua!es divifît ; 
fed exemit priés quantum ad minifteria Sacro- 
rum & Tcmplorum fatis effet , &quandam par- 
tem qux effet Juris Publici refervavit. Di'on. 
Halic. I. 1. cap. z. 

[b] Ve jentes parte agrorum multati fuat. TiU 
' Liv. /. 1. ». J. 
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Horace , parlant du fiécle d’or de la 
République Romaine, dit que les Par- 
ticuliers étoient pauvres & l'Etat ri- 
che (Y). ■ 

Il s’eft trouvé d’illuftres citoyens , 
qui , après avoir enrichi leur patrie , 
moururent fans laiflèr feulement de 
qiioi faire les frais de leur fépulture. 
La pauvreté de Valerius Piiolicola % 
de. Menenius Agrippa 6c de Cincin- 
natus leur fut plus glorieufe que tou- 
tes les richelfes de ceux qui leur fuc- 
céderent ( 1 ). 

La foret Martia , le territoire 
des Volfques , les terres des Herni- 
ques , les champs des Aruncicns 6c 
les biens des Eques , furent incorpo- 
rés au Domaine ; de telle forte que la 
Guerre devenue un abyme qui en- 
gloutit toutes les richelfes d’un Etat , 
étoit alors une mine d’où le Peuple 
Romain tiroit fes plus grands tréfors. 
C’eft ce qui a été bien remarqué par 
un homme que les particuliers détec- 
tent , 6c que les meilleurs Miniftres 
• * 

[a] Frivatus illis erat cenfus brevis , commune 
magnum. Hor. lib. r. Od. i f. 

( i)TitS-Live } l. i , x, } • Denys d'Halicarn, 

• , Ai) 
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confultent tous les jours ( i ) . Cette vé- 
rité eft appuyée liir une infinité d’é- 
xemples , dont la multitude cauferoit 
plus d’embarras , qu’elle ne donne-r 
roit de lumière : mais elle eft fondée 
fur ce principe de la fageffè politique, 
qui veut que le revenu d’un Etat naif- 
le d’où fort la néceflîté de la dépenfé; 

que la guerre qui eft un monftre 
affamé , dévore fa fubftance &: boive 
fon propre fang. 

- Les Confifcations étoient une fé- 
condé fource du Domaine. Je me 
contenterai d’en rapporter en cet en- 
droit un éxemple ou deux , parce que 
j’en ai fait un Chapitre particulier. 

Le Domaine de Tarquin le Super- 
be fut confifqué au profit de la Ré- 
publique j &C un héritage qu’il pofle- 
doit , fut converti en une place publi- 
que, appellée le Champ de Mars , pour 
montrer que jamais il n’y auroit de 
paix aveç lui , ni avec ceux qui entre- 
prendroient de le rétablir. 

Les biens des Décemvirs furent pa- 
rcillementconfifqués(i), parce que de 

(i) Machiavel, 1 . 1. c. 7. furTite-livc.Titi - 
live . Halicarn. FlorUs , Polyb. Juftru. 

( 1 ) Tite-Live , Halicarn. 1 . 4 . 
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dis Romains. f 
fimples Commiiîaires qu’ils étoient , 
ils s etoient érigés en fouverains , &c 
avoient pafle de l’autorité d’établir 
des loix que le Sénat &c le peuple leur 
avoient déléguée , à la puiflance du 
commandement abfolu. Les biens 
de Spurius Mclius furent encore ré- 
unis au Domaine (i). * 

Les Confifcations ont été introdui- 
tes , parce que celui qui eft retranché 
de la fociété humaine par le dernier 
fupplice , ou de la République par 
la mort civile , eft réputé anéanti, &c 
par conféquent incapable de laifler 
Les héritages à fes parens ou à fes 
amis , comme ayant été retranché de . 
la participation des loix ; de forte 
que par l’événement les biens qu’il 
poflèdoit , fe trouvent fans proprié- 
taires , & conféquemment doivent 
revenir au Domaine public , comme 
au centre commun d’où ils font pré- 
fumés avoir été tirés. 11 eft vrai cjue 
les derniers Empereurs ont temperé 
la rigueur de ce droit , parce qu’ils 
ont jugé que la nature étoit plus an- 

(i)Titt-Livt ,/. 4. 

• * « t*« 

A nj 
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cienne que la loi , &: que le fang eft 
préférable au fifc( i ). 

Je ne ferai point ici mention du 
Roi Attale qui inftitua le peuple Ro- 
main Ton héritier , ni des donations , 
amendes commifes , biens caducs &c 
réputés vacans , parce que j’en parle 
ailleurs fort au long. Il fuffira ae re- 
marquer que les Particuliers qui par- 
venoient à l’Empire, apportaient com- 
me en dot leurs biens à l’Etat ; parce 
que les héritages n’étant que des ac- 
ceiïoires des perfonnes, ne pouvoient 
demeurer dans une condition privée, 
dès que le Polïèfleur étoit élevé à la 
dignité de fouverain. L’un des An- 
tonins le reconnut bien , lorfqu’a- 
près Ton éle&ion il dit à fa femme 
qui lui reprocfioit de n’être pas allez 
libéral , Afadanie , nous n’avons plus 
rien (z) ; ce qui vouloit dire , à mon 
avis , que l’intérêt public &: l’intérêt 
particulier fe trouvant confondus 
dans le Prince , il n’avoit plus dè 
biens en propre j & que ceux qu’il 
avoit apportes , réunis aux biens de 
l’Etat, avoicnt auflî- tôt changé de natu- 

(i) Novel. 134. 

ii) Jul. Cap. In Antonio Pio. 
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tc, 6c devenoient un propre de l'Em- 
pire , attaché non plus à fa perfonne , 
mais à fon rang. Mais les Empereurs 
ne faifoient point de déclarations cx- 
preflès pour ces fortes de réunions, au 
moins l’Hiftoire ni les loix n’en rap- 
portent aucun éxemplejcomme ils’efl: 
pratiqué en France en 1531, pour la 
fouveraineté du Bearn , le Royaume 
de Navarre , le Duché de Bretagne , 
la Normandie , &: les terres des con- 
damnés pour crimes de Léze-Ma- 
jefté ? quoiqu’une polleffion de dix 
ans ait, aux termes des Ordonnances 
de 1 566 , la même force , qu’une dé- 
claration formelle. 

Les terres du Domaine s’appelloient 
Fr&dia T atniaca , Pradia Domitma,Fttttdi 
Fatrimoniales , Frctdia Civilia vel Fifca- 
lia , Res Privât & vel Dotninica ( 1 ). 

On peut juger de l’étendue de ce 
Domaine par la grandeur de l’Em- 
pire Romain , qui n’avoit prefqùe 
point d’autres bornes que celles de 
l’Univers [a] ; car les terres du Do- 

. (i)C. De Præd. Tamiacis , &c. &pa(Iim. 

[a] Qrbemjamtotum ’vïclorRomctnus babebat 
mare , quà terre. qua fidus (unit 
utrumqnt. Perron. 

A iv 
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maine impérial étoient répandues 
dans toutes les Provinces de cette 
vafte République , &c particulière- 
ment dans celles de l’Alie &: de l’O- 
rient (i). 

Ce Domaine comprenoit auflî plu- 
fieurs forêts , dont l’adminiftration 
étoit fort honorable, quelque mépris 
que Jules Céfar marquât pour cette 
forte d’emploi , & quoiqu’il fe plai- 
- gnît que la Commiffion qu’il eut en 
Efpagne , ne lui donnoit de pouvoir 
que fur des arbres ÔC des broflail- 
les (z). 

Les Rivières faifoient auffï partie 
du Domaine ; c’eft l’opinion d’Ange- 
lus fur la loi Fluminum (3). Ulpien l’a- 
voit décfHé auparavant en termes for- 
mels en la loi première. 

Le Jurifconlulte Caius enfeigne 
que les Rivières appartiennent au. 
public (4) , ni plus ni moins que les 
citoyens font propriétaires des biens 
particuliers j &c la loi première for- 


(1) L. 6 . 8 . ij. Cod. De fundis Patrimon. 

(1) Cod. L 11 ,7,61 , 6 ] , 6 f, tit. De fuglt. 
Colonis falcuenf. De Mancipiis laltuenf. &c. 
(j)j^ De darniio infe&o. 

U)Jf. De inccrd. I. i.ff. De divifione reru ta . 
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tifie encore cette opinion 

Pour concevoir nettement & fans 
confufion la matière que je traite ici , 
il eft à propos de fe figurer comme 
quatre cercles de différentes gran- 
deurs , renfermés l’un dans l’autre ; 
fcavoir , les Familles , les Villes &: 
Communautés , les Etats , & enfin la 
République univer felle du monde.Les 
biens particuliers appartiennent aux 
Familles; les biens publics pris impro- 
prement , aux Villes aux Commu- 
nautés j les chofes publiques , en leur 
vrai naturel fens , aux Etats ; & les 
communes , à la grande République 
de l’Univers , dont l’originaire , l’é- 
tranger , l’homme civilifé le bar- 
bare font également citoyens. 

De ce principe les Jurifconfultes 
ont conclu que la terre , l’air , le feu 
& la mer appartiennent générale- 
ment à tous les hommes (z) ; & que 
le droit des gens a ouvert l’entrée 
& le paffage de toutes les mers , à 
toutes fortes de nations , fans diftiû- 

(i)jf. $. i. Defluminibus. _ 1 _ 

(x) Inji. §. i. fit. De rer. divifione. 
i. x. §. Si quis in mzti.ff. Ne quis in loco 
blico. 
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dfcion de contrée ni de climat. 

Les rivages même , parce qu’ils paf- 
foient pour des accelîoires de la mer , 
jouifloientjpour ainli dire, de ce droit 
libre & commun. Les Capitaines d’E- 
née, dans Virgile , font de grandes 
plaintes aux Officiers deDidon,de ce 
qu’on leur empêchoit l’entrée ides ra- 
des & l’abord des côtes d’Afrique [a] ; 
& Junon , dans Ovide , fe plaint d’u- 
ne pareille injuftice |T}. 

Il faut néanmoins demeurer d’ac- 
cord , que le fifc commença à enta- 
mer ce droit ; & les dateurs fouteT- 
noient que tout ce qui nageoit dans 
la mer & dans les rivières étoit du 
Domaine de l’Empereur ; prétention 
dont Juvenal étoit extrêmement cho- 
qué [*]. 

A préfent les Princes prétendent 

« . x 

I*] Quodgtnus hoc hominum , quare hune tant 
barbara morem 

Termittit patria ? Hofpitio prohibemur Are - 
ne. Æneid. I. i. 

£f] prohibais aquas ? U fus communit 
aquarum ejl. 

Si quid Purphurio >Jicredimus Armillaio t 

G^uidquid confpicuum pulcrumque ex equa - 
re toto ejl , 

Itesfifct ejl ubieumqut natat. Juven. S. 4* 
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que la mer luit la nature du rivage ; 
&c que par conféquent quiconque eft 
maître de celui-ci , eft auffi maître de 
celle-la. 

C’eft la querelle des Hollandois & 
des Danois pour le détroit du Sund; 
des Anglois &: des Danois , touchant 
les mers de Norwége; des Hollandois 
&: des Anglois , par rapport à la 
Manche * du Pape & des Vénitiens , 
pour la navigation du Golfe de Vé- 
nife ; &c de la plupart des Nations , 
pour le Commerce des deux Indes , 
que les Portugais & les Efpagnols ont 
toujours voulu s’approprier , à l’ex- 
clufton des autres peuples de l'Eu- 
rope. 

Les principales raifons qui établit 
fent ce droit commun de la mer , me 
femblent être prifès : 

i °. De la néceffité du commerce [a ] . 

2 0 . De la diverfité des génies & des 
arts. 

3°. Du defir de voyager , & de 
l’inclination qu’ont tous les hommes 
pour la fociété. 

b*] vero terra, ferre omhes ctnttiafojfunu 

Georg. x. 
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4°. Du droit originaire que chaque 

{ >articulier a fur toute la terre , & que 
e concours a partagé , comme il di- 
vife une fucceffion entre plufieurs 
cohéritiers. 

5°. De la qualité qu’a la mer d’être 
le chemin public de toutes les nations 
de la terre. ' < 

6 °. De ce que cette grande route 
n’eft point fujette à fe gâter , ni à au- 
cunes réparations. 

7°. Enfin , de ce que perfonne ne 
peut fe plaindre avec juftice d’un pat 
lage qui appartient à la nature , & 
qui ne fe détruit ni ne change jamais. 

Cependant , il eft bon de s’en te- 
nir au droit qui eft en ufage , fans fe 
mettre beaucoup en peine des loix 
qui font ou paffées ou abrogées. 

Le fifc n’avoit aucun droit fur les 
naufrages (i). L’Empereur Conftan- 
tin prend fous fa protection quicon- 
que a été maltraite par la mer 3 &: ac- 
corde un afyle aux vaiffeaux que la 
tempête a jettés fur le rivage. La Ma^ 
jejlé de l'Empire n'a point , dit-il , de 
droit fur l'affliition des malheureux . 

(î) Ced. I, i. Denaufragiis. 


I 


Digitized by Google 


des Romains. i$ 

Les Empereurs donnoient quel- 
quefois les terres de leur Domaine à 
cens , & elles ne pouvoient être re- 
tirées- des preneurs ni de leurs fuc- 
ceflcurs , pourvu qu'ils payaflènt la 
rente (i). Ulpien nomme cette na- 
ture de Domaine , Champs tributai- 
res , Agros Fettigales. C’eft propre- 
ment ce que nous appelions Domaine 
fîéfé ou immuable. 

Ils en aftermoient d’autres à prix 
d’argent , dont les baux étoient de 
cinq ans j c’eft le Domaine mua- 
ble (2). Tantôt ils le laifloient à moi- 
tié , &: les fermiers de cette efpéce le 
pommoient Colonï Partiarii. 

Les terres incultes fe donnoient 
quelquefois à longues années (3); 
cela dépendoit de l'économie & de 
Ja bonne conduite des Adminiftra- 
teurs. 

Les Baux fe faifoient ordinaire- 
ment pour cinq ans (4) , parce qu’au 

(i)I. 1. jf. Si agerve&igal. 

L. f . C. De locacione præd. fïfc. 

(1) Varr. L 4. De Üng. lat. 

L. i.j f. Si ager veétigalis. 

($) L, 1. C. De jure Euiph}teutico,afc. 

(4) T. Liv. C, De locat, vccttgaliuou 
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bout de’ec tems on faifoit une revutf 
générale de tout ce qu’il y avoit de 
citoyens , &c un dénombrement éxaét 
de leurs biens. Mais ces trois Portes 
de baux différoient en beaucoup de 
chofes des adjudications du Domai- 
ne du Roi. 

i°. Si les preneurs à bail d’hérita- 
ge manquoient trois ans de fuite au 
payement de la rente , ou même feu- 
lement deux ans , le bail étoit caf- 
fe & réfolu de plein droit ( i ) ; au lieu 
que parmi nous il eft néccifaire d’ob- 
tenir des Lettres du Roi,& d’en pour- 
fuivre la caffation , les voies de nul- 
lité n’étant pas reçues en France (2). 
On obfervoit la même chofe à l’é- 
gard des Emphitéofes. 

2 0 . Quand les poflfeflèurs ou déten- 
teurs vendoient des héritages ,il n’é* 
toit dû aucun droit au fifc (3). Au- 
jourd’hui on eil obligé de payer les 
lods & ventes. 

3°. On n’obfervoit pas les mêmes 
formalités qui font enufage aujour- 

(1 )L. 1. Coi. De jure Emphit..* 4 «/fo»n>.qui 
▼en. C. De facrofanttis Ecclefiis. 

(i) Loifeau , B acquêt. 

(}) L. j. De locat. præd. fîfcal, 
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d’hui , mais elles revenoient à peu 
près à la même chofe (i). Nous ne 
trouvons* point qu’ils le fervififent du 
feu, mais ils publioient tk affichoient 
les adjudications qui le dévoient fai- 
re (i) ; il y avoit des délais qui n’é- 
toient pas toujours uniformes ; & 
après les adjudications faites , il étoit 
encore permis dans un certain tems 
de recevoir de nouvelles enchères ; 
de telle forte que les Ordonnances 
fur cette matière ont prefque été ti- 
rées mot à mot des loix que je cite. 

4. 0 . Celui qui étoit évincé par dé- 
faut de payement du cens durant 
deux ou trois ans , n’étoit point in- 
demnifé pour les améliorations par 
lui faites , quoiqu’il' payât les dété- 
riorations { 3 ) ; cela dépend en France 
de l’équité des Juges ou des Commil- 
faires. 


11 ell à propos de remarquer qu’il 
n’y avoit que le fife & les Egliies , 



(i)L. i. C. De vendend. rébus Civit. 

(r) JL. 3 . De fide & jure kaftæ fifcalis & paf- 
fim in Codice. 

(î)Novel. xxo. 
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Villes &: Communautés en étoient 
exclues (i). 

5°. Si les Fermes étoient adjugées à 
gens infolvables , les Officiers en ré- 
pondoient , ( ce qui n’a plus lieu à 
préfent. ) C’eft pourquoi les Empe- 
reurs Gratien , Valentinien & Theo- 
dofe leur ordonnent de les donner à 
des perfonnes riches , & qui fournit- 
fent bonne & fuffifante caution (i). 
L’Ordonnance de François I. eft con- 
forme. 

6 °. Les Romains ne connoifloient 
point cette dillin&ion de terres no- 
bles , rotures , terres franches ou al- 
lodiales (3) , non plus que les droits 
de lods ventes , de quint & re- 
quint, d’inveftiture &: enfaifinement, 
failics , ouverture de fief , amendes 
faute de payer le cens , ni enfin les 
droits de haute , moyenne &: baffe 
juftice (4).. Les Jurifconfultes Ita- 

(1) L. 1. C. De vend. reb. civit- 

L. il. §. 7. f. Ad municip. auth. r$. C. De 
facrof. Ecclef. 

(i) L. i.C. De locat. præd. nfcal. 

(?) Dumoulin , Préf.fur le tit. des Fiefs. 

loifeau. 

U) Pithtu , fur U Coutume de Trojes. 

liens 
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liens (i) qui ont crû que Romulus - 
avoit établi les fiefs, fur ce qu’il avoit 
partagé les citoyens Romains en deux 
ordres , &: nommé les uns Patrons , 

( qui eft un nom que nos Dodeurs 
François donnent aux Seigneurs féo- 
daux ) &: les autres Client , qui eft un 
terme qu’ils attribuent aux Vaflaux 
&: Feudataires ; ces Jurifconfultes , 
dis-je , n’avoient pas confulté Denys 
d’Halicarnafle (i) ; car il leur aüroit 
appris que les Patrons étoientles Pa- 
triciens qui avoient le foin de la Re- 
ligion , éc qui éxerçoient les charges 
civiles ; &: que les Cliens étoient les 
Plébéiens qui cultivoient les terres , 

& éxerçoient les arts & le commer- 
ce. Les premiers étoient proprement 
lès prote&eurs des autres , & ceux-ci 
leur rendoient beaucoup de refpeét : 
mais outre que ces qualités étoient 
volontaires , étant libre à chacun de 
choifir pour proteéleur qui bon lui 
fembloit , elles étoient limplement 
attachées aux perfonnes , fans avoir 

(0 Coquille , inft . du Droit Franc, 
i Falde , Barthele. 

(i)£. h ch. i. 

B 
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aucun rapport aux héritages que ceS 
perfonnes pofledoient. 

7°. Il y avoit un Surintendant 
du Domaine , qu’on traitoit d ’///«- 
{ire ( i ) -y c’étoit une des premières 
charges de l’Empire ; il ne reconnoif- 
foit point le Surintendant général des 
Finances , tk. avoit féance immédia* 
tement après lui. 

8 °. Les deniers provenans du Do- 
maine étoient mis dans une Epargne 
particulière , appellée Le Ftfc[i) f 
ôc les autres , à l’Epargne nommée 
fimplement Ærariutn. 

Pline le jeune diftingue ces deux 
fortes de dépôts dans fon Panégy- 
rique , quoique fouvent leurs noms 
foient confondus ailleurs. En France 
les deniers du Domaine vont au Trê* 
for Royal , &C font fous la direélion 
du Controlleur Général des Finances. 

5>°. Les anciens Fermiers après leur 
bail expiré , avoient la préférence. 
C’eft une dilpolition des Empereurs 
Honorius de Arcadius : Il ejtjujle, di- 

(i) C. De officio Comir. rer. privât. 

(z) L. z. §. Hoc iacerdiét. /. Ne quid in loco 
pubiico y & c. 
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fetlt-ils , que les Anciens Adjudicataires 
[oient préférés aux nouveaux Enchérif- 
feurs , s'ils offrent le même prix [a]. 

i o° Il étoit défendu généralement 
à tons les Officiers de la Maifon de 
l’Empereur de s’en rendre adjudica- 
taires (i) , & particulièrement à ceux 
qui avoient quelque charge ou quel- 
que emploi dans les Finances, en leur 
nom ou par perionnes interpofées : 
c’eft l’Ordonnance exprefle d’ Arcade 
d’Honorius [£]. 'Nos Ordonnan- 
ces de 1 541 1 56 1 y font confor- 

mes > maisies befoins de l’Etat y font 
fouvent déroger. 

1 i°.Les Officiers faifoient quelque- 
fois valoir & exploiter le Domaine 
par des Commis qui avoient plufieurS 


[*] Æquitati congruit ut vcteres poflelTores 
fundorumpublicorum noviffimis condudoribus 
præferamur , G. fada per alios augmenta iuf- 
cipiant. 

(1 )L. uni:. C. Quibas ad condudionem præd. 
£fcal. accedere non licet. 

[6] Nullus Palatinorum qui in officio rei no» 
» ftræ privata: militant , condu&ionis nomine , 
Tel per fe , vel per quamlibet perfonam poflef- 
fionum hujufmodiconducendarum facultatem, 
cum neque milici , neque curiali hoc permitta- 
tnus. 
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familles & efclaves fous eux (i). En 
France , l’Ordonnance le permet &: 
même le prefcrit ; cependant l’ufage 
y contrevient. 

i z°.Les Terres Domaniales étoient 
fujectes à la Taille & autres charges 
réelles ( z) , comme aux réparations 
des chemins , ponts & chauffées j au- 
jourd’hui cela ne s’obferve pas en 
plufieurs Provinces où les Tailles 
font réelles (3) , particulièrement en 
Dauphiné où les terres nobles décla- 
rées dans l’ancien Cadaftre , en font 
affranchies ; & pour les chemins, 
ponts , chauffées , turcies & levées , 
les Officiers des Finances font & af- 
fe&ent tous les ans un fond particu- 
lier à cette nature de dépenle (4.J. 

Une différence remarquable entre 
le Domaine du Roi & le Domaine 
Impérial *, c’eftque le premier eft fa- 
cré & inaliénable , linon en deux cas 
feulement , fçavoir , pour les nécelîi- 
tés urgentes de l’Etat , mais avec fa- 
culté de rachat qui eft imprefcripti- 

(r) L. 10. c. tit. iz & <»$. 

(i) L. 1. C. De collât, fund. patrim. 

(3 ) L. 4. De privilegiis domûs Augulhe». 

(4) ExpiUi , dans [es plaidoyers, 
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dIc , 8 c pour conftitution d’Appana- 
ge , avec droit de revcrfion au défaut 
de mâlès 5 ce qui fait que l’Acqué- 
reur n’çn a jamais une propriété in~ 
commutable , comme on le voit par 
les frequens retraits 6 c les reventes qui 
s’en font. Le Domaine Impérial , au 
contraire , fe vendoit à perpétuité, 
comme celui des particuliers. 

Alexandre Sévère çn a fait cette loi . 
célébré : Je rougir ois , dit cet Empe- 
reur, que le Fifc inquiétât m Acquéreur 
du Domaine y après que l' adjudication lui 
en a été faite de bonne foi , & qu'il en 4 
payé le prix (a). 

Les paroles d’Honorius &: de Théo- 
dore fur ce fujet , ne font pas moins 
remarquables : ni lajuflice ni l’honneur, 
difent-ils , ne permettent point que le 
Fifc retire ce qu’il a une fois vendu (Jb). 

Théocfofe 6 c Valentinien le déci- 
dent encore plus expreffément ; voici 

[*] Graviffimum verecundia mea duxit , ut 
cujusrei prerium ( cum borâ fîde effet addifta ) 
fcmel fifeus acceperit , ejus contioverfiam rc- 
ferar. 

[&] Retradtare fifeum quod femel vendidit* 
aequitacis honeftaùfque ratio lion patitur. L. &.» 

C od. 
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leurs termes : Nous ordonnons par U 
préfente Déclaration, que les Acquéreurs à 
perpétuité des terres de notre Domaine en 
demeureront à jamais poffejjeurs , quelque 
don ou tranfport que l'Empereur en pût 
faire lui-même a un tiers ( i) , feit a fx 
/application , foit de fon propre mouve- 
ment , à peine de cent livres d'or d’amende 
contre le Surintendant du Domaine qui y 
contreviendra , & autant contre les Offi- 
ciers de notre Domaine , a nous appHca,- 
ble , quelque hautes & avantageuses en- 
chères qu’on y puiffie mettre d’ailleurs. 
Pourquoi nous entendons que ces fortes de 
contrats publics foient perpétuellement ir- 
révocables ; enfemble , que les Héritages 
Adjugés ne puiffient à l'avenir être retirés 
des Adjudicataires ou de leurs enfans , ni 
de leurs fucceffieurs & ajans caufe , à quel- 
que titre que ce puijfe être. 

La loi fécondé eft encore formelle; 
Conftantin le Gfand en a laifle un 
Edit univerfel & inviolable , dont 
voici les propres termes : Nous fai- 
fons fç avoir à tous , que quiconque acquiert 
ou a acquis des Héritages de notre Fifc f 
en eft fait lui ,fes héritiers &fuccejfeurs , 

(i) L. 7. C. totem. 
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jeigneurs perpétuels & incommutables f 
fans que nous puiffions prétendre avoir Au- 
cun droit de les retirer \a\. 

Gratien , V alére Théodofe éten- 

dent ces reglemens jufqu’aux dona- 
tions pures & gratuites : Quiconque , 
difent-ils , pojjede par notre libéralité 
Impériale y ou par celle de nos Prédecef- 
feurSy quelques biens domaniaux Jîtués ett 
la Province AJiatique , & en celle du 
Pont y en fera propriétaire abfolu , avec 
pouvoir de les tranfmettre à. [es defcen - 
dans , même de les aliéner hors de fa fa- 
mille , par quelque forte de contrat que ce 
foit [fi]. 

11 y a plus - y l’Acquéreur de pareils 
fonds en devenoit tellement le maî- 
tre y ( i ) qu’il avoit le droit d’affran- 

[«] Univerfi. cognofcanthas poffefllones quas 
de fifco noftro comparant , feu comparaverunt 
nullo à no' iis furc retrahi , fed propriâ firmitatc 
poflcflas , etiain ad pofteros fuos dominii per- 
petui duiabilitate dimitti. 

[b] Hi quibus patrimoniales pofteffiones per 
Âhanam & Ponticam D;œeefim , vel à divis pa- 
rentibus noftris fa râ largitate donatæ funt , 
ânconculsè pofîid.ant , arque ad fuos pofteros 
transférant y quod quidem non foluminnæredi- 
bus , fed etiam în contra&ibus ornais geaera» 
Volumus cuftodiri. 

(i}£. u. C. De fundis pattiiu. 
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chir les efclaves aflërvis , par le mal- 
heur de leur condition &: de leur 
naifTance , au labourage & à la cul- 
ture des terres ; quoique le contraire 
fut inviolablement gardé , tant que 
ces biens demeuroient entre les mains 
duFifc (i). 

L’Empereur Anaftafe porta dans la 
fuite ce même droit beaucoup plus 
loin j car il ordonna que quiconque 
auroit durant quarante ans polTedé 
paifiblement des héritages doma- 
niaux ou des terres de l’Eglife , par 
lui-même ou par fes auteurs (2) , l’oit 
que cette poffèffion fut appuyée , foit. . 
qu’elle fût deftituée de titres, en avoit 
acquis l’entiere &: parfaite proprié- - 
té , julques-là même qu’il prefcrivoit 
le cens originairement établi &c en- 
fuite acquitté, fi dans le cours de ces 
quarante années il n’en avoit point été 
payé , ni fait de pourfuites à ce fujet. 

Il eft vrai que cette Ordonnance 
déroge à celle de Valentinien I L 
Théodofe le Grand Arcade , qui 

(i)L. t. C. Ne rei dominiez viniicatio tetn- 
poris piîefcriptione (ubmoveatur. 

(1) £. 14. C. Défunts pacrim. 

porte 
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porte que la prefcription ne court 
point en faveur de ceux qui auroient 
acheté des portions du Domaine , de 
vendeurs qui en auroient ufurpé la 
propriété par fraude & contre les 
loix (1 ) , mais que dans ce cas , au 
contraire , il y auroit lieu d’en dé- 
pouiller les détenteurs , fans reftitu- 
tion des deniers par eux débourfes , 

Î iuelque longue qu’eût été leur jouif- 
ance. A quoi Dioclétien & Maxi- 
mien ajoutent une circonftance qui 
mérite attention (z) , c’eft que fi les 
Officiers des Finances ont procédé à 
la vente d’un héritage , faute d’avoir 
payé la taille réelle , l’adjudicataire, 
par la pofleflion légitime de trente 
ans , en devient propriétaire incom- 
mutable , quoique les folemnités or- 
dinaires & preferites par la loi ayent 
été enfreintes ou négligées , le vice 
de cette omiflîon étant effacé & ré- 
paré fuffifamment par cette longue 
&: pailible jouiffance. 

C’ell ici l’endroit de toucher quel- 

(1) L. z. C. Ne rei dominiez vel templorum. 
(z) L. 1, C. De præfciipcione 30 vel 40 an- 
norum. 
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quechofe des motifs qui ont porte 
, FEmpire Romain & la Monarchie 
Francoife à établir , pour une même 
nature d’affaires , des loix qui font fi 
oppolées , particulièrement) quant à 
la vente du Domaine. Suivons l’or- 
dre des tems , & commençons par 
les Romains. ! 

i 9 . Les Romains croyoient qu’il 
pouvoit y avoir un commerce effec- 
tif, entre la République bc les Ci- 
toyens , entre le Public & le Parti- 
culier , auffi bien pour les fonds que 
pour les fruits , pour les immeubles 
que pour le mobilier (i). 

z Q . Ils avoient éprouvé que dans 
certaines conjon&ures on n’avoit pas 
• moins befoin de vendre, ou d’intérêt 
d’acheter, que les lu jets ( i ) . Or, dans 
les acquifitions le retrait perpétuel 
étoit quelquefois ftipulé en faveur des 
Acquereurs , mais jamais en faveur 

de l’Etat. „ . H 

3°. Ils penfoient que cetoit aller 
contre la nature des chofcs , que de 

(i) C. Devendend. rebus ad Civit. pertinea- 
tibus , /. H .fit. 31 . 

(i) Ttte-Livc * l. î.s.0.16. 
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vouloir perpétuer la propriété de 
certains fonds à un même maître [*]. 

4 0 . Ils eilimoient qu’il y avoit de 
la religion ; & que c’étoit une efpece 
de culte que de garderies elaufes des 
adjudications [/>]. 

5 0 . Ils tendoient au moins aux ap- 
parences de l’honnêteté , & à la fu- 
reté des familles (ij. 

6 °. Ils tenoient qu’on pouvoit ven- 
dre les chofes confacrées aux Dieux , 
& à plus forte railon celles qui ap- 
partenoient au public [r]. 

7°. Ils étoient perfùadés que ce 
qui appartenoit aux particuliers , ap- 
partenoit à l’Etat [rf]. 

[a]Nam propris. telluris herum naturel neque illtf y 
Nee me , nés quemquam Jlatuit , nos ex - 
pulit ille : 

Jllum aut nequities.aut vafri infeitia juris , 
Pojlremum expellet certe vivacior hures. 
Horat. L. z. S. z. 

[b\ Grave & immutabile fanclis 

Pondus adeft verhis , & vocem fata ft- 
quant tir. Virgil. 

(1) L. x. C. Ne fifeus évinçât quæ vendidit. 

[f] Non contra Religiones fieri quod Numi- 
num fimulachra venditionibus hortorum & do- 
muum accédant. Tac. Annal. I. i . 

m [d\ Aliam apud Scipiones , aliam apud Fabri- 
cios pecuniam , fed cunéta ad Rempublicam iç* 
ferri. Id, Annal. L z. 

Cij 
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8 °. La faculté que tout le monde 
avoit de rentrer dans les biens , fai- 
foit en partie la fureté de l’Empereur 
régnant } car fa chute n eût été gue- 
rcs éloignée de Ion élévation , li les 
gens de guerre n euflcnt continuel- 
lement appréhendé d’être dépouillés 
par fon fucceffeur , par le bénéfice 
du retrait des terres dont l’ambition 
de leur maître les avoit mis en pof- 
feffion(i). 

5>°. Les Princes avoient encore la 
vanité de croire que la propriété uni- 
verfelle étoit un attribut de leur Em- 
pire ; & qu’ils polfedoient à titre de 
fouveraineté , ce que leurs fujets pof- { 
fedoient à titre de propriété [a]. ^ 
io°. Ils mettoicnt leur gloire a le 
foumettre aux loix des citoyens [A]. 

1 1°. Enfin , la faculté du retrait di- 


✓ 

( i ) Appt en , l. 4 ■ des Guerres civiles. 

[a] Caelar cunda poilidet imperio , linguli 
dominio. Ser.ec. 

[b\ Quaraquam lçgibus folun uunus , atta- 
men legibus vivimus. Nihil tain Impern pio- 
prium quàm legibus vivçre ; digna vox clt ma* 
leftate Regnantis > lçgibus obfigatum Prmci- 
. pem fe profiter! , 8c révéra majus Imperio ejt 
fubmittere lçgibus Principatum. L. 31 . JT- de 
Xegib. L. }• C. de T clt. 
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ninuoit le prix des acquittions. 

Tel eft l’efpritqui a diété chez les 
Romains les loix qui concernent le 
Domaine. 

Les François peuvent apporter de 
plus puiflàntes raif’ons encore , en 
faveur de leur police. 

i°. C’eft le Ciel & la naiflance qui 
couronnent nos Rois (1) , & non le 
hazard de l’éleétion , ni les voix des 
foldats toujours vénales. 

10. Il faut toujours avoir un fonds 
fixe & certain dans un Etat ; c’cft de- 
là que dépend fa fureté & fon re- 
pos [4]. 

3°. Chez nous, l’avidité des Courti- 
fans eft bornée par la fageffe du Prin- 
ce , au lieu que fous certains Empe- 
reurs elle épuifa & tarit toutes les 
fources des finances ( 1 ). 

4 0 . Le Retrait ne fait aucun tort 
aux particuliers ; cette loi eft publi- 
que -, on acheté à cette condition. 

5 0 . Le Retrait eft fort avantageux 

(1 ) M. Le Br et , du Tillet. 

[*] Nec quies gentium fine armis , nec arma 
fine ftipendiis , nec ftipendia fine tributis ha- 
beri queunt. Tue. Hift. I. 4. 

. {1} Tacite , Suétone , Dion. 

Ciij 
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au Roi , étant une reffource aflîirée 
contre la néceflité de l'aliénation. 

60. Les Particuliers infèrent fou- 
vent cette condition dans les contrats 
de vente qu'ils paflfent ; & au Parle- 
ment de Touloufe on juge qu’elle eft 
imprefcriptible , quoiqu’en pays cou- 
tumier elle fe preferive par trente 
ans (i). 

7°. Les terres du Domaine conf- 
ient ordinairement en Duchés & au- 
tres appanages diftingués par des ti- 
tres éclatans , qui étoient inconnus 
à l’Empire Romain (2). 

8°. Si en France on a reçu ou in- 
troduit le droit d’aîneffe , fe retrait 
féodal fk le lignager, pour la confer- 
vation des familles, pourquoi ne gar- 
deroit-on pas le retrait perpétuel pour 
la confervation de la Couronne ,fous 
la grandeur de laquelle toutes les fa- 
milles du Royaume fe repofent 6 c 
font à couvert (3). 

• c, 0 . Les Empereurs défendoient très- 

expreifément la vente de leurs palais, 

(1) Olive , en fes Arrêts. Louet. 

(i ) Chopin , du Domaine. 

(3) Dumoulin, Coutum. de Paris , tit. des 
Tufs. Grmaudet , du Retrait lignager* 
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en quelques lieux & en quelques Pro- 
vinces qu’ils fuflènt fitués (i). Nos 
Rois ont fouvent tiré des leurs des 
fecours confidérables dans lanécefïi- 
té de leurs affaires. 

Ce Retrait perpétuel & univerfel 
a d’ailleurs quelque forte de rapport 
avec la cinquantième année des Juifs, 
qui étoit leur Jubilé (2) ; c’eft- à-dire, 
une reverfion générale de toutes les 
terres à leur origine & à leur pre- 
mier partage. 

(1) Sleidan , du Bellay. 

(z) Levitiq. c.zj.ir. 10. 


CHAPITRE II. 

DE LA TAILLE RE' ELLE, 

C Ette Taille réelle fe levoit fur 
tous les Sujets de l’Empire Ro- 
main , ce qui produifoit un revenu 
immenfe \ car fousTrajan l’Empire 
avoit pour bornes l’Ecoffe , le Rhin , 
la Petite Pologne , la Mer Cafpien- 
ne, le Tigre , le Golfe de Per fe, les 

Civ 
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Dcferts d’Afrique &c les ColomneS 
d’Hercule (i). 

La Taille réelle confiftoit , i dans 
le dixiéme des terres labourables , 
qui avoient accoutumé d être en fri- 
che fi ) . z°. En un cens ou rédevance 
annuelle pour celles qui étoient cul-' 
tivées auparavant [4] ; lequel cens ou 
redevance étoitde deux fortes , parce 
que quand on donnoit à ferme les 
terres qui étoient labourées , on en 
tiroit le revenu entier , comme les 
Propriétaires font de leurs biens ; Ôc 
le Jurifconfulte Paulus les appelle 
j4gri vettigales (3). 

Les Romains vendoient quelque- 
fois aux habitans d’un pays conquis 

(1) Dion , Tacite , Appien. 

(1) Appien , Guerr. ctv. I. i. c. 10. \ 

[a] Servi us Tullius jixiéme Roi des Romains , 
-parle ainfi dans Denys d'HahcarnajJe : Ut cri— 
Dura qua: in Ærarium cor.fcrantur, ob quae pau- 
percs gravantur , cogunuirque fœnore pecunias 
fiimcrc, leviu s importe rùm feratis,volo omnium 
bona cenferi , & unumquemque pro cenfu fa- 
culcatum fuarum conferre , ut in optimè infti- 
tutis civiratibus fit.Juftum autem & Reipublica: 
utile exiftimo, ut quimulta poflîdenc , multa 
conférant ; qui veto tenuibus funt facultatibus, 
pauca. 

(j)£. 4. C. 1, l, î.ff. Si ager yedligalis. 
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mrs propres terres ; alors ils rece- 
oient d’abord le prix de ces terres , 
>uis y attachoient un cens annuel , 
pii étoit d’ordinaire le dixiéme ou 
e huitième des biens. Ils les nom- 
noient comme les précédens , slgri 
veftigales ,feu Emphiteutïcarïi (i). 

LaTaille réelle conliftoit en 3 e lieu 
en la cinquième partie du revenu de 
toutes fortes d’arbres fruitiers , ou 
félon d’autres , dans le huitième du 
même revenu (2). Cicéron, dans un 
Plaidoyer contre Verrès , dit que les 
Siciliens ne payoient que le dixiéme 
du vin &: de l’huile , ce qui fait 
voir que ce droit n’etoit pas uniforme 
par tout. 

4 0 . Les Paftcurs , tant de gros que 
de menu bétail , payoient un certain 
droit pour chaque efpéce de trou- 
peaux au Fermier public, afin d’avoir 
la liberté de les mener paître ; ce 
droit , félon Fellus , s’appelloit Sert- 
pur a ; & le champ où ils paifloient , 
Scripturarius ager. C’eft ce que parmi 
nous on nomme PaiJJons & Patinage, 

(1) Ibidem. 

(1) Appien, Cuer. civ. I. 1 .ch. t. 
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5 °. Nulles terres n’étoient exemp- 
tes de la Taille réelle (i). Dioclétien 
fe moque d’un Philofophe qui lui 
demandoit une pareille grâce : de 
manière que ni la condition, ni l’âge, 
ni la faveur des enfans , ni la confi- 
dération du fexe, n’affranchiflfoitper- 
fonne de ces charges réelles. On évin- 

Î oit même les Maifons Impériales 6c 
es Eglifes , des terres légitimement 
acquifes , fi elles ne pay oient (z). 
C’eit la décifion exprefle de l’Empe- 
reur Léon. Gratien , Valens , 6c Ar- 
cade révoquent toutes les immuni- 
tés précédentes , avec défenfe d’en 
impétrer à l’avenir, ni d’en fuppofer, 
à peine d’être brûlé (3). 

Il y a plus , les terres mêmes de 
l’Empereur y étoient afliijetties (4). 

Les terres des Eglifes payoient cet- 
te taille 3 c’eft ce que les Empereurs 
Théodofe 6c Valentinien mandent à 
Taurus , Préfet du Prétoire (5). 

(i)L. i. C. Demunerib. patrim. • 

(1) L. 8. C. De exadtor. 

(3) L. u.C. De immunit. neminl conced. 
(4) L. ij. C. tit. 47. /. 10. 

< (f) L. - . Cod. tit. De quibus muner. nemiai 
liceat fe exeufare. 
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Les exemptions que Ton en obte- 
oit étoient null es ôc inutiles (i). 

Si quelqu’un ne payoit pas la Taille, 
n procédoit à la vente du fonds ; 

le débiteur n’avoit qu’une portion 
Tin clos , les Officiers du fife le ven- 
ioient tout entier ; enfuite ils por- 
oient dans les coffres du Prince le 
>rix de la part qui appartenoit au dé- 
aiteur ; & rendoient le furplus au 
copropriétaire , conformément à 
l’Ordonnance d’Alexandre Sévére , 
dont Conftantin a fait une loi (2). 
Les Tailles réelles étoient impre- 
fcriptibles , &c les fonds fe vendoient 
faute d’avoir payé la Taille (3 ). 

L’Empereur ou le fife étoit payé 
& colloqué pour les arrérages avant 
les autres créanciers ; & voici l’ordre 
qui s’obfervoit à cet égard. Le fife 
s’adreffoit d’abord au principal dé- 
biteur ou à fa caution , & fubfidiai- 
rement au tiers détenteur (4) 3 car , 

(1) i-tit. De muner. patrim. 

(i) L. îi. & 6 . Coi. hb. lo.tit. De fîde & 
jure haftæ fifcalis. L. unie. C. De vendit, retutn 
fifcalium. L. i.C. De cap. & çliftrah, pigno- 
ribus. 

(î)l. 6 . C. De præfcript. 30. vel 40. aiu 

(4) L. 1. C. De coirven. filci debitoùbus. 
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félon le Jurifconfulte Paulus , le fifc 
avoit même aétion contre le débi- 
teur de fon débiteur , fur lequel il lui 
étoit acquis une hypothèque tacite , 
mais il ne pouvoit contraindre ni le 
débiteur du débiteur , ni le tiers dé- 
tenteur , qu après avoir difcuté le 
principal obligé ( i ) ; & Godefroi a 
très-bien remarqué que c’eft en quoi 
le fifc avoit moins de faveur que les 
particuliers (i). 

Au refte , la Solidité étoit défen- 
due en fait de taille \ & l’Empereur 
Zénon dit que c’eft choquer la loi ci- 
vile & l’équité naturelle , qu’un 
homme foit pourfuivi pour les dettes 
d’autrui (3 ). La raifon en eft éviden- 
te , parce que la taille réelle eft atta- 
chée à la choie , & eft proportion- 
née à fa qualité & quantité : mais il 
n’en eft pas de même de la taille per- 
lonnelle , où il peut intervenir ae la 
fraude , foit par erreur d’emploi dans 
les rolles , foit manque d’Alfcfleurs s 
foit du côté des Colleéleurs qui font 

(r) L. 47. f. De jure fifei. 

(i) Sup.leg. De conv. fîfci débit. 

(?) L. un. Cad. Ut nullus vicaneus pro alicois 
vicaaeetum debitis teneacur. 
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n infolvables ou négligens , parce 
u’cn ce cas on fuppofe qu’il y a un 
omplot frauduleux de tous les tailla- 
des , qui emporte dol perfonnel , ôc 
es oblige tous folidairement. 

L’Empereur Théodofe accorda à 
’Eglife de Theflalonique une éxemp- 
:ion , avec défenfes de l’étendre à 
d’autres terres fous fon nom ( 1 ) . 11 y 
a grande apparence que ce fut apres 
en avoir fait égorger fept mille ha- 
bitans , parce qu’ils s’étoient mutinés 
6c avoient tué un de fes Lieutenans 
Généraux. 

Il y avoit des Provinces & des 
Villes dont la taille étoit abonnée (2). 

Les tailles étoient impofées par 
des Officiers , appellés Cenjitores , 
Pe\<tquatores , Injpettores : c’étoiént 
proprement des AlTelTeurs. Ils in- 
ferivoient dans le cenfier ou pa- 
pier terrier le nom du propriétai- 
re & du fermier du territoire ou 
finage , les tenans & aboutiflans , le 
nombre des arpens , la qualité ; ils 
fpécifioient fi c’étoient des terres la- 

(i)C. 11. Deannon. & tributis. 

\i)Vlp, /. 1. 1. î,jf. De Cenfib. 
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bourables , ou des vignes , oliviers,' 
prés j forets , bois taillis , falines , 
étangs , ports , &c. ( i ) Mais les pro- 
priétaires étoient obligés de les 
déclarer , comme il fe pratique au- 
jourd’hui dans les aveux &c dénom- 
bremens , fk de payer à la Recette 
dans laquelle le fonds étoit affis (2). 

Ces Officiers avoient l’autorité de 
faire des diminutions quand les terres 
étoient détériorées ou endomma- 
gées ( 3 ) : de plus , ils pouvoient don- 
ner à qui bon leur fembloit les terres 
vagues , défertes & abandonnées , &c 
faire leur affiette de telle forte cjue les 
terres ftériles fuflent compenfces par 
les champs fertiles , le fort portant 
le foible (4). 

S’il arrivoit que les poiïèfleurs euf- 
fent coupé leurs vignes &c détérioré 
les héritages pour avoir une diminu- 
tion , ils étoient châtiés (5). Les Em- 
pereurs Gratien,Valentinien &Théo- 

(1) Cod. DeCenfîbus & Cenfitoribus. 

(z) 'Vlp. I. De Ccnflbus. 

(j)jD. L. 4. §. i.L. 1. C. 

(4) L. 4. C. De Ceniibus. 

< {) L. x. Cad. De Ceaiib. 

I 

| ) 

I- 
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ofe en donnent l'ordre à Eutrope , 
réfet du Prétoire. 

Si ces Alfefleurs déchargeoient par 
rveur quelques fermiers , les biens 
es propriétaires étoient confifqués, 
£ eux uibilîoient la peine du quadril- 
le ; & s'ils mettoient desimpofitions 
rop fortes , ils étoient condamnés à 
eftituer le quadruple ( 1 ) ; c'eft la pei- 
îe ordonnée par Arcade Hono- 
ius. 

Les poflefleurs furchargés avoient 
Iroit de fe plaindre dans l’an (2) , 
es mineurs non défendus, & les per- 
sonnes employées pour le fervice de 
l’Etat , jufqu’à ce qu'ils puflfent agir , 
en payant néanmoins par provifion 
pendant tout ce tems-la. L'Empereur 
Conftantin , moyennant le payement 
de leur taille ordinaire , les déchar- 
gea purement &: Amplement de ce 
qui leur auroit été impofé de trop , 
pour décharger les riches (3). 

Au relie , ceux qui faifoient le re- 
couvrement de ces deniers fouffroient 

(l)L. 6. Cod. 

(i)L. f. C. eod. 

())L. i.Corf.tod, 
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la peine du quadruple , s’ils les rcte- 
noient ou les divertiflfoient , &c deve- 
noient incapables de cet emploi (i). 
Néanmoins les laboureurs n’avoient 
pas la liberté de changer de Paroilïe 
ou d’Eleéfion fans lettres du Prin- 
ce (i ) , lorfqu’ils en obtenoient la 
permiffion , les héritages qu’ils te- 
noient dans le territoire qu’ils avoient 
abandonné , étoient incorporés au 
Domaine public ; les parens qu’ils 
avoient fur le lieu n’ayant pas droit 
d’y fuccéder (3). C’eft la décilion de 
Dioclétien. 

Si les Officiers du fifc vendoient 
une terre pour arrérages de cens , ou 
qu’elle fût adjugée par faveur , un 
tiers étoit reçu à dn demander l’ad- 
judication , en payant à la Recette le 
julte prix de la terre (4). 

Il eftà remarquer que ces impo- 
fitions &c affiettes le faifoient tous les 
ans , & s'appelaient Indittiones (5) : 
mais Théodofe le Grand , au rapport 

(1) L. 8. Cap. De jure fifci. 

(i) L. 11. C. De iüfceptoribus. 

(5 J L. 4. C. de jure fifci. 

(4) L. ? . C. tbiâ. 

(;) P Im. }m, Epift. ad Trajan, 

de 
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: Cedrenus , ou Conftantin , félon 
nuphre , ordonna qu’elle ne fe fe- 
>it que de quinze ans en quinze ans. 
Ces indi&ions n’étoient que fur les 
>nds Sc jamais fur les perlonnes (<*), 
: l’on n’y étroit obligé que jufqu’à la 
mcurrence des héritages que l’on 
ofledoit. 

Les Empereurs Honorius & Arca- 
ius déclarent , comme j’ai dit ci- 
efltis , que c’eft une charge ordinai- 
î , & que perfonne n’en pouvoit être 
[Franchi , quelque privilège qu’il al- 
:guât(i). 

On augmentoit quelquefois la taille 
-elle , &: cette crue s’appelloit Su- 
erindittum (z). Elle fe payoit comme 
1 taille ordinaire , pourvu qu’elle fût 
tablie ordonnée par le Prince , 
ms quoi les Provinciaux n’y étoient 
oint obligés. 

Il étoit défendu d’éxiger plus qu’il 
ie falioit , fur peine de reftitutiondu 
louble aux contribuables &c du der- 

\â\ Indidtioncs'non perfonis, fed rebus indici 
oient. Diocl. & Maxim. I. 3 . de Ann. & T ri- 

)UÙS. 

(1) L. 1. C. De indidtiombus. 

(1) L.un. C. De fuperindidio. 

D 
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nier fupplice , en cas de récidive (i). 
Avant cette ordonnance d’Arcadius 
& d Honorius , Conftantin II. &: Ju- 
lien avoicnt condamné les éxaéleurs 
au quadruple (2). 

L’Empereur Léon V. par fa fixié- 
me Ordonnance, régie la peine qu’en- 
couroient ceux qui éxigeoient trop. 
Pour la première fois il les condam- 
ne au double ; pour la fécondé au 
quadruple , &: pour la troiliéme à la 
moitié. 

Cette taille réelle n’étoit pas égale 
dans toutes les Provinces (5 ) ^ l’Italie 
n’étoit pas fi chargée que les autres 
comme on le peut voir dans Sigo- 
nius. Ulpien & Caïus rapportent di- 
vers éxemples qui prouvent que les 
Empereurs avoient gratifié quelques 
Provinces des privilèges dont jouiL- 
foit l’Italie (4). Il eft d’ailleurs indu- 
bitable que les dix Provinces qu’Au- 
gufte laifla au Peuple Romain , l'eloa 
Suétone & Dion Caffius , étoient 
beaucoup plus chargées que les onze 

(i)Z. un. C. De fuperexa&ion. 

(z) £. 8. C. De exaét. Muner. 

{ 5 ) Lib. De jure Irai. & Proviaciarunu 

{4) £• 1. 8 .j^. De Cenf. 
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’il fe réferva ; puifque Tacite , dans 
» Annales, pour marquer que Tibère 
oit fort foulage l’Achaïe , dit qu’il 
déchargea du Gouvernement Pro- 
>nfulaire [4]. Or, les Provinces cé- 
•es au Peuple, s’appelloient Tribu - 
rit & Proconfulares ; celles rete- 
les par les Empereurs, Stipendiant ; 
dles-ci étoient gouvernées par des 
réfidens , & les autres par des Pro- 
hibais. 

La taille ne fe payoit pas par tout 
1 mêmes efpéces ( 1 ) ; il y avoit des 
:rres qui payoient en or , d’autres en 
rgent , &: quelques-unes en cuivre, 
ircadius & Honorius, par une loi du 
"ode , permettent de recevoir de 
or de ceux qui étoient taxés pour de 
argent , en payant cinq ducats d’or 
•our chaque livre d’argent. 

La taille réelle fe payoit ordinaire- 
nent en trois termes, fçavoir , au pre- 
nier de Septembre , au premier de 
Janvier &: au premier de Mai(z). Cet 
ifage eft établi particulièrement par 

[«] Achaiam Proconfulari imperio levavit.^ 

{} ) L. i.C. Deargenti pretio quod thefauris 
iniertur. 

(1) L.i.C. De militari vefte. 

Di) 
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une Déclaration d’Anaftafc , où cet 
Empereur laiiTe aux Arméniens le 
choix de payer de cette façon , où 
comme ils avoient accoutumé , c’eft- 
à-dire , en deux termes ( x ) . Le Code 
Théodofien prefcrit le même régle- 
ment ( i) -, delà vient que les quittan- 
ces que les Receveurs donnoient aux 
détenteurs des héritages , s’appellent 
J^uadrimenfirui brèves , parce qu’ils 
payoient pour quatre mois. On treu- 
ve dans Caffiodore un paflage qui > 
confirme cet ufage , &: qui lève tou- 
tes les difficultés qu’on pourroit for- 
mer là-deflus. C’elt un réglement 
adrelfe à un Officier chargé du re- 
couvrement de la taille , par lequel il 
lui eft enjoint de la faire payer régu- 
lièrement en trois termes 3 fans ac- 
corder aucun délai [a]. En produifant 

(i) C. De Annon. & tribuns. 

(i) I. iç é> itf. tit. eod. L. i. §. z. c. De 
Apo:his. 

\a] Admonemtis ut trinâ illatione devotusr 
poïïelTor conllimtis temporibus fuam compleat 
îun&ionem ,ita ut ceflet venalis ilia diIatio,quae 
non ad ti ibutariorum compendia , fed ad trau-: 
dis ambirum cognofèitur exquilïta* Nam qui 
de hujufmodi onere fublevare dicunt , aliud 
majus pondus abominabilis nundinationis im- 
ponunt. L. il. 7* 
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la quittance des trois dernières an- 
nées , on ne pouvoit être recherché 
pour les précédentes (1). 

L’argent ou l’or qui fe levoit , fe 
mettoit entre les mains des Rece- 
veurs (r),qui font nommés tantôt Suf- 
ceptores , & tantôt Exattores ou Perfe- 
cutores <zrarii. On ne pouvoit propofer 
d’exception Non numeratapeeunidi con- 
tre les porteurs de quittances. 

11 y avoit ordinairement deux Re- 
ceveurs en chaque Eleétion , que les 
Romains appelloient AJetrocomia (5). 

"Les quittances que donnoient les 
Receveurs étoient paiïces par-devant 
Notaires , qui font appellés Cbar-tu- 
lar 'tï > & contenoient le jour du paye- 
ment , le nom du taillable , le mois , 
l’an , & la caufe , ce qui eft propre- 
ment une quittance libellée (4). Ces 
Receveurs avoient des Officiers dé- 
pendans d’eux , comme des Caiffiers 
appellés Arcarïi ; des Contrôleurs 
nommés TabuUrü , &c des Commis 

(1) Z. 3 - C.Dc Apochis.- 

(z) L. 4. C.Deexadlor. & fufeeptoribus. 

(3) X. 1. C. Non luere habitai. Metioçomiae* 
Z. S- De exa&or. &c. 

(4) Z. i . §• i . C. De Apochis. 


4<? Des Finances 
pour expédier les quittances , appel- 
les Cbartularti. 

Auflitôt qu’ils avoient reçu, foit 
de l’or , foit de l’argent , ils dévoient 
l’envoyer à la Recette générale de la 
Province. Honorius 6c Théodofe 
leur enjoignent encore plus expreile- 
ment la même chofe ( i ) . 

Outre ces Receveurs, il alloitdans 
chaque Province tous les ans un Of- 
ficier de laMaifonde l’Empereur, 
nommé Canonicarius, pour faire payer, 
fi on étoit en demeure. Un mois 
après le terme expiré , on envoyoit 
contraindre les habitans par un Offi- 
cier, appcllé Compulfor , qui contrai- 
gnoit les redevables pour les arréra- 
ges pafles , condamnoit à l’amende * 
&: fai foit payer fes vacations , ainft 
que les frais de fon voyage (i) . Mais 
cet ufage fut abrogé par Juftinien ( 3 ). 

(1) L. 7. C. eod.L.un.C.Tfc x rar. publici pcr- 
feq. L. un. D; offij. Comitis facr. largit. 

(2.) L. 9. §. 1 • C. De exaêtor. 

(3) Nmi /. 11 S, 
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CHAPITRE III. 


De diverfes autres Charges réelles 
que les Romains impofoient 
furies Héritages. 

O Utre I’impofition de la Taille , 
les poflèiïeurs de fonds étoient 
obliges de fournir tous les ans certai- 
ne quantité de bled pour les maga^ 
lins , les gens de guerre , & les éta- 
P es ( 1 ) } ce droit fe nommoit alnnona 
AulïtAns ; & ces fortes de levées de 
giains étoient un droit ordinaire, 
dont perfonne n’étoit affranchi. 

Ceux qui étoient les plus proches 
des magafins des frontières ou des 
étapes , étoient tenus de les voitu- 
rer (2 ) . Ces étapes s'appelaient Man- 
Jiones. Elles ne dévoient être faites 
que de proche en proche ; & lorf- 
qu 011 les pouvoit faire plus commo- 
dément par eau que par terre , foit 

(1) C. De Annon. /. f. & 7. C. eod. 

(ij L. 6. C, /. 8, C. eod. & /. i. C. De Iiicrîs# 
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fur mer , foit fur les rivières, on était 
obligé de prendre cette voie , à peine 
du dernier fupplice contre les contre- 
venans ( i ) . 

Les terres c^es Miniftres ou Confeil- 
lers d’Etat , celles des gens de guer- 
re , ni même celles de l’Empe- 
reur , n’étoient pas éxemptes de ces 
impofitions de grains , qui fe fai- 
foient fuivant la commodité des 
lieux (i) ; en forte que ceux qui ne 
pouvoient pas payer en argent , é- 
toient quelquefois reçus à payer en 
denrées (3) , & delà ils étoient ap- 
pelles Tranjlati -, comme pareillement 
ceux qui ne pouvoient payer en den- 
rées , étoient reçus à payer en argent, 
appelles par cette raifon /. id&rati . 

Les Commis ou Officiers qui rc- 
cevoient ces bleds , s'appelaient Opi- 
thttores (4). 11 y avoit encore des Offi- 
ciers commis a la garde de ces grains, 
appelles Acl uarii. 

(1) X. 9. C. De Annonis. • 

(1 ) L. 5 . De difeurforibus. 

(5 )L.un.Cod. Décollât, donat. & tranflato- 
rum. 

(4 )L. 1. C. De cxa&ionc & cranflat. mili- 
tât. Aanonarum. 

11 
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Il n’y avoit point de maifons qui 
fùflent éxemtes de voiturer & de 
faire le pain de munition : Arcadius 
Honorius refufent cette éxem- 
tion aux terres mêmes de leur domai- 
ne (1). Ces bleds & ce pain étoient 
mis dans des greniers &: dans des 
magafins , d’où l’on en faifoit tous 
les jours la diftnbution aux foldats. 

Les Romains faifoient auffi des 
impofitions de lard , de mouton ,-de 
vinaigre & devin , dont l’Empereur 
Conftancc ordonna que la diltribur- 
tion fe feroit de cette maniéré (1) : 
On donnoit aux gens de guerre pen- 
dant deux jours confécutifs du bif- 
cuit, appellé Partis buccellatus ; tk le 
troifiéme jour du pain ordinaire , un 
jour du vin , & l’autre jour du vinai- 
gre , un jour du lard &: deux jours 
de fuite du mouton. 

Ils impofoient pareillement du 
foin , mais les contribuables n’é- 
toient pas obligés de le rendre au 
camp (3). ..... 

(1 ) Ibid. 1. 1 . 

(2.) L.i.C. De eiogatione milit. Annonsi 

\ 3 ' $• C» c 

E ■■■'• 
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Les Gardes-Magafins appellés Ac- 
tuarii , parce qu’ils tenoient Re- 
giftre de toutes les efpeces de den- 
rées, dévoient dans trente jours après 
leur arrivée , délivrer un rolle de la 
quantité du bled, des rations de pain, 
& des diverfes denrées qui étoient 
dans les maga(ins( i ) . Ces Rolles s'ap- 
pelaient Pittacia. 

On fourniflfoit encore de la paille 
aux foldats , & ils n’étoient pas tenus 
de l’aller chercher plus loin qu’à un 
mille (2). 

On mettoit aulïi , en faveur des 
gens de guerre , un taux modique fur 
les denrées , toujours au-deflous du 
prix courant , & appelle Stellatu - 
ra (3J. 

On obligeoit de plus les Provin- 
ciaux à fournir des habits aux fol- 
dats , qui dévoient être livrés durant 
le quartier d’hiver j fçavoir , depuis 
le premier Septembre jufqu’au pre- 
mier Avril , c’eft-à-dire, au commen- 
cement de la Campagne (4) . Cette 

(l )L. f. C. eod. 

fl) L. 1. c. eod. 

\j ) A Iciat. Jur la lotit. C. 

(4) L.itC. De militari verte. 

... * ' 
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cfpcce d’impofition fe faiibit de ma- 
niéré que vingt chefs de familles ou 
vingt charrues fournifloient un habit. 
Néanmoins cela varioit , fuivant les 
diverfes Provinces. 

S’il y avoit des fourniture^ de relie, 
& des revenans-bons , l’Officier des 
Magafins les vendoit au prix courant 
du marché, & non fur le pied qu’elles 
revenoient , parce que quelquefois 
l’achat en avoit été très-modique -, 
ces relies de munitions s'appelaient 
Species rejiflentes , & annoiu vacant 
les (i). 

Si l’on jugeoit qu’il fut plus com- 
mode, foit aux gens de guerre, foit aux 
habitans , de convertir les denrées & 
autres fournitures en argent, on le fai- 
foit (i). L’ufage de cette convertie n 
s’appelloit ddarare. Moyennant ces 
contributions , il étoit défendu aux 

g ens de guerre de maltraiter les ha- 
itans , de leur demander la paflade , 
de de les contraindre àleur fournir du 
bois , des matelas , de l’huile , des 

(i) L. il. C. De erogatione. 

(i) L. 1 9 . c. /. 4.De milir, velle. L. un. C . De 
collauone donatoram. 

Ei> 
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viandes délicates, ou d’autres dou- 
ceurs (i). • . 

Outre ces charges, les Provinciaux 
étoient fujets au logement des gens 
de guerre(z) ,& leur fournifloient des 
maifons pour loger , qu’on appellent 
Meut 4 : / comme les Fourriers qui les 
idiftribuoient &c les marquoient,s ap- 
pelloient Metatores. 

Plufteurs néanmoins etoient exemts 
de ces logemens , comme les Méde- 
cins de Rome , les grands Artiftes , 
les Peintres & autres gens a talens (3 ). 

Pour être déchargé de ces loge- 
miens , ôn payoit certaines taxes ap- 
pellées Epidemetica , ainli qu Alciat 

interprète ce mot (4). 

- Ces fournitures &c logemens ne le 
donnoient pas feulement aux foldats> 
«mais encore aux Officiers que les 
Empereurs envoyoient dans les Pro- 
vinces (.5) y ce qui coutoit beaucoup , 
principalement pour les Proconluls. 

(i) L. s- C. Deerogat. milit. Annonae.L. un. 
C. DeSalgamo militibus non præltando. 

(-) L. î.C. De Metads ,& /. i* C. eod . 

fi) L. 8* (jj* C • .. • 

. (l) C. De Metatis & Epidcmedcis. 

Ij) 1 11. C. eod. 
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Gicéron , à ce fujet reproche à Pifon 
que fon voyage, en Macédoine avoit 
coûté aux nabitans' des lieux où il 
avoit pafle , plus de deux cens cin- 
quante mille livres $ &: Civilis Te fer- 
vit de : ce prétexte pour faire foule- 
ver les Hollandois contre les Ro- 
mains (Ù). 

De phis- , plufieursf Villes étoient 
obligées de fournir, 6c d’entretenir, 
des chevaux & des chariots publics , 
dont fe fèrvoient les Magiftrats & les 
Gouverneurs quand ils alloient pren- 
dre pofleffion de leurs charges , ou 
qu’ils en revenoient (i). L’Empereur, 
avec fa fuite s’en fer voit auffi-, & nulle- 
maifort , foit de l’Empereur même , 
foit de l’EgUfe , n’étoit privilégiée à 
cet égard ( 3 ). Perfonne n’alloit par 
cette voie , fans un ordre de l’Em- 
pereur , appellé Trattatoria [a], 

: Il y avoit. encore des Provinces k 

(i) Tac. Hijl. I. 4. . ' t'î 

c {1} L. 9. C.Dccurfupublico.Angariis & toto 
titulo. 

($) L. 1 1 . C. eod. L. unie. C. De T rà&atorii* • 

. [a] Remarquez que ces Droits dans la loi der- 
niere de Muneribus & Honoribus , font rnis 
entre les charges perfonnelles. 

E ii) 
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qui il étoit ordonné de fournir cer* 
tainc quantité de chevaux , comme à 
la Province de Gueldres , ce qui la 
fit révolter (i). ; > *.• .> 

Ceux de Frife fournifloient des 
cuirs. Cet impôt qui étoit peu consi- 
dérable , leur avoit été donné par 
Dru fus [a]. 

Les Hollandois entretenoient un 
certain nombre de troupes , &c four- 
niffoient des armes [/>]. 

On impofoit auffi une levée de 
deniers pour la fourniture du charroi 
qui fe faifoit en or , & non en argent; 
mais les Fermiers de l’Empereur &c 
des Sénateurs en furent éxemtés par 
la Déclaration des Empereurs Con- 
ftantin & Conftans(a). Ce droit fe 
nommoit Aurum Temoniacum ou Tp 
ronicum , félon la Remarque de Cujas.* 

On impofoit encore des deniers 
ou des corvées pour la conftruétion 

(i)Tac. I. 4. 

[a] Tributum iis Drufus modicum juflerat pro 
anguftiâ rerum, ut in ufus militâtes coria boum 
penderent. Tac. Annal. 1 . 4. 

[b] Batavi viros tantum de arma miniftrane. 
M Hifl. I. 4 . 

(1) L. 4. C. De dignitatibus. - 
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des Edifices publics , dont l’Ordre du 
Sénat étoit éxemt (i). Plufieurs au- 
tres en avoient obtenu des décharges, 
qui furent toutes révoquées par Con- 
ftantin II. 

Les Empereurs Arcadius &: Hono- 
rius s’expliquent ainfi fur ce fujet, en 
écrivant aux Gouverneurs & Magi- 
ftrats des Provinces. Nous déclarons 
que les Confuls , Ecbcvins & habit ans 
des Filles , font tenus de bâtir de non- 
velles murailles , ou de fortifier les vieil - 
les(i) ; & que la fomme â laquelle les 
frais des ouvrages pourront monter , fera 
impofée fur les fonds des Particuliers , 
■par journaux , eu égard â la fertilité & 
À la ftérilité des terres , & le fort por- 
tant le foible. Cette impofition s’ap- 
pelloit Adfcription , & ne s’étendoit 
pas plus loin que le territoire de la 
ville où l’on faifoit ces ouvrages pu- 
blics. 

Avant l’Empereur Zénon, les Gou- 
verneurs fe faifoient rendre compte 
de cet argent , & prenoient une Sili- 
que pour chaque iolde -, mais il leur 

(i) L. 7. C. eod. L. i.C.Dc operibus publicis. 

(» L. il. C.eod. 

Eiv 
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défendit cette levée, &: ordonna qu’à 
l’avenir les Receveurs compteroient 
à l’Hôtel de Ville (i). 

L’Empereur Valentinien voyant que 
les Gouverneurs éxigeoient des cor- 
vées , outre celles qui étoient dues , 
ordonna à fon Lieutenant Général de 
s’y oppofer. Les Gouverneurs des 
Places principalement tourmentoient 
fort les Paylans (z). 

- Outre ces droits.les Empereurs fai- 
foient des impofitions particulières 
fur les Provinces les plus fertiles , 
( comme l’Egypte , la Sicile &c l’A- 
frique ) d’une grande quantité de bled 
pour les fournitures des greniers de 
Rome , de Conftantinople & même 
d’Aléxandrie , dont partie étoit di- 
ftribuée gratuitement au menu peu- 

E le, principalement de Rome. Ces 
Ieds s’appelloicnt Amont. Civiles , 
parce qu’ils étoient deftinés à la fub- 
liftance des Citoyens (3). 

Aurélius Vi&or dit qu’Augufte ti- 

(1) L. un. C . De ratiocîniis oper. pnblicpriim. 
(1) L. un. C . Ne operæ à collât, exigantur. 

L. 1 . & î. C. Ut Rufticani ad nullum obfe- 
quium cogantur. 

(i) L. i.C. DeAnnonis civil. _ 
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roit d’Egypte plus de quatre-vingt 
mille muidsde bled; & Egélippe rap- 

Î >orte que ce pays feul nourriffoit tout 
e peuple de Rome un tiers de l’an- 
nèe( 1 ). S. Jérôme écrit que Ptolémée 
Philadelphe levoittous les ans fur ce 
Royaume quinze millions de boif- 
feaux de bled (2). Le principal em- 
ploi du Gouverneur de la Province, 
confiftoit à veiller à ces levées de. 
grains , & à les envoyer à Rome ou 
a Conftantinople , apres que le Siège 
de l’Empire y fut transféré. Les autres 
Provinces d’Afrique contribuoient 
le double de l’Egypte, ce qui mon- 
toit à plus de cent foixante & dix 
mille muids (3). Jofephe fait dire à 
Agrippa que l’Afrique nourriffoit le 
peuple Romain neuf mois de l’an- 
née. 

11 y avoit des Compagnies de Ma- 
riniers pourvoiturer ces grains (4).. 
Ils étoient punis capitalement, quandr 
ils ne fuivoient pas la route ordinai-; 
rej les Juges des lieux qui ne tenoient 

(i)Z. i.cap. 9. De Excidio Hierofbl. 

(z) Sur le neuvième Chapitre de Daniel. 

(3 ) Aurel. Victor. . ( 

Ù)i. 7. C. De Naviculariis. , ; 
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pas la main à les faire partir en tems 
& lieu , étoient punis de la conlîfca- 
tion de leurs biens , &: les Maîtres 
des V aiflèaux, bannis ( i ) . Il leur étoit 
très-étroitement défendu d’en tra- 
fiquer. 

Nuis V aiflèaux au-deflous de vingt 
tonneaux ne pouvoient s’éxemter , 
pour quelque caufe que ce fut , de 
iervir au tranfport de ces bleds (2). 

Arcadius & Honorius défendent , 
fur peine de la vie , de charger ces 
navires d’autres chofes & de mar- 
chandées, quelles qu’elles foyent( 3). 

Si les V aiflèaux échouoient , les 
habitans recevoient les bleds par éta- 
pe , jufqu’à la première occafion de 
les envoyer. S’ils faifoient naufrage, 
il falloit en rapporter dans l’année 
un procès-verbal & une enquête en 
bonne forme , faite par le Juge (4). 
Après ce tems , on n’etoit plus rece- 
vable , & on étoit contraint à payer 
la perte : fi l’accident arrivoit par la 

{ 1 ) 81 Ci /*4 C> cod . 

(1) L. z. C. De navibus non excufandis. 

(}) L. un. C. Ne quid onere publico irapo- 
natur. 

(4 ) L. x. J. f. C. DeNaufragiis. 
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Faute des Officiers du Navire,les biens 
de la Compagnie & le Corps des Ma- 
riniers en étoient refponfables (i). 

L’Empereur Théodofè appelle ce 
tranfport de bled , Félix Embolu ( i ). 

Quand ces bleds étoient dans les 
magafins de Rome , on les appré- 
doit à un prix modique pour ceux 
qui n’en recevoient pas gratuite- 
ment. Afconius Pédianus dit que, 
Clodius étant Tribun , pour s’ac- 
quérir la faveur du peuple contre 
Cicéron fon ennemi , ordonna que 
la quantité de grains , qui étoit ainfi 
abonnée , fût livrée gratuitement. 

(.1 ) L. 6.C. eod. 

(i )L. z. C. De navibus non'excufandis. 


CHAPITRE IV. 

De la T aille perfonnelle ou Capi- 
tation, 

O N diftingue deux fortes de Tri- 
buts ou de Cens chez les Ro- 
mains : le Tribut du fonds , dont 
nous venons de parler , & celui qui 
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s’impofoit par têtes [a], 

- ' La Taille personnelle ou Capita? 
tion s’impofoit ordinairement dans 
les Pays conquis, comme il fe voit 
par pluficurs paflages de Tite-Livç, 
Elle n’étoit pas uniforme dans toutes 
les Provinces de l’Empire ( i). Autant 
il y avoit de têtes dans une maifon , 
autant il y avoit de contribuabljeS'i 
Fans exception de fexe ; fçavoir , les 
mâles depuis l’âge de quatorze ans t 
& les femelles depuis douze ans jufr 
qu’à foixante-cinq. Néanmoins cette 
aiftinélion d’âge ne s’obfervoit gué- 
res qu’en Syrie ; car ailleurs on payoiç 
la Capitation depuis la naiflance juf- 
qu’à la mort. Cette taxe n’étoit pas 
uniforme par tout , ni en tout tems. 
Appien écrit que Pompée impofa 
aux Syriens & aux Ciliciens la con- 
tribution du centième de leur revenu 
par an. Quant aux Juifs ^l’Empereur 
Adrien les chargea extrêmement. Jo- 
lephe , Zonare &: Xiphilin rappor- 
tent que Vefpalien leur impofa par 

[«J Ccnfus fivc TributumaHudprædii, aiiui 
capitis. L. i.jf. De muneribus. 

(i) L. i, 3 .ç£» ult.jf. De Ceiiûbus. - 
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têtes deux dragmes , payables à Ro- 
me à Jupiter Capitolin. 

Jofephe , parlant de l’Egypte, dit 
que chaque perfonne y payoit la Ca- 
pitation; & qu’il paroilïoit par le rolle 
de cette Taille , qu’il y avoir fept 
cens cinquante mille hommes , fans 
y comprendre ceux d’Aléxandrie , 
qui pouvoient fe monter à cent mille. 

Strabon remarque que l’Egypte 
feule payoit fept millions cinq cens 
mille livres au Pere de Cléopâtre (ij, 
& environ deux fois autant à Augufte, 
Cette Taille par conféquent monta 
jüfqtr’â quinze millions. Agrippa , 
dans Jofephe , repréfente aux Juifs 
que l’Egypte payoit en un mois , ou- 
tre les fournitures de bled , plus de 
contributions , que toute la Judée 
n’en payoit en un an (2). 

Velleïus Paterculus dit , que les 
Gaules payoient encore plus que l’E- 
gypte; mais les Hiftoriens fe contre- 
dirent là-defliis ; Suétone ÔC Eutrope 
rapportent que Céfar ne leur impofa 
qu’un million, & Jufte-Lipfe prétend 

(0 Lift. 17, 

( 1) L. z. De excid. Hierofolyra. 
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qu’il y a une erreur dans le texte , & 
qu’il faut lire quatre millions. Au- 
gure augmenta de beaucoup ces im- 
portions. 

Confidérons fur ce pied-la ce que 
l’Afie , l’Efpagne , la Grèce , l’illyrie^ 
& tant d’autres Provinces dévoient 
payer. Jufte-Lipfe eftime que cette 
taille paffoit cent cinquante millions 
par an. 

Les habitans des villes furent af- 
franchis de ce tribut par Conftantin 
le Grand , pourvu néanmoins qu’ils 
fulTent Citoyens Romains ( i). 

Les Empereurs Dioclétien & 
Maximien déclarent expreflement 
que les Laboureurs & les Fermiers 
payoient cette impofition (i). Dans 
les grandes extrémités les Romains 
la doubloient , ou en faifoient avan- 
cer plufieurs années. 

- Appien rapporte cjue les Romains 
avoient mis des impôts fur toutes les 
Provinces de l’Afie , depuis l’Hellef- 

(i) L. i. C. De Caphationc civiiim cenfibus 
eximendâ. 

(r) L. i.C. Ne Rufticani ad ullum obfeq. 
devoceutur. 


Digitized by Googl 


des Romains. <?$ 
pont jufqu’à l’Euphrate ( i ). 

Plutarque , en la vie de Pompée , 
écrit que ce grand Conquérant mit 
fur les peuples de l’Afiepour huit mil- 
lions a’impofitions. 

Appien dit que Sylla leur fit avan- 
cer cinq années , tellement que plu- 
fieurs Villes , pour éviter les mauvais 
traitemens des gens de guerre qui fai- 
foient ces levées , furent forcés de 
vendre &: d’engager leurs théâtres, 
leurs hôtels de ville , leurs ports , 
leurs murailles , autres lieux pu- 
blics (i). 

Le même rapporte encore que 
Marc-Antoine éxigea des Afiatiques 
le tribut de dix ans en une feule an- 
née, ce qui monta à près de cent mil- 
lions , leur reprochant qu’ils avoient 
payé à Brutus &: à Caflïus la même 
-fomme en deux années (3). 

(l) Mithrid. c. i. 

(x) Mithrid. c. 7. 

(}) Guer. civil. I. j. chap. 1. 
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CHAPITRE V. 

Des Confifcations & Amendes, 

L Es biens des gens condamnés à 
mort , au banniflement perpé- 
tuel & aux mines , étoient confif- 
qués [a] . Ce qui revenoit de ce gen- 
.re de finance etoit très-confidérable , 
vu l’étendue de l’Empire, le nombre 
des condamnés , la défenfe rigoureu- 
fe de demander les confifcations des 
criminels de léfe-majefté , & la dif- 
pofition par laquelle il étoit dérogé 
pour lçs autres criminels , aux dons 
que les Empereurs en pourroient faire 
à l’avenir (i). Néanmoins les dons 
que le Prince faifoit de fon propre 
mouvement &: fans qu’on les eût aé- 
mandés , étoient valables (z).^ 

Cet ufage dura jufqu’à Juftinien , 

[a] Damnatione bona pablicantur , cùm aut 
▼îta adimitur , aut civitas , aut fervilis condi- 
tio irrogatur. Cailijlrat. L. i . jf. De bonis datn* 
natorum. .. .. , r , . . 

(iJL. i. î.C.Depeuuombusbonor.lublaus. 
(t) D. §. i . L. l« 

qui , 
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qui, par la Novelle 154, ordonna, 
que , hors le crime de léfe-majefté , 
les biens des Condamnés appartien- 
droient aux afcçndans & defcendans 
jufqu’au troifiéme degré (1) ; que. 
leurs femmes reprendroient fur ces 
mêmes biens leurs dots , douaire ou 
gain de furvie;& que fila femme n’a- 
voit apporté aucun bien à fon mari , 
elle auroit le quart feulement du bien 
confifqué fur lui. . r 

Les tiens des Profcrits étoient pa- . 
reillement confifqués (i) $ & quand 
e’étoit pour crime de léfe-majefté , 
il falloir les dénoncer dans deux ou 
dans huit mois au plus , à peine 
du quadruple. Appieç confirme cet 
ufage, en rapportant les profcriptions 
de Sytla » & en faifant l’énumération 
du grand nombre des Profcrits , qui 
furent les viétimes du Triumvirat. 

Les biens de ceux qui s’étoient 
tués eux - mêmes après l’accufation 
intentée contr’eux , & avant leur 
condamnation , étoient encore con- 

(i)Novel. ii 7. c . j-, * 

(1) L. 1 1. C. De bonis profcripü. Guer. civil. 

• i-c. ix. (pl.^ch, j. 
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fifqués (i) ; mais s’ils s’étoient fait 
mourir avant l’accufation intentée , 
leurs biens n’appartenoient plus au 
fifc. 11 falloit néanmoins que ceux 
dont la confifcation des biens s’en- 
fuivoit , fuflènt accufés d’un crime 
qui emportât cette confifcation (2).^ 
S’il y avoit de la difficulté dans 
le jugement , la confifcation n’a- 
voit point de lieu. L’Empereur An- 
tonin dit même , que h les héri- 
tiers font en état de juftifier la mé- 
moire du mort , il n’y a point de 
confifcation (3) ; & Adrien conferva 
aux héritiers les biens d’un pere ^ui 
s’étoit tué , étant accufé d’avoir oté 
la vie à fon fils. 

Les biens de celui qui corrompoit 
fon accufateur,s’il s’agifloit de la vie, 
n’étoient pas confifqués , quoique la 
corruption fût verinée ; la confifca- 
tion n’ayant lieu que pour les crimes, 
(4J dont la peine étoit le bannifle- 


. (1) L. ff. De bonis eorum qui ante fenten- 
tîam vel mortein fibi conf-ivciunt , vcl accufa- 
tores corrup.runt. L . i. C od.tod. 
j.ji. 

8 . 

(4 )L. 1 . jf. tod. ~ 
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ment perpétuel , ou la fervitude pé- 
nale. 

La confifcation néanmoins nes’efi: 
pas toujours obfervée dans tous ces 
cas ; car Tacite rapporte que ceux 
qui prévenoient les bourreaux en fe 
tuant eux-mêmes, avoient la fépultu- 
ture , & que leurs teftamens étoient 
exécutés [a]. 

Quant à ceux qui avoient été rap- 
pelles du banniflfement ou des mines, 
s’ils étoient éxemtés de la peine , 
leurs biens cependant demeur oient 
au fife ; ou li un Banni obtenoit 
Ton rétabliflèment ( i ) , il ne recou- 
vroit qu’une partie de fes biens [£] . 

[*] Promptas ejufmodi mortes metqs sarni- 
fïcis faciebac , 5c quia damnati publicatis bonis 
fepulturâ prohibebantur , eorum qui de fe fta^- 
tuebant , numabantur corpora , manebaat tefta- 
menta , pretium feftinandi. Annal, l. 3 . 

(i)L. 3 . 'Cod. eod. 

K In Infulam deportati bona fîfcus, parnâ re- 
mifsa retinet , dit Papinien , Lt 6. jf. de fenten-» 
tiam paflis 8c reftitutis. 
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CHAPITRE VI. 

JD es Crimes qui emportaient XJ on- 
‘fîfcation de biens. 

i°. X Es biens des Criminels de lé- 
I j fe-majefté étoient confil- 
qués (i). Or, les Criminels de léfe- 
majefté étoient , comme encore au- 
jourd’hui , ceux qui entreprenoient 
contre la vie du Prince, quitraitoient 
avec les ennemis „ lcvoient des trou- 
pes , machinoient la mort des Mini- 
ftres d’Etat , tiroient l’horofcope du. 
Prince pour opérer quelques malé- 
fices , & cxcitôient le peuple à la 
révolté. 

- Quelques Empereurs ont voulu 
étendre ce crime à.ceux qui jugeoient 
contre les Ordonnances » ce qui ne 
fut pas reçu. Les mauvais Princes 
l’ont étendu jufqu aux paroles (2) > 

(1) L. y. C. adLeg. Juliam , Majcftatis. L. t. 
ff, L. y. C. eod. L. 7 JC. De Maleiic. & Mathe- 
Hiatids ,&c. 

(1) L. unie. C. Si quis Impcrau nuledixcrir* 
SL zS. S. i-jf. De poeais »&c. . 
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qui jufques-là étoient demeurées im- 
punies [a] ; mais Théodofe rejetta 
ces fortes- d’accufations. Les Transfu- 
ges étoient brûlés vifs , èc les auteurs 
de féditions condamnés aux bêtes. 

Un Flateur de Tibère accufa de 
crime de léfe-majefté un citoyen 
Romain , qui avoit vendu un jardin 
où il y avoit une ftatue d’Augufte ; 
&: un autre qui avoit juré à faux le 
nom du même Empereur/ Pour le 
premier , on décida que , fans bleffer 
la Religion , on pouvoir vendre les 
ftatues des Dieux , comme on ven- 
doit les mailons & les jardins , dont 
elles étoient des appartenances ; &: 
pour le fécond, que c’étoit aux Dieux 
a venger les injures des Dieux [£]. 

D’autres intentèrent cette accufa- 
tion contre ceux qui avoient loué les 
ennemis de l’Etat , comme il arriva 
à Cremutius Cordus (i), à qui l’on 

[а] Fada arguebantur , didta Impunè eranr. 
Tarit. 

[б] Contra Religiones non ficri quod Numi- 
nuni fimulachra venditionibus hortorum & do- 

muum accederent Deonim injurias Diis 

cur<e. 

(i) Tac. Annçl. h 4. 
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fit un crime des éloges qu’il avoit 
donnés dans Ton Hiftoire à Brutus, & 
d’avoir appellé C. Caflius le dernier 
des Romains. 

Les Auteurs des libelles diffamatoi- 
res contre l’Etat ou contre ceux qui le 
gouvernoient, étoient encore atteints 
de ce crime ( i) ; ceux qui les débi— 
toient , ceux qui les trouvoient dans 
les rues & ne les brûloient pas , 
étoient réputés dignes de mort. A- 
vant Augufte , on le contentoit d’y 
répondre , & il fut le premier qui en 
fit un crime de Iéfe - majefté [ a ] ; 
quoiqu’il pardonnât les paroles. Sué- 
tone , dans fa vie, marque cependant 
le contraire (i). 

Ce crime de léze-majefté fut une 
fource inépuifable pour les finances 
fous Sylla& Marius , fous le Trium- 
virat , fous Caligula , Héliogabale , 
&: les autres tyrans de l’Empire (3'. 

Tibère le fçut bien mettre en ufa- 

(1) L. 1. C. De famofis libellis. 

[a] Piimus Auguftus cognicionem de famofis 
libellis fpecie læfæ majeftacis rraâayit. Tac. 
Jlnnal. I. i. 

(2) Ch. 51. & SS- 

iî) jippien , Sallufte , Htroditn. 
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ge , ou pour mieux dire , en abufa 
& s’en lervit toujours, plutôt pour 
fe défaire de fes ennemis & de ceux 
qui lui étoient fufpe&s , que pour 
avoir leur bien. • 1 ! • 

' Ce qu’il y avoit de particulier dans 
ce crime , c’eft qu’il fe pouvoit in-^ 
tenter après la mort (1) , & que la 
feule volonté en étoit punie [a] ; ce 
qui n’avoit pas lieu pour les autres 
crimes. 

Ce crime devint extrêmement com- 
mun , par l’abus des acculàtions , & 
la déteftable profeffion de Délateur , 
qui s'introduit à Rome avec la ty- 
rannie [£]. 

Le Parricide emportoit toujours 
confiscation de tous les biens ( 1 ) 
mais ce crime fi extraordinaire eft du 
même ordre que les Monftres , qui 
lbnt d’autant plus rares , qu’ils font 

(i)£. 8. C. ad L. Juliam , Majeftatis. 

. l'*] Eâdem cnim fcveritate voluntatcm fccle- 
rîs quam affettum puniri jura voluerunt. L. 
C.eod. Cogita: ionis pœna:n nemopatitur. 

*Vlpian. L 1 8. jf. De pœnis. 

[b] Delacores genus publico cxicio repcitum 
perpræmia liciebantur. Tac. Ann. 4. 

(1) L. unie. C. De iis qui parentes vclliberos 
occiderunt. 
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plus effroyables [<*].ll fe trouva pour- 
tant fous Tibère un fils dénaturé , qui 
accufa fon pere d’avoir voulu tuer 
l’Empereur & faire foûlever les Gau- 
les contre lui ; & Appien fait men- 
tion d’un femblable monftre qui mé- 
na lui-même les fateliites des Trium- 
virs au lieu où fon pere étoit caché 
& où ils le tuerent en fapréfence ( i ). 

Selon la Loi Cornélia , les biens 
des Meurtriers étoient confifqués (2)* 
&: cette loi regardoit encore ceux 
qui lés affiff oient , de- même que les 
Empoifonneurs , les Incendiaires i 
ceux qui portoient des armes défen- 
dues pour tuer quelqu’un , les magi- 
ftrats qui fubornoient des témoins 
des accufateurs pour faire condam-3 
ner un innocent ; ceux qui autori- 
foient le meurtre , ceux qui faifoient 
des eunuques ceux qui fouffroient 
la perte ae leur virilité; ceux qui fai- 
foient des maléfices , ceux qui cir- 
concifoient leurs enfans , excepté les 

[<*] Miferiarum ac fævitix excmplum acrox. 
Id. 

Il) Guerr. civ. /. 4. ch. 4. 

(1) L. Cornélia, Deficariis. L.l.jf. tod. & 
fajfim in Codue. 

Juifs , 


Digitized by Google 


DES R OM À I K S. T% ' 
Juifs , ceux qui expofoient leurs en- 
claves pour combattre contre des 
lions autres bêtes féroces ; &c en- 
fin , les femmes qui fe faifoient avor- 
ter. 

Les cas où l’homicide n’emportoit 
point la confifcation des biens du 
meurtrier , croient , i°. Lorlque le 
meurtre étoit involontaire. z°. Lorf- 
qu’on tuoit en fon corps défendant. 

Lorfqu’on tuoit un voleur , 
principalement un voleur; de huit. 

4 . Le mari qui tuoit fa femme, l’ayant 
iurprife en adultère , étoit feulement 
rélegué , s’il étoit de condition hon- 
nête i fi c ’étoit une perfonne obfcure , 
banni à perpétuité ( i) ; il étoit néan- 
moins permis de tuer une femme 
prife fur le fait. 

Les Adultères étoient auffi punis 
du dernier fupplice (z) , &: confé- 
quemment de la confilcation de tous 
leurs biens , au moins depuis Alé- 
xandrc-Sévcre. Les entremetteurs &c 
les agens de cet infâme commerce 

(i)L. £ é? j. c. l. i. & j.C. L. 4. j. c. 
L. 1. §. y.j(f. &c. 

C 1 ) * • ff- c - Leg jul. De adultcriis^ 

ty* cçd • D» L • x» L* §1 2.9 
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étoient compris fous cette loi. Ceuît 
qui époufoient une femme condam- 
née pour adultère , &c ceux qui dé- 
baucLioient des veuves ou des filles , 
perdoient la moitié de leurs biens. 

Ceux qui féduifoient une fille au- 
deffous de douze ans , encouroient la 
peine du b^inniflement ou de la fer- 
vitude pénale ( i ) . 

Les Péderaftes étoient punis févé- 
rement , &ç ceux qui prêtoient leurs 
maifons pour quelque commerce 
deshonnête , fubilfoient la même pei- 
ne que les adultères ( 2 ) . 

Augufte fit mourir plufieurs Parti- 
culiers qui avoient débauché fes 
hiles (3). . . T 

Les Fauüaires étoient punis de 
mort lorfqu ils étoient de condition 
fervile , & s’ils étoient perfonnes li- 
bres , de banniflement perpétuel , &C 
de confifcation de leurs biens (4), 

Ceux qui encouroient la peine de 
la loi Cornelia de Faljîs , étoient Pre- 
mièrement ceux qui faifoient de raux 

t (1) L. 38. §. j.j f. Déposais. 

( 1 ) Paptn. L. 8 - C. eod. 

(3 ) Sneton. in Augujt. 

(4) L. 1. §. ult. ff. de leg. Cornel. De falfis. v 
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teftamens & de pareils a&es , ou les 
faifoient faire. 

i°. Ceux qui prenoient de l’argent 
pour fervir de témoins. 

$°. Ceux qui corrompoient les Ju- 
ives ou les témoins. 

4°. Les faux témoins. 

5°. Ceux qui ouvroient les tefta- 
mens des perlonnes vivantes (i ) . 

6 °. Les Dépofitaires des titres d’u- 
ne Partie , qui les communiquoient 
À l’autre. 

7°. Ceux qui fe donnoient un legs en 
écrivant le tellament de quelqu’un^). 

Lampridc néanmoins rapporte que 
l’Empereur Adrien fe contenta de 
faire couper les doigts à un fajjflàire.’ 

Les Faux-monnoyeurs foudroient 
la peine de cette loi , quant à la con- 
fifcation , foit pour avoir rogné ou 
altéré , foit pour avoir contrefait la 
monnoie, & l'on y comprenoit ceux 
qui ne l’empêchoient pas , le pou- 
vant faire , & ceux qui expofdient 
la faulïb monnoie (3). Les terres &c 

(i) D. L. f . 

(i) L. 4. C. ecd 

(3) £• 9 < §• 1. 1. C. De falf. monetS, 

Gij 
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les mai Tons de ceux où elle avoit été 
fabriquée , étoient pareillement con- 
fifquées. 

L’Empereur Conftantin déclarç „ 
criminels de léfe-majefté lesFaux- 
môhnoycurs , &c les condamne agi 
feu(i). 

Quiconque changeoit fon nom à 
mauvais delfein , fouffroit la rigueur 
de cette loi : hors le cas de fraude il 
ccoit permis de changer de nom à fon 
gré U). 

Ceux qui fiippofoient des enfans 
étoient encore Sujets à cette peine i 
& cette aélion ne fe preferivoit par 
gucun tems (3). 

Ceux qui faifoient quelque violen-r • 
ce fans port d’armes , perdoient feu- 
lement le tiers de leurs biens. Ceux 
qui faifoient violence avec port d'ar- 
mes , étoient bannis, & leurs biens 
confisqués (4 . 

Cette peine étoit encourue par 
ceux qui éxigepipnt , à main armée , 

s 

(l) L. i.C.eod. 

\ 1 ) L. un. Coi. De mutât, nominis. 

(]) L. 1. C. eod. L.}.$.i.ff. L. 19. §. I.JT; 

(4) L. 10. §. ult.tf. ni L . Jul. De yi publicà, 

(, t ult.ff. coi. 
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dé leur autorité , de nouveaux im- 
pôts. 

Les biens des Raviflfeurs des filles , 
Veuves & religieufes , enlèmble les 
biens de ceux qui les accompagnaient 
& les retiroient , étoient aufli confif- 
qués , & ils étoient en outre punis de 
nlort (i). 

Les biens dé ceux qui étoient con- 
vaincus de làcrilége & de pécu- 
kt , étoient de meme confifqués ; 
mais le péculat fe prefcrivoit par Ginq 
ans (z). 

Ceux qui retenoient les deniers 
publics & s'en fervoient , étoient 
condamnés à reftituer le tiers en 
Lus ( 3 ) • 

' Ceux qui étant en charge com- 
mettaient des éxa&ions , étoient 
bannis &: condamnés à une amen- 
de , qui étoit fouvent le quadruple 
de la iomme éxigée induement (4). 

Les Concuflîonnaires étoient quel* 
quefois punis , fuivant la lo iCorné- 

(1) L. un. §. 1. C. De raptu vlrgihum. 

(i) L. adL. Jul. Peculac. &c. 

(î) L. 4. eod. 

(4) Novel, 1 jÿ. L, 7. §. 3 .jf. ad Leg. Jul. Rc* 
petundar. 

Giij 
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lia qui emportent confilcation dtf 

biens (i). 

Ceux qui achetoient les fuffrages , 
étoient condamnés à cent écus d’or( 2). 

Les Plagiaires étoient auffi ordi- 
nairement condamnés aux mines 
leurs biens confifqués (3 ) . 

Les Prévaricateurs fouffroient quel- 
quefois laperte de tous leurs biens, & 
quelquefois feulement de la moitié^,' 

Ceux qui divertifïoient ou déro- 
boient les biens d’une fucceflion , 
étoient quelquefois condamnés à de 
groflès amendes 3 car c’étoit une 
aétion criminelle. Il en étoit de 
même des faux vendeurs ou Stellio- 
nataires (5). 

Ceux qui faifoient des AflTemblées 
fans permiflîon du Prince , étoient 
condamnés à de groflfes amendes ( 6 ). 

La corruption des Juges Pedanês , 

(i)£. i.Jf. De Concuflîone. L. 3. 8 ai L* 
CorneL De ficariis. 

(i) L. un.Jf. ad L. Jul. Ambitûs. 

(5 ) L. ait. C. eod. 

(4) L. 6 . jf. De Prxrar. L. 3 8. §. 8. jf. D<ÿ 
Pccnis. 

( y ) L. 3 . C. De crimine ejrpilatæ hxredic. L, 3 . 
$. 1. jf. Stellionacus. 

U) L. 1;$. L. i.Jf. De Collcgiis, 
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étoit punie de la perte des biens &: de 
l’éxil ( i )é e . ; 

11 y avoit une amende de dix livres 
d’or contre ceux qui violoient les 
fépulcres ; une de cinquante livres 
contre ceux qui empechoient qu’on 
n’enterrât les morts -, 8 >c confifcation 
du tiers des biens contre les Cor- 
beaux , ou ceux qui obfédoient &: 
importunoient les mourans p our 
avoir leur fucceffîon (2). 

Il y avoit encore confifcation des 
biens des tâillables qui changeoient 
de domicile ; &c outre confifcation 
de biens , banniflèment perpétuel 
contre les Marchands convaincus de 
monopole (3). 

Ceux qui faifoient renchérir le 
bled , étoient punis par de groffes 
amendes , tte quelquefois corporel- 
lement (4). 

Les faux accufateürs ouïes calom- 
niateurs étoient punis de la même pei- 

(1) L. 38. §. 10. ff. De pœuis* 

(i) L. 4. C. De fepulch. violator. L. 6. C. 
Rovel. 60. c. 1. 

(3) L. 4. C. De jurefifei. L. 1. $. 2. C.Dcmo- 
jiopoliis. 

(4) }7-/-Dcpœûis. J . ' . 

G îv 
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ne que les coupables du crime qu’ils 
imputoient faulfement , de forte que 
leurs biens étoient fouvent confis- 
qués (i). 

Il y avoit peine du quadruple con- 
tre ceux qui divertilfoient les deniers 
publics , contre ceux qui emprun- 
tent de l’argent des comptables , 
& contre les receleurs &c détenteurs 
des biens des condamnés (2). 

Il y avoit peine de mort con- 
tre ceux qui faifoient pafler des 
marchandées défendues , outre la 
confïfcation des marchandées , & 
trente livres d’or d’amende contre 
les Gouverneurs des lieux. De plus*, 
il y avoit confécation de tous les 
biens & banniflfement perpétuel con- 
tre ceux qui recevoient des mar- 
chands forains , fans en avertir le 
Surintendant du Commerce (3). 

Le tranfport de l’or chez les étran- 
gers étoit défendu fous peine de la 

(1) L. tilt. C. De calumniatoribus. 

(1) L. 8. C. De jure fifei. L, 1.2. C. De his 
qui ex publicis rationibus mutuam pecuniam ac- 
ccperunt. & L. ult. De bonis proferiptorum. 

(i) L. 14. & 16. L. 4. §. i. C. Dç coiumercii» 
& mcrcatoribus. L. 6 . C, cod. 
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▼ie j & il y avoit défenfes aux mar- 
chands de Perfe d’apporter des mar- 
chandées en deçà du fleuve Araxes , 
fous peine de confifcation deidites 
marchandées (i). 

Ceux qui levoient plus qu’il ne-* 
toit impol'e , étoient condamnés à la 
reftitution du double ou du quadru- 
ple envers les taillables , quelquefois 
meme tous leurs biens étoient con- 
Jfifqués (2). 

L’Acquéreur de mauvaife foi d’u- 
ne chofe litigieufe étoit condamné à 
la rellituer , & le prix en étoit ap- 
pliqué au fifc (3). 

Les Fermiers des Aides , Traites 
foraines &c de tous droits qui a voient 
été impofés par violence fur quel- 

3 ues marchandifes ou fur quelques 
cnrées , étoient condamnés à reili- - 
tuer Je double (4). 

Il y avoit conflfcation des biens 
contre ceux qui vendoiént de la pour- 
pre lànsla permiffion du Prince, con- 

(1) L. t. C. eod. L. 4. §. 1. 

(1) L. uni, C. De fuperexadloaiSus. L. S. C, 
De excufâc. muneram , &c. v 

{})L. 4. C. De litigiofis, 

U)L. î.ff. De Publicauis. 
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tre ceux qui achetoient des foies des - 
étrangers -, contre ceux qui vendoient 
ou qui achetoient le bled deftiné au 
peuple Romain & aux armées , 
contre ceux qui vendoient des armes 
aux étrangers (i). 

Il n’y avoit point confifcation des 
fearehandifcs contre ceux qui pat 
erreur ne les avoient pas déclarées , 
ils payoient feulement le double dit 
droit ordinaire (z)* 

Les Fermiers du fil'c qui tranfpor- 
Éoient ou tranfplantoient des arbres 
fruitiers , étoient condamnés au qua- 
druple ( 3 ). 

Celui , qui par fraude recevoit 
quelque chofe du fife , etoit con- 
damné à reftituer le double ( 4 ). 

Si les Gouverneurs achetoient, foit 
en leurs noms , foit par perfonnes in- 
terpofées , des terres dans leurs Pro- 
vinces , elles pouvoient etre re- 
vendiquées par le vendeur , & le' 

— (1) L. x. C. Qua: res venire non poflunt, &«* 
L. i. C. Quæ res exportari nonpoiiunt. 

(1) L. 1. 16. §./• De Publicanis. 

(?)A. 4Î .§. n. f.De jure nki* 

U)L> 4*- §• 7-f' 
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prix fe payoit au fîfc (i). 

Ceux qui fraudoient les droits dit 
fîfc étoient condamnés à la reftitu- 
tion dit quadruple (i). 

Ceux qui ouvraient le teftament 
d’un homme vivant , encouraient 
confifcation de biens & banniffe- 
ment (3 ). 

Si un homme faifoit tranfporter 
des colomnes ou des marbres hors de 
la ville à la campagne dans une de fes 
terres , la terre étoit confifquée (4). 

Il étoit défendu de démolir les 
maifons pour vendre les pierres , les 
marbres & les colomnes leparément, 
à peine de nullité de la vente , &: de 
payer par l’acquéreur le double dir 
prix au fifc. On trouve néanmoins 
que le double fe payoit également 
par le vendeur & l’acquéreur (5). 
v Les Magiftrats .qui délégu oient 
pour faire la recette des bleds de l’ar- 

(1) D.L. §. 1. L. uni. L. C.tit. fj. 

(z) D. L. 1. §. ult. 

(3) L. 38. §. 7. ff. De pœnis. 

(4) L. C. De Æaif. privatis. 

(f)Z. yz.jf. Decontrah. emprione. Z. a. §. fv 
6 , 7 , 9, ro , 1 1 , ii , é’jf. De legatis. L. 4. C. 
De Ædif privatis. Z. ult. De donat. inter via 
& iiïorcm. 
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mée, lorsqu'elle n’étoit pas faite dans 
l’an j écoient condamnés au dou- 
ble ( i ). 

Les Commis des Vivres qui en 
avoient retenu quelque choie , é- 
toient aulG condamnés au double , 
dont le fife avoitla moitié (2 J. 

Un Plaideur qui étoit convaincu 
d’avoir donne de l’argent au Juge, 
dans une affaire civile , étoit con- 
damné au quadruple > & lî c’étoit an 
criminel , les biens étoient confif- 
qués (3 J, 

Les Appeltans téméraires étoienf 
condamnés en cinquante livres pe- 
lant d’argent (4}. 

Les biens des Confuls & Echevins 
qui abandonnoient leurs villes , é- 
toient employés aux frais du recou- 
vrement des deniers publics , s’ils ne 
revenoient dans .l’année (5), 

Les gages & droits dûs aux 

(i)I. 7. C. De exadoribus. 

(i) D. L. 7. 

($) Authentic. Novo jure , C. De poenis. 

§• tilt. Quorum Appelladones nc>a 
recipiuncur. 

(jji./. C. De Decurionibus. 
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ciers décédés , appartenoient au 
fifc ( i )* 

Les amendes dévoient être por- 
tées à l’Epargne , aulîitôt qu’elles 
étoient reçues (2). 

Ceux qui dans la perception des 
amendes divertilloient la partie de 
l’Epargne, étoient condamnes à payer 
au fifc cinquante livres d’or (3).' 

Les Juges pouvoient condamner 
un chicaneur qui avoit perdu l'on 
procès aux dépens , & à payer 
en outre au fifc deux fols pour livre 
des mêmes dépens. 

Les Huilfiers qui laifloient écha* 
per ceux qui étoient confiés à leur 
garde , encourpient une amende de 
dix livres d’or (4.). 

Il y avoit défenfes aux Juges de 
vexer les Provinciaux , à peine de 
cinquante livres d’or d’amende , &: il 
leur étoit enjoint de garder les Or-, 
donnaqces , à peine de dix livres 
d’or pour chaque contravention ^ 5 ) . 

( 1 ) L. i. C. De Annon. & Tributis. L,i.C% 
Theod. De Annon. civilibus. 

(i) L. f.p, De ipodo multtarum. 

(0 H- §• î- 

(a) L. 1 . C. De fportulis. 

L) 4* N. 1 1 2». C. 2. 
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Des Siens caducs ou Deniers pro- 
•venans des Succédions & Segs 
tejlamentaires . 

A Uguste introduit le premier 
ce droit , qui fut établi par la 
loi Papta Popp&a <i) , & qui com» 
prenoit , i ü . Tout ce oui étoit laifle 
•par teftament à titre d'hérédité , fi- 
•dei-commis , donation à caufe de 
mort , ou à quelqu’autre titre que ce ' 
•fût , à perfonnes vivantes & capa*- 
bles lors de la confeétion. du tella^- 
ment , qui venoient à décéder pen- 
dant la vie du teftateur , ou après 
A mort avant l’ouverture du tefta- 
ment ( 2). i°. Tout ce qui étoit laifle 
fous quelque condition qui venoit à 
manquer , * & les legs ou héritages 
abandonnés par ceux qui dévoient 
les recueillir. 

(1) Tac. Annal, j, DionCaJfius in Aug. 

(*■) ‘Vif* * n Tragm. tit. De caduc. & uni* 
§. i. Ç. De caducis toflendis. 
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Juftinien fupprima ce droit , parce 
qu ayant été établi a l'occajîon des guer- 
res civiles , il efl raifonnable , dit-il , 
de le fupprimer pendant le calme de U 
paix (i) , &il ajoute ces belles pa- 
roles :jOe qui e/l communément utile k 
fous y nous le croyons préférable a notre 
intérêt particulier , perfuadés que nous 
fommes , en bon Pripce , que l'avantage 
de nos fujets , e/l notre propre avant a - 

2 e W- 

3 ^. Tout ce qui ét.oit Jaiflfé parte- 
ftament , à quelque titre que ce fût , 
à ceux qui vivoient dans le célibat , 
etoit revendiqué par le fife , s’ils 
ne fe marioient dans les cent jours 
après la mort du tcftateur , à moins 
que le célibataire , fi c’étoit un hom- 
me, ne fut mineur de vingt-cinq ans, 
8c de vingt ans, fi c’étoit une fille (i). 
Ce droit de déshérence s’appelloit 
la peine du Célibat , qui avoit été in-* 

(\)L. unicâ. 

JM Quod communicer omnibuç prodefl: , hoc 
privât s noftra? urilitati praefciendum cfTe ccn- 
femus, noftrum ( fTe propriom fubj.Ctorum cora- 
modum impçrialiterexiftimantes. 

(■l) Vlp. ibid. tit. i j . De caslibat. & orbifc 
Cujas Parautl. in Çodict. 
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troduite pour deux raifons. 

Premièrement , pour avoir de l’ar- 
gent , & en fécond lieu , pour obli- 
ger les hommes à fe marier , afin 
de repeupler la République épuilée 
par les guerres civiles de Marius &c 
de Sylla , de Pompée &: de Céfar , 
du Triumvirat , d’Antoine &c d’Au- 
gufte ( i ). 

L’Empereur Conftantin confidé- 
rant que cet ufage étoit contraire au 
Chriftianifme , le fûpprima(2). 

Ceux qui étoient mariés, mais qui 
n’avoient point d’enfans , perdeient 
la moitié de ce qui leur étoit laifle 
par teftament , l’autre moitié étoit 
dévolue au fife ($ ) : mais s’ils étoient 
chargés de le reftituer à d’autres per- 
fonnes capables , ils prenoient le 
tout, félon l’opinion d cjuvo tenus (+). 
De plus , s’ils avoient un fils, ou qu’il 
fut mort en âge de puberté , ils 
avoient encore le tout. Conftantin 
abolit auffi ce droit, 

( 1 ) Velleius Paterc. Appien , Dion Cajfius. 

(%)L. 1. C. De infirmandis pœnis cadibaeus. 

({) TJlp. fit. De cælibat. Ai orbic. 

(\) L.41. jf. De legatis. 'Vlp.tit. 16. §. 1. 

& 2. 

Quand 


Digitized by Googl 


ms Romains. 89 
• Quand un mari inftituoit fa fem- 
me héritière, ou lui donnoit quelque 
chofe par teftament , &: quand une 
femme faifoit quelque difpofition 
femblable en faveur de fon mari , 
s’ils n’avoient point d’enfans , ils n’a- 
voient qu’un dixiéme de ce qui leur 
ïevenoit , les neuf autres dixiémes 
appartenoient au fife (1). Mais s’ils 
ctoient mineurs , fçavoir , l’homme 
de 25 ans , & la femme de vingt, ou 
que l’homme eût foixante ans paflés, 
6 c la femme cinquante-huit , ils a- 
voient le tout. S’ils avoient des en- 
fans d’un autre mariage , chaque en- 
fant leur valoit un dixiéme. S’ils a- 
voient du même lit un fils ou une 
fille qui mourût après le neuvième 
jour , ils retiroient encore un dixié- 
me : s’ils avoient deux enfans qui 
mouruflent pareillement après les 
neuf jours , ils emportoient deux di- 
xiémes , & avoient l’ufufruit du re- 
lie. Mais s’ils obtenoient du Prince 
le bénéfice d’enfans, ils excluoient 
entièrement le fife ( 2) . 

( ijL. z. C. De infirmandis pcenis Cælibatüs. 

( z) Vlp. tit. 1 j. De Dedans. 

. H 
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Le mari ou la femme mourant /ans 
heritiers , le furvivant excluoit le fifc,. 
8c étoit habile à fuccéder , en vertu 
de l’Edit du Préteur (i). Mais s'ils 
n’avoient point eu d’enfans , il ne 
prenoit que le dixiéme ou plufieurs 
dixiémes, félon le nombre des en- 
fans quil-avoit d’autres lits ; 8c la loi 
’ Papa,( quoi qu’en dife Godefroi) s’é- 
tendoit en ce cas à la fucceffion ab in~ 
teftsit , comme il eft facile de le prou- 
ver ( 2 ). Les Empereurs Honorius 8c 
Théodofe abrogèrent ce droit , 8c 
donnèrent ce droit d’enfans à tous- 
ccux qui étoient mariés. 

Tout ce qui étoit laiffé , de quel- 
que façon que ce fût , à des jperfon- 
nes indignes de ces libéralités , 'ap- 
partenoit encore au fifc (3 ). 

i°. Une fucceffion dévolue à utt 
héritier qui ne vengeoit pas la more 
du défunt , étoit appliquée au fifc, 8c 
& il en devoit reftituer les fruits ( 4 ). 

fi J L. 1. C. Unde vir & uxor. 

( 1.) Bajîlic. I. 4;. tit. f. L. z. C. De infirm* 
pœnis cælib. L. r .Ccd. De jure liber. 

Ci J C. De iis quibus utindignis hærçdit. au- 
feruntur. 

C^JL. 1, C. eaA 
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l°. Celui qui avoit lai (Té mourir 
fa femme faute de foin , étoit indi- 
gne de fa fucceffion ( i ) . 

3 °. Celui qui avoit époufé une fem- 
me de la Province dont il étoit Gou- 
verneur , étoit privé de fa fuccef- 
iion ( x ). 

4°. Celui qui avoit difpofé des 
biens d’un de fes parens pendant fa 
Vie &c à fon infçu , perdoit fon hé- 
rédité (3). r 

5 0 . Celui qui accufoit â tort un te- 
ftament de faux , fubiifoit la même 
peine (4). 

6 Celui qui prêtoit fon nom pour 
reftituer un legs ou fidei-commis à 
une perfonne incapable, en étoit pri- 
vé , avec cette différence néanmoins 
que s’il fe déféroit lui-même , il n’en 
perdoit <que la moitié ; & que s’il 
ctoit déféré par un autre , il perdoit 
le tout , les legs demeurant toujours 
valables ( 5 ). 


nn$ 


(i) L. j.jf. eod. 

(i)L, z. jf. 

C j ) d. £■ 1. §. j. 

(*)L. f. §. 1. 

( ()L. 10. jf. £.5. §. 4. j ff. De jure fîffi. X- 
ù. C. De his qui fe deferunt. 
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7°. Le mari qui ne vengeoit pas ïat 
mort de fa femme , perdoit fa dot , 
fi elle lui étoit acquife ( i ) . 

8°. Si un enfant luppofé acquéroit 
une fiicceflion , auffitot qu’il venoie 
à être reconnu pour fiippofé , la fuc- 
ceffion alloit aufifc (z). 

Quiconque avait fuppriméun të- 
ftament , empêché quelqu’un de 
tefter , ou forcé de telle r en fa fa- 
veur , de maniéré qu’il eût une fuc- 
ceflîon par l’un de ces trois moyens, 
perdoit cette même fucceflioa , qui 
etoit dévolue au fife (3). 

II y avoit confifcation de la dot 8c 
avantages des femmes qui fe ma- 
rioient contre les loix ; tous les 
biens de ceux qui contracloient 
des noces inceftueufes étoient con- 
fifqués (4) . 

Les Gouverneurs des Provinces 
qui s’.y marioient , ou fouffroient 
quelqu’un des leurs de s’y marier >, 


( ij L. zo.ff. De hisquaz , &'c. 

(■l) L. 4 6.ff. De jure fifei. 

( L. i.ff". adL. Cornet. De falfis. L, r. C. 
Si quis aliquem teftari prohibuerit. 

C\) Authenttc. Inceftas. Ç, L. 4. De Inceftis 
(c inuul. ttupùis. 
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Soient condamnés à dix livres d’or 
d’amende , outre la nullité du ma- 
riage (1). 

Les femmes qui convoloient en 
feçondès noces pendant Tannée de 
leur deuil , perdoient tontes les fuc- 
ceflîons teftamentaires , legs , fides- 
commis &: donations à caufe de 
mort qui pouvoient leur écheoir : le 
tout appartenoit au fifc qui revendi- 
quoit même ce qu’elles avoient eu 
par teftament de leur premier mari 
leurs conventions matrimonia- 
les (2.) . 

Une veuve qui dans l’année de 
Ton deuil avoit un enfant d’un autre , 
que de fon premier mari , étoit fu- 
jette à la même peine ($•). 

( 1 ) L. uni"C. Si quâcumque prædicus pot©^ 
ftace , vel ad eunr pertinentes , Sec. 

(zj L. i.C. De fe:undis nuptiis. 

( 0 Atithentic. eifd. pœnis. C. 
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CHAPITRE VIII. 

Des Biens vacans , 

L Es biens de ceux qui mouroient 
fans héritiers ap^arternoient au 
fifc , à l’exclufion même des villes y 
communautés & particuliers , qui 
pouvoient y avoir quelque préten- 
tion , ou par une longue pofleffion y 
ou par un privilège : mais cela n’a- 
voit lieu , que lorfque les héritiers 
de Tune &: de l’autre ligne man- 
quoient. Ces héritages néanmoins , 
s’ils n’étoient incorporés au Domai- 
ne , fe prefcrivoient contre le fifc par 
une pofleffion de quatre ans, ou plu- 
tôt de quarante ans (i). Il faut re- 
marquer encore que la femme & le 
mari excluoient le fifc. 

Les biens des étrangers & de ceux 
qui étoient donnés pour otages par 
les traités faits avec les ennemis , ap- 

(i) L. i. §. z. ff. De jure fifci. ■£• tr C. De 
bonis vacantibus , &c, L. 4. C. L. 1 . C. De qua- 
driennii præfcriptionc. L . 4. C. De præfcrip- 
iione jo Tel 40. aimorum. jf. U nde vir Sc uiOiV 
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Î iartenoient encore au fifc [4] , 6 c 
es otages ne pouvoient tefter fans 
permiffion du Prince (1). Or r il y 
avoit chez les Romains grand nom-- 
bre d’ôtages & de prifonniers de 
guerre , puifqu’ils ne faifoient point 
de traités qu’ils ne prilfent des ota- 
ges. En France , nous appelions cette 
confifcation droit d’ Aubaine ; le Do- 
maine fc l’attribue, àl’exclulion des 
Seigneurs , nonobftant les Coutumes 
fondées fur la loi de l’Empereur 
Commode , dont la difpofition éta- 
blit Pillage dont nous parlons ici. 

Si les loldats achctoient des héri- 
tages dans les lieux où ils faifoient 
la guerre , ils étoient confifqués y 
parce que cela leur étoit défendu (2). 

Les marchandifes fujettes au paye- 
ment de quelque droit , étoient con- 
fifquées (3) a 11 elles ne le payoient 
& n’étoient déclarées aux bureaux 

[4] Dlvus Commodus obfidum bona ficut & 
capcivorum omnimodo in fifcum elïè cogenda* 
refcripfit. VI b. L 5 i.ff. De jure fifci» 

(ijL. 11. jf. Qui teftamenta facere poifunr. 
Tacite , Polybe , Appten , Lybiq. 

(i) L. 9. jf. De re rniiirari , & L. 1 5 . jf. sott* 

(}.) i. î . C.Deveiiigal»'6c commifEi. , 
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des Receveurs. Les marchandise^ 
paflfées en fraude fe nommoient 1m - 
profejfa mer ces , & le droit de contra- 
vention , CommïJJum : il fe preScrivoit 
par cinq ans (i). Les marchandises 
qui appartenoient aux foldats , n’é- 
toient point Sujettes à contraven- 
tion. 

Les dénonciateurs & les délateurs 
étoient amorcés par le gain à la re- 
cherche des fraudes & aes malversa- 
tions. On voit dans Appien plufieurs 
exemples où les accusateurs avoient 
quelquefois toute la confiscation des 
condamnés. Tibère ne voulut pas re- 
trancher leurs droits, alléguant qu’ils 
étoient les gardiens des loix ( 2 ). Sous 
les divers Tyrans de l’Empire , ces 
pelles publiques Se multiplièrent ex- 
traordinairement & Se rendirent re- 
doutables. Tacite dépeint avec éner- 
gie la frayeur qu’ils infpiroient. On 
craignoit , dit-il , que les murailles neuf- 
fent des oreilles . 

Les délateurs ou dénonciateurs des 
commifes , biens vacans , aubaines > 

( 1 ) D. L, L. z. C. eod . 

(i) Tac. Annal. I. 4- * 

fraudes 
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fraudes & autres chofes fu jettes à 
confifcation , en avoient d'abord la, 
moitié >* mais fous Néron on ne leur 
en donna plus «que le quart , ce qui 
leur fit donner le nom de Quadrupla- 
tores, fi odieux chez les Romains (1). 

Si l’on aceufoit un homme à faux , 
d’un crime dont la peine fût la perte 
de la vie , de la cité ou de la liberté, 
on encouroit la même peine , outre 
2a confifcation de lés biens ( 1 ). 

Si pareillement les dénoncia- 
teurs déféraient à faux , tons leurs 
biens étoient confifqués , & euxfu- 
ftigés : s’ils avoient des charges ou 
des emplois ,, ils en étoient defti- 
tués ( 3 ). Les Empereurs Carus & 
Numérien appellent ce genre de pro- 
fefïion Exécrable [4]. Le nom de dé- 
lateur étoit infâme ; & fi quelqu’un 
avoit appellé un autre , Délateur , 
celui-ci avoit adtion contre lui , 
pouvoit demander réparation (1). 

( 1 ) Sueton. in Nerone. , 

(2.) C. De accufat. infcripùonibus. 

(î ) L. tilt. §. 10. C. De delatorib. 

[a] Omnibus notiflîmum eft cos execrabile* 
iiunciacores efle qui fifço deferunt. L. 4. Cod % 

(4) L. j. C. Deinjuriis. 
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Tout ce qui s’acquéroit à titre lu- 
cratif , c’cll-à-dire , d’hérédité tefta- 
mentaire , ou al> intejiat , à titre de 
legs , fidei- commis , donations à 
caufe de mort , donations entre-vifs, 
à la réferve des meubles , étoit fujet 
à payer un droit qui s’impofoit fur 
tous les immeubles , & qui confiftoit 
en une certaine quantité d’or par ar- 
pent. Les Sénateurs mêmes n’en 
étoient pas éxemts. 

Les Sénateurs payoient fept écus 
d’or ; mais les Empereurs Arcadius 
& Honorius fupprimerent ce droit. 
Cujas dit en cet endroit , & Gode- 
froi après lui , que l’or appellé Au- 
rum Glebale , ou les fept écus d’or 
s’éxigeoient fur les Sénateurs -, l’or 
Coronaire fur les Décurions , &: 
l'argent fur les marchands ; ce qui 
ne me paroît pas bien fondé ( i ) . 

( i ) Theodof. & V Aient. L. uni. C. De impo- 
pçnd* luctativa defcripûoae. L. 4. C. Dedigai- 
tatibus. 

(1) L. %. C. De Praftoribus, 
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CHAPITRE IX. 

Des Impôts fur les Marchandises 
& fur les Denrées. 

I L y avoit un impôt fur les mar- 
chandifes & fur les marchands , 
que toutes fortes de perfonnes étoient 
obligées de payer, &: dont les foldats 
mêmes n 'étoient point éxemts(i). 
Cet impôt étoit de deux fols lix de- 
niers pour livre ; ôc toutes les éxem- 
dons que l'on en obtenoit , n’avoient 
aucun efïèt , félon l’Ordonnance 
des Empereurs Honorius &c Théo- 
dofe (2). Le tiers des impôts en gé- 
néral étoit affe&é aux charges loca- 
les , à la réferve de ceux qui, de tems 
immémorial, appartenoient au Do- 
maine de l’Empereur ; les deux au- 
tres tiers fe portoienr à l’Epargne ( 5 ). 
Or , comme je l’ai déjà obfervé , les 
marchandifes qui n’étoient pas 4é- 

(1) L. 7. C. De ve&igalibus & CommüGs. 

(1) L. 11. 

1 ).Ccd. 
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4 ÆP Dis Finances 
clarées à la Douane ou au bureau 
la Recette , pour parler félon notre 
iifage , tombpient en commife, c’ell- 
à-dire , étoient confifquées : mais ce 
droit de commife fe préfcrivoit par 
cinq ans , s’il n'y avoit point eu de 
pourfuites faites pour raifon de ce 
droit , & fi la marchandife n’étoit 
plus en nature , ou quelle ne fût pas 
fupprimée par fraude (i). On ne 
payoit point d’impôt pour les mar- 
chandises que l’on achetoit pour fou 
ufage ou pour celui du file ; mais 
toutes les autres y étoient fujettes (2.), 
Les Ambafladeurs payoient les droits 
des marchandifes &c des denrées qu’- 
ils apportaient de leur pays , mais ils 
en etoient éxemts pour celles qu’ils 
remportaient chez eux ( 3 ) . 

Quoique les foldats fuflent obli- 
gés de payer les droits , néanmoins : 
s’ils faifoient palier des marchandi- 
fes fans les porter à la Douane , ou 
les déclarer aux bureaux , ils avoient 
Je privilège quelles n’étoient pa$ 

(1) Se-ver. & Antonin. L. 1, Cod , 

( 1) L . î.C.eod % 

8 . C. eody 
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Confifquées (i). Ce privilège leur fut 
accordé par les Empereurs Sévère & 
Caracalla fon fils/ 

Il y avoir encore un impôt fur 
Certains animaux qui venoient d’E- 
gypte , & non pas fur tous (z). 

Les Communautés ou Maifons de 
Ville pouvoient établir des impôts 
pour leurs néceflités , &c perfonne 
ne pouvoit s’y oppofer $• il falloit 
néanmoins s’adrefler pour cela au 
Gouverneur de la Province , ou di- 
teéfement à l’Empereur ( 3 ). Cela 
s’obferve encore aujourd’hui en 
France y les Villes n’ônt pas le pou- 
voir de faire aucunes impolitions fùr 
elles-mêmes fans lettres patentes du 
Roi,cn conféqüence defquelles les de- 
niers qui fe lèvent s’appellent Ottroïs. 

Les fermiers de ces droits s’appela 
Joient Oftaparii , comme qui airoit 
fermier du Huitième. On fçait que 
c’étoit le fol pour livre 3 cependant 
la loi que je viens de citer , y con~ 
Crédit. 

( 1 ) L. 3 . C. eod. 

(i)L. 9. Cod. -vide Cufac. 
il) L 10. C.L. i. $>3. C. Ve£fcigalia nova 
*ion inftitjû poffe, . . 

I iij 
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O n le voit ce huitième jufques fur 
les Eunuques, mais l’Empereur Léon 
défendit aux fermiers de le rece- 
voir , comme une chofe défendue 
par la loi de Conftantin le Grand ( i ). 
Si ceux qui percevoient ces droits les 
éxigeoient pour des chofes éxemtes, . 
c’étoit un crime capital. Si on levoit 
quelque chofe fans lettres du Prince, 
il falloit le reftituer ; & ceux qui vé- 
xoient les Provinciaux étoient ban- 
nis à perpétuité (2). 

Les Officiers qui levoient ces 
droits fe nommoient Stationarii , & 
c’étoient des foldats(j). On trouve 
dans le Digefte un petit tarif des 
chofes fujettes au droit de Huitiè- 
me , & qui font plufieurs fortes d’é- 
piceries , & entr’autres le Poivre ; 
mais il eft indubitable que toutes les 
autres marchandifes y étoient fu- 
jettes (4). 

Jules Céfar établit le premier un 

(1) L. 1. & z. C. De Eunuchis. 

(1) L. y. C. De ve&igalibus. L. C. Ve&i- 
galia nov. 

(]) D. L. j. L. 16. D. §. De publicanis & vc- 
Æigalibus. 

(4) Cod. De Ye&igal. & commifîîs. 
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impôt fur les marchandifes étran- 
gères [<*]. Les Romains faifoient un 
grand trafic dans l’Inde ; & Pline (i) 
rapporte qu’ils y achetoient tous les 
ans pour plus de deux millions de 
marchandifes , fur lefquelles ils ga- 
gnoient le centuple. Or , félon Stra- 
bon , ces marchandifes étrangères 
payoient double droit , c’eft à-dire, 
a l’entrée & à la fortie (z) ; ainfi cet 
impôt étoit d’un produit confidcra- 
ble. 

Il y avoit encore un droit d’en- 
trée qui fe payoit à la porte des 
villes , appelle Vectigal in porta. On 
payoit auffi fur les ponts & fur les 
grands chemins [£]. 

Hérodien dit cependant que ces 
droits étoient tyranniques qu’ils 
furent abolis par l’Empereur Perti- 
nax. Quoi qu’il en foit , il eft certain 
que les marchands mêmes qui fai- 

[*] Portoria peregrinarnm merciuminftituit. 
S u et on. in C Ajare. 

(0 Hifi. liv. ii. L.ult. Cod. 17. 

(i) Liv. 17. 

M Nec indignabitur fapiens aliquid impen-. 
dcrc ut limen tranfeac , cogitans & in ponti- 
bus quibufdam pto tranfuu dari. Senec. 

1 iv 
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foient les fournitures de la Maifôu 
de 1 Empereur, n’en étoient point 
éxemts,(i) &: que perfonne enfin 
n’en étoit difpenlé , fi ce n’eft le 
corps des Mariniers , appdlés dans le 
Droit Navicularii ( 2 J. 

Les fermes de ces impôts étoient 
adjugées au dernier enchériffeur : les 
baux étoient au moins de trois ans , 
Varron dit qu’anciennement ils 
étoient de cinq ans. Celui qui dans 
la chaleur de la licitation avoit le 
plus offert , n’étoit point reçu , à 
moins de donner bonne & fufïifante 
caution > 6c tous les biens de ceux 
qui dévoient quelque chofe au fîfc 
pour leurs fermes y étoient obli- 
gés ( 3 ). Perfonne n’étoit forcé à 
prendre ces fermes [a] ; mais fi les 
Fermiers q.ui avoient fait de grands 
profits vouloient quitter après leurs 

- (1) L. 1. C. De commerçais. 

(i) L. 6 . Ced. 

(5 ) L. 4. C. L. 4. De Linguâ Lat. Cujas , cap» 
14. De præfcripc. L. 5. §. 6 .f. De jure fïfci.. 
F atilus j L. 9. Jf, De Publicanis. L. ult. Cad. 

[a] Adconducendum vctftigalnemo compel- 
litur , & ideo impleto tempore condudtionis 
elocanda funt. D. L. §. i.CalltJlr,. L . }. §. 6 » 
Jf- De jure fïfci. 
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baux expirés , & qu’il ne Te préfen- , 
tac point de nouveaux adjudicataires 
qui en vouluflènt donner autant , les 
anciens étoient obligés de continuer 
fur le même pied [a]., & cette difpo- 
fition étoit fort julle. Les fermiers 
qui étoient reliquataires , n’étoient 
point récusa reprendre leur ferme, 
a moins qu’au préalable ils -n’euiïent 
apuré les relies [£}. 

Il étoit défendu aux débiteurs du 
fifc de prendre les fermes , s’ils ne 
fournifloient des cautions folvables , 
tant pour ce qu’ils dévoient de l’an- 
cien bail, que pour le nouveau [c]. 

Si les fermiers ne payoient pas , il 
étoit permis de les évincer , de calfe* 
leur bail , & même de les contrain- 

[а] Qui manirnos frudus ex redemptione ve- 
digalium couièquuntur , fi poftea tanto locarî 
non poflunt , ipfi ea prioribus penfionibus fufb 
cipere compellumur- L. 

[б] Reliquatores vedigalium ad iterandam 
condudionem . antequam fuperiori condudio- 
ni fatisfaciant , admittendi non funt» L. o. 

' . . '■ 

[t] Debitores fifei kemqne Reipublicse ve- 
digalia conducere prohibentür, ne ex aliâ causai 
eorum débita onerentur , nifi forte taies fide- 
jufiôres obtulerint , qui debitis corum fatisfa- 
cere parati 
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dre au payement des intérêts, depuis 
le jour qu’ils étoient en demeure [a]. 
S’il y avoit plufieurs aflociés qui ex- 
ploitaient féparement ces fermes * 
on pouvoit contraindre un aflocié à 
céder la part de fa régie (i). 

Les marchandifes fujcttes aux droits 
& celles qui étoient franches , dé- 
voient également être déclarées aux 
bureaux, fans quoi elles étoient con- 
fifquées , & même la commife paf- 
foit jufqu’à leurs héritiers [f]. Mais 
fi quelqu’un par erreur n’avoit pas 
payé le droit, les fermiers alors dé- 
voient fe contenter du double (i). 

Plufieurs chofes étoient éxemtes 
des droits. 

i Toutes les marchandifes & les 
denrées qui étoient deftinées pour la 
Maifon de l’Empereur quoique 

[*] Non folutis vedligalium penlîonibus pel- 
Icrc condudiôres , needum cciam tempore con- 
«iudtionis completo , vel ab his ufuras ex morâ 
exigere permittitur. Hermegen. L. i.ff. 

(i) L. 9 . §. 4./. 

\b\ Fraudati veétigalis crime n ad liatrcdem 
ejus qui fraudem conrraxit , cominiffi ratione 
tranfmittitur. P afin. L. j. jf. 

(î) L. 16. §. eod. 

[«] Fifcus ab omnium vediigalium præfta- 
tionibus immuniseft. D. I. 9. §. 8. 
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les marchands qui achetoient du fifc 
ou des fermiers y fuflent fujets (1). 

z°. Tout ce qu’on achetoit pour 
fon ufage ou pour labourer la ter- 
re H, de maniéré que l’onne payoit 
rien pour les efclaves que Ton ache- 
toit pour fon fervice (2). 

3°. Les munitions de bouche pour 
la guerre &: les étoffes deftinées pour 
l’habillement des troupes [b] i ex- 
cepté ces cas , tout payoit [e ] . 

Si un fermier avoit négligé de le- 
ver les droits fur quelques marchan- 
difes ou denrées , fon litcceflèur les 
pouvoit éxiger -, mais fi ordinaire- 
ment elles ne payoient rien , cela 
ne lui étoit pas permis [d]. 

(riD. 1. 1. 

\a] Univerfî Provinciales pro his rébus quai 
ad uîum proprium , vel excrcendi ruris causa , 
invebunt, nuflum ve&igal à ftationaiiis exiga- 
tur. L. f. Cod. De vc&igalibus. Confiantinut 
lmferator. 

(z) L. 10$. jf. De verb. fignificat. 

[&] Res cxercitui piratas veétigalium oneri 
fubjici non placuit. Jttl. Paulus , Dig . L. 

§. 7 - De Publicanis. 

[c] Ea veto quæ extra pra:diétas caufàs, ve! 
negotiationis causa portantur, folitxpenfitatio- 
ni lubjugamus. L. C. De veéligalibus. 

[</] Éarum rcrum YC&igal quarum nunquaa» 


Digitized by Google 



ïo8 Des Finances 

11 n’étoit pas permis aux Gouver- 
neurs de Provinces detablir , fans 
1 ordre du Prince , de nouveaux im- 
pôts , ni de réformer ou de changer 
les anciens } en y ajoutant ou dimi- 
nuant [4}. 

Les marchandifes de contrebande 
ne payoient rien } d’autant qu’il étoit 
défendu de les tranfporter chez les 
étrangers , fous peine de vie , telles 
étoient les pierres à aiguifer , le fer , 
le bled & le fel [£] il étoit aufli dé-' 
fendu d’y porter de l’or : les Empe- 
reurs Gratien & Valentinien enjoi- 
gnent même à leurs fujets de tirer' 
adroitement celui des étrangers ( 1 ). 
On peut ajouter & ces marchandifes 


præftitnmeft, præftari non poteft , quod fi pra> 
itari confuetum indiligentia publîcani omile- 
iat , afius exercere non prohibetur. Dig. L. 9. 

[ a ] VcÆgalia fine Imperatoris præcepto, ne- 
qae Præfidi, neque Curacori conftitucre , nequc 
præcedenria reformare , & hrs vel adjicere , vel 
dimipuerc Iicet. L. 1 o' f. De Publicanis. 

-JAI Corem ferro- fubigendo neceflariam ho- 
lubas quoque Ÿenundari , ut ferrum , frumeiv- 
tum & fales , non fine periculo capitis licet. L. 
^ 

(i)L. 2.C. De commérais. L. 1. C. Qux 
res vemre non pofUint. 


Dioitized bv 


I 


des Romains. 109 
les foies qu’il étoit défendu d’ache- 
® ter des Barbares , les vins , les huiles, 

> & les poiÔons de mer „jdont le tranf- 

ï port chez les étrangers étoit ex* 

preflement prohibé [a\ . L’Empereur 
Martien déclare criminels de léfe- 
e majefté ceux qui leur porteront des 

't armes. L’Empereur Léon prononce 

s peine de mort contre ceux qui ache- 

s feront des eunuques chez les Barba- 

, res , & défend aux fermiers des Trai- 

tes-foraines.d’en recevoir les droits, 
- fous la même peine ( i )_. 

Il y avoit des gens fur les chemins 
.& fur les côtes qui empêchoient les 
rranfports illicites (2) -, & il n’étoit 
pas permis de vendre des navires aux 
etrangers , ni même de leur enfei- 
gner a les bâtir , fur peine de crime 
de léfe-majefté. 

Les droits dont nous venons de 
parler , avoient différens noms : les 

. 1 

/ 

[a] Ad Barbaricum transferendi vini , olpi Sç 
liquaminis nullam quifquam^ habeat faculta- 
tena , nec guftûs qijiaem causa , aut ufiis corn- 
merciorum. L. 1 . Cod. Quæ res cxporuri non 
^>oiTu nt. 

(1) £. ji. C. De Eunuchis. 

(2) L.'mt. De lûtorum & icinerum cuftodiju 
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Traites-foraines fe nommoient Por~ 
toria t parce que d’ordinaire elles fe 
percevoient aux ports de mer. Les 
droits d’entrée qui fe payoient aux 
grands paifages , s'appelaient Porta- 
ria y parce que la recette s'en faifoit 
aux portes des villes , comme a re- 
marqué Juûe-Lipfe au Traité de la 
grandeur de l’Empire Romain , 8c 
le nom général de tous ces droits 
Ctoit Vcttigal , Veft'tgalïa. 

Ceux qui les atermoient s’appel- 
loient Publicains [a] ; Gratien , Va- 
lentinien 8c Théodofe les nomment 
Odavarii , parce qu’ils percevoient le 
huitième denier de certaines denrées 
&c marchandifes ( i ) ; on les nom» 
moit auiîî Mancipes , Conductores , Re- 
demptores V eclïgaüum. 

Ces fermiers étoient de l’ordre 
des Chevaliers Romains 8c la fleur de 
la République (i). Titus Aufidius 8c 
Publius Rutilius montèrent des fer- 
mes , celui-ci à la dignité de ConfuI, 

[c] Publicani dicuntur , qui publica veétiga- 
iaJiabeuc condu&a. L. iz. §. ult.ff. De Publi» 
canis. 

(r) L. 8.jf. De vedigalibus. 

(i) Çit. Qrat.fro Pompeto (jppro Plmeio. 
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& l’autre au Gouvernement d’une 
Province. 

Leurs Commis néanmoins fe ren- 
dirent odieux, parce qu’ils éxigeoient 
les droits avec beaucoup de rigueur , 
qu'ils prenoient fouvent plus qu’il 
n’étoit dû , &: qu’ils confifquoient 
quelquefois des chofes qui n’y étoient 

{ >as lujettes. Ce fut pour reprimer 
eur avidité que le Préteur rendit une 
ordonnance qui les condamnoit à la 
reftitution du double de ce qu’ils au- 
roient perçu induement ; G Ton re- 
clamoit dans l’année , fk l’an expiré , 
à la rçllitution du (impie droit (i). 

Les plaintes qu’on fit de leur info- 
lence furent fi grandes & fi généra- 
les , que Néron , dans cet heureux 
tems ae clémence qui préfageoit un 
fi beau régne , propofa au Sénat de 
lüpprimer toutes les douanes & les 
traites-foraincs. Mais les Sénateurs 
arrêtèrent Ton zélé , en lui repréfen- 
tant que la République ne pouvoit 
fubfiller fans revenu [a] , On fe con- 

(i ) Dig. De Publicanis. 

[«] Eodem anno.crebris populi flagitationU 
bus PubÜcanorum immodeftiam aiguends , du* 
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tenta donc pour cette fois d'ordon- 
ner que les baux 6c les droits des fer- 
miers publics, qui auparavant étoient 
tenus fort fecrets, feroient publiés 6c 
affichés ; qu'après l’année ils ne fe- 
roicnt point reçus à demander ce 
qu’ils auroient négligé ;que le Préteur 
à Rome , 6c les Gouverneurs dans 
les Provinces connoîtroient de leurs 
malverfations ; 6c que les éxemtions 
accordées aux troupes , feroient 
religieufemcnt gardées. On fùppri- 
ma auffi le quarantième .6c le cin- 
quantième denier. 

Si un VaiiTeau chargé de marchan- 
jffifes avoit été forcé par la tempête 
de relâcher 6c de décharger dans 
quelque port , elles n’étoient pas fu- 
* jettes à confifcation , quoiqu’elles 
n’euflent pas été déclarées aux doua- 
nes (i). 

Si un marchand avoit fait fa dé- 


bitavit Nero an cunéta vedtigâlia omitti jube- 
rçr, idque pulcherrimum donum mortalium ge- 
jtieri daret, fedimpetum ejus retinuere Senato- 
*es , difTolutionem Imperii dicendo fecuturam, 
ü fru&us quibus Refpublica fullinerctur , dirai- 
jiuerentur. Tac. Annal. I. i j . 

(i)L. itf. §. S. {f. De Pubiicaais. 

claratioa 
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fcîaration au bureau , & que du con- 
fentement du Commis il n’eût rien 1 
payé , la commife ou confifcation 
n’avoit point lieu , pourvu néan- 
moins que les biens des fermiers & 
de leurs cautions puflent fatisfaire au 
ülcfi). .. . 

Si Ton payoit aux fermiers par er- 
reur ou plus qifil n’étoit dû, ou pour 
des denrées & marchandées cjui ne 
dulïènt rien, onavoit droit de répéter' 
ce qui avoit été payé mduement [a] . 

Pour montrer que ces droits p'ro-- 
duifoicnt des revenus immenfes* Ci- 
céron' accufe Verrès d’avoir fait per-- 
dre dans quelques mois, aux fermiers 
du Port de Syracufe, qui ne prenoient 
que le vingtième ou cinq pour cent 
des marchandées , quinze mille li- 
vres y & un ancien Itinéraire publié' 
par Arias Montanus , porte que les 
marchés fk le port de Conftantino- 
ple rapportoient tous lès jours vingt- 
mille écus , qui reviennent par an à 

(0 f- §- i l. 

Si quid indebitum' per erroreni ioîVentis- 
publicanus acccperit, rétro eum reftituere , divi> 
cverus & Ancojiinus re£cripferunc. Di£. L. 

& 
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vingt-un millions neuf cens mille 
livres. 

11 faut remarquer que ces droits 
n’étoient pas uniformes par tout , ni 
pour toutes les denrées & marchan- 
dées ; car , par une loi du Code il cft. 
dit que c’étoit deux fols fix deniers 
pour livre ; Cicéron ne fait mention 
que du fol pour livre , ou de cinq 
pour cent (i ) ; & Quintilien fuivi par 
Symmaquc , ne parle que de fix de- 
niers pour livre, ou de deux & demi 
pour cent'. 

(i) L. 7 . De ve&igalibus. Orat. in Vtrrerm 


CHAPITRE X. 

De flufieurs autres Droits . 

A Uguste éxigea la vingtième 
partie de toutes les fucceilîons, 
legs , fidei-commis &: donations à 
caufe de mort , à moins que les hé- 
ritiers ou donataires ne ruflènt ex- 
trêmement pauvres , ou très-pro- 
ches parens du défunt j il prétendoic 
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avoir trouvé cette impofition dans les 
Mémoires de Jules Céfar fon pere 
adoptif ; mais elle déplut fi fort au 
peuple, que craignant qu’elle n’exci- 
tât quelque fédition,il écrivit au Sénat 
de chercher quelqu’autre expédient 
pour faire des fonds , puifque le ving- 
tième leur déplaifoit( 1 ) .Enfin, voyant 

? iue le Sénat ne concluoit rien là-def- 
ns,il mit un impôt fur tous les hé- 
ritages & fur toutes les maifons , ce 
qui obligea le peuple à fouffrir l’éta- 
bliflement du Vingtième ( 1 ). 

Ce revenu devoit être immenfe , 
puifque tous les Romains faifoient 
des tefiamens. 

Le même Empereur éxigea encore 
le vingtième du prix de tous les ef- 
claves qui fe venaoient (3). Néron , 
fous prétexte d’abroger ce droit , ne 
lit que le confirmer , en foulageant 
feulement les acquéreurs aux dépens 
des vendeurs ; car au lieu que c’etoit 
l’acheteur qui payoit auparavant le 
vingtième , il ordonna qu’à l’avc- 

( 1 ) Dion Cajftus. 

(z) Xiÿhilin m Augnfio. 

( 3 ) Suétone en fa vie. - • - 

Kij 
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nir ce feroit le vendeur [a]. 

Or , comme la plus grande partie 
des biens des Romains 6c leur prin- 
cipal trafic confiftoient en efclaves 
ce droit devoit rapporter une fomme 
prodigieule. Tacite rapporte que: 
Pedianus avoit plus de quatre cens 
efclaves ( r ). Pline fait mention de 
plufieurs particuliers qui en entrete- 
noient bien davantage. Un Gram- 
mairien nommé Daphnis , fut vendu,, 
félon lui , plus de foixante 6c quinze 
mille livres Calvius Sabinus , au 
rapport de Sénéque , coûta vingt- 
cinq mille livres à. l'on maître ( 2 ). Il eft 
vrai que Dion Caffius ne s’accorde, 
pas avec Tacite fur la quotité, de ce; 
dernier droit ; car il dit qu’il n’étoit: 
que de deux pour cent, 6c qu’il étoit 
delliné à. la. lolde des troupes Pré- 
toriennes- 

Augufte mit encore un autre im- 
pôt d’un pour cent fur tous les im~ 

[a] Ve&igal quinte & yicefimævenaliurm 
Manâpioium remiiTum fpecie magis quàm re 3i , 
quia cdm creditor pendere cogcrecur , in pre- 
tium emptoribus accrefcebat- Tmit . 

(1) Annal. L 14.. 

(2) Hijt. /.S, " ; 
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meubles , meubles , denrées & mar- 
chandifes qui Te vendoient en gros ou 1 
en detail. Le peuple fupplia Tibère; 
de l'en décharger , ce qu’il refufaf i).- 
Ce fond félon Tacite r étoit deftiné: 
au payement des troupes* 

(x) Annal. I. r. 


C H A P LT R E XI. 

Des Deniers que les Romains • 
riroient des Ennemis & de 
Guerre. 

Q LFand les Romains avoient 
fubjugué des peuples , ils ne jfe; 
contentoient pas toujours d’enlever' 
leurs tréfors 6c leur, argent , ils les- 
vendoient quelquefois eux-mcmes.- 
C’ell de cet ulage que Tite - Live: 
fait fi fbuvent mention dans fore 
Hiftoire (i). : les deniers qui en pro- 
venoient étoient appelles Deniers ; 
captifs , Captiva pecunia. 

Ceux qui avoient mérité le petit: 
in) Tit. Liv. I. iq. N. 46. 
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Triomphe, appelle Ovation , payoient 
pour cet honneur un droit que le mê- 
me Tite-Live appelle Argentum Biga- 
tum , par allufion à la forme de ce 
triomphe , où le vainqueur étoit 
traîné dans un char attelé feulement 
de deux chevaux de front (i). Mais 
on peut juger des richeflès que les 
conquêtes apportoient aux Romains, 
par la quantité de l’or triomphal 
qu’on voyoit à Rome dans ces occa- 
hons ; c’eft-à-dire , par la quantité 
de l’or Ôc de l’argent que les Conqué- 
rans étaloient dans la pompe de leurs 
triomphes ; car jamais on ne triom- 
phoit qu’on ne fît montre des dé- 
pouilles de l’argent gagnés fur les 
ennemis (2). Or , depuis Romulus 
jufqu’à la mort d’Augufte , je trouve 
qu’il y eut environ trois cens douze 
triomphes. 

Denys d’Halicarnalfe rapporte que 
Tarquin le Superbe triompha des 
Sabins , &: qu’il en rapporta pour 
quatorze cens mille livres de butin , 

(i)Z. f. id. 

(z) PoLjbe , Tite-Live , Denji (fHaIicamaJfe t 
jfppte». 
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outre qu’il avoit diftribué cent mi- 
nes d’argent à chaque foldat (i). 

Papirius Curfor qui vainquit les 
Samnites , rapporta dans fon triom- 
phe à Rome , trois cens foixante-hx 
mille lix cens livres qui furent mifes 
à l’Epargne > &: dont les foldats n’eu- 
rent rien (2). 

Le Triomphe de Cnrius &deFa- 
bricius fut aufli trës-riche en butin( 3 ), 
Dans celui de Scipion l’Àfriquain 
après la conquête de l’Efpagne , il y 
avoit , au rapport deTite-Live , un 
million quatre cens trente - quatre 
mille deux cens livres (4) . 

Le même Scipion * après la défaite 
d’Annibal , avoit dans fon triomphe 
treize millions trois cens mille livres^ 
& Appien qui prend plaifir à décrire 
ce triomphe , allure qu’il y avoit une 
quantité prodigieufe d’or & d’ar- 
gent partie en malle , partie mon- 
noyé ; mais il ne fpécifie point 1$ 
jfomrne (5). 

(1) L . 4. C. 7. 
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; Le même Àppien dit que Scipidrî 
Nafica , après avoir ruiné Carthage * 
rapporta auffi dans ion triomphe 
une quantité eonfidérable d’or 
d’argent (ij. 

Pline l’Hiftorien rapporte que le 
même Scipion , après la conquête de 
Numance , donna vingt mille quatre-' 
vingt livres à chaque loldat (1). 

Le triomphe de Paul Emile , dé-*- 
crit par Patercule , fournit à l’Epar- 
gne trente-lix millions, quoique Pline 
&C Tite-Live ne conviennent pas de 
cette fomme ( 5 ). Pline cependant 
allure qu’il y eut tant d’argent , que' 
îe peuple Romain cefla de payer la 
Taille [<t] ; & Suidas rapporte qu’on 
trouva trente 1 millions de livres dans 
les tréfors du Roi de Perfe. 

* Le même Pline écrit encore que 
Sylla remporta de l’Afie, ( après avoir 
donné la paix à Mithridate ) deux- 
cens- trente mille marcs d’argent &£ 

(r) Ibid, c.ult. ' 

(1) Ht fi. I. 3 c. Xf . 

h) L - n-c. 3. 

[a] A quo cemporepopulus Romuîus tributcl»-' 
jcàdcxe deüit. 

trente 
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trente mille marcs d’or ( i). 

Patercule , parlant du triomphe de 
Pompée , apres fes conquêtes de l’A- 
fie , dit qu’il y avoit plus d’or & d’ar- 
gent , -qu’en aucun des triomphes 
précédens , excepté celui de Paul 
Emile [a] ; & Plutarque précend qu’il 
y en avoit beaucoup plus que dans 
ce dernier. Appien écrit que Pom- 
pée apporta dix fois foixante & dix 
mille cinq cens dix talens d’argent , 
çe qui revient à une Tomme immen- 
fe. Le même Hiftorien rapporte que 
Jules Céfar avoit dans fon triomphe 
foixante-cinq mille talens (1). 

Outre cet or triomphal , les Ro- 
mains prenoient encore fur les en- 
nemis tout l’or &C l’argent qu’ils pou- 
voient. Appien aflure que Paul Emile 
fit apporter dans un monceau l’or &c 
l’argent de foixante &: dix Villes qu’il 
avoit prifes & ruinées ( 3 ) . 

(1) L. 3 3 . App. Mithrid. c. 7. 

[a] MagnificèntUIimura de tôt Regibus per 
biduum egic 'uàunifhum longcque majorent 
omni ante le , illata pecuuiâ , prxterquam à 
Paulo ex manubiis in r ulit. 

(z )Mithridatic. cap. x 6 , De Bello Civili»/. z» 
c. if. 

(j) lllyric. c. x. 
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Sylla condamna ôc força Mithri* 
date à payer les frais de la guerre. 
Scipion f AJfiatique obligea Antio- 
chus àpayer comptant cinq cens ta- 
lens ; deux mille cinq cens après la 
ratification du traité par l,e Sénat , ôc 
neuf mille cinq cens en douze an- 
nées (i). » 

Scipion l’Africain fit reftituer par 
les Carthaginois aux Romains tout 
ce qu’ils avoient pris fur eux , ou la 
valeur en argent pour les chofes qui 
n etoient plus en nature , & les obli- 
gea en outre de payer deux cens ta- 
lens Euboïques par an pendant l’ef- 
pace de cinquante années (z) Il y a 
une infinité d’autres éxemples pareils, 
qu’il feroit trop long de rapporter, 

(i) App. Mithrid. e. 6 . Id. Sjriac. c, 4. 

(1) la Lybtc> c. 
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CHAPITRE XII. 

De F argent que les Romains ti~ 
voient de leurs Allies. 

De l'Or Coronaire , ou des Couron- 
nes d’or . 

Q U a n d les Romains avoient 
^remporté quelque vidloire li- 
gnalee , leurs Alliés ctoient dans lu- 
lage de leur envoyer des Couronnes 
d’or. Tite-Live rapporte que les Ro- 
mains ayant vaincu les Samnites, les 
Carthaginois leur envoyèrent des 
Ambafladeurs pour les féliciter Ôc 
leur préfenter une couronne d’or , 
pefant vingt-cinq livres (i). 

Après que Cneius Manlius eut 
vaincu les Galates , plufieurs Rois 
& différens peuples lui envoyèrent 
des couronnes d’or , chacun à pro- 
portion de leurs richeflès , & il ert 
reçut jufqu’à deux cens (z). 

( i ) Lit. 7. 

(►i) Tit. tiv. I. 58. & 39. 
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Quintus Flaminius en reçut deux 
cens quatorze (ij. 

Jules Céfar reçut de même en dif- 
férentes occafions jufqu’à mille huit 
cens vingt-deux couronnes d’or , qui 
pe foient vingt mille quatre cens qua^ 
torze livres (2). 

Après que l’Empereur Claude eut 
fournis la Grande Bretagne , l’Efpa- 
gne &: les Gaules , au rapport de Pli- 
ne , lui firent préfent de couronnes 
d’or d’un grand prix. Julie- Lipfe qui 
corrige ce palfage , trouve , en réta^ 
biilfant le texte de l’Hiftorien , que 
celle qui fut donnée par l’Efpagne 
citérieure , pefoit fept cens livres , 
& l’autre neuf cens. 

Les couronnes d’or fuccéderent , 
félon Feftus , aux couronnes de lau- 
rier [a], 

Cicéron reproche à Pifon qu’il en 
avoit exigé injuftement ; èc qu’il n’é- 
toit pas permis aux Généraux d’ar- 
mée d’en accepter , qu’après la fin de 

(i) Tit. Ltv. /. 5 4* 

(i) App. Guer. Civil. I. z. c . 1 j. 

\a\ Triumphales Coronæ Tune quæ Impera- 
Cori vi&ori aureæ praeferumiu , quæ prifeis ccm* 
poribus propicr paupercatem lauieæ fucruitt. 
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leur commandement pour l’orne- 
ment de leur triomphe. DionCaflïus 
rapporte que plulieurs Généraux ob- 
tinrent, fans l’avoir mérité, de Marc- 
Antoine & d’Augufte l’honneur du 
Triomphe , pour avoir fous ce pré- 
texte des Couronnes d’or (1). 

Ces Couronnes ou cet Or Co- 
ronaire , qui au commencement 
étoit gratuit & volontaire , dégénéra 
en impôt & en tribut. 

Âugufte , au rapport de Dion , ga- 
gna le cœur des Italiens , parce qu’il 
les déchargea de l’or qu’ils avoient 
coutume de fournir pour les Couron- 
nes ; &: Spartien remarque qu’ Adrien 
fut loué d’avoir déchargé l’Italie de 
la même contribution , & de l’avoir 
beaucoup diminuée dans les Pro- 
vinces. 

Jules Capitolin rapporte qu’An- 
tonin le Pieux rendit aux Villes d’Ita- 
lie tout l’or coronaire dont elles 
lui avoient fait préfent en faveur de 
Ton adoption , & la moitié du même 
or aux Provinces. 

On lit dans Ammicn Marcellin 

(1)1.49. 
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que la ville &: le pays de Tripoli etï- 
voyerent des ftatues d’or à l’Empe- 
reur Valentinien. Suidas remarque 
ue les Rhodiens ne payoient point 
e tailie , parce qu’ils étoient un 
peuple fouverain ; mais que tous les 
ans ils envoyoient une couronne d’or 
aux Romains , comme à leurs Alliés. 

Procope écrit que Théodat Roi des 
Goths , s’obligea d’envoyer tous les 
ans à l’Empereur Juftinien une cou- 
ronne d’or , du poids de trois cens 
livres (i). 

Appien dit qu’aux funérailles de 
Sylla , Tes amis portoient plus de 
deux mille couronnes d’or , dont les 
Villes & les Légions qui avoient été 
fous fon commandement, lui avoient 
fait préfent. 

Une ancienne Infcription porte , 
qu’Augufte en avoit reçu plus de 
mille , du poids de trente-cinq mille 
livres, ce qui revenoit pour le moins 
à trois millions cinq cens mille li- 
vres. 

Les Magiftrats des Villes en of- 
froicnt aux Empereurs pour faire 

(i) De Bello Goth. /. i. 
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ietir cour , & à Toccafion de quel- 
que rqouilfance publique (1). 

Les Princes qui étoient fous la pro- 
tection de l’Empire Romain en of- 
froient pareillement (2). 

Aulu-Gelle marque aulfî que l’on 
énvoyoit des couronnes d’or aux 
Empereurs pour orner leurs triom- 
phes (3 }. Les Juifs n’en étoient pas 
éXemts , félon lé même. Dans la fui- 
te les Empereurs Gratien , Valenti- 
nien &: Tnéodofe ordonnèrent que 
cet or coronaire ne lèroit exigé 
que de ceux qui avoient coutume àe 
le payer [4}. 

. j’i)£. 4. C. Theo 4 . 

’i) L. ult. C. eod. 

3 ) Lé 1 y . c. 6 . & L. 17. c. 6 . 
a\ Ad collationem Auri CoronarK placuît 
Jîcmlnem ab(que coflfuetudine cflc cogendam» 
i. uni. C. De Auro Coronario. 

i 
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CHAPITRE XIII. 


Des Préfens ou Dons gratuits que 
l'on faifoit volontairement à 
l’ Empereur. 

L Es Sénateurs & même le peuple 
donnoient à l'Empereur de l’or 
aux Etrennes,qui arrivoient ( comme 
encore aujourd’hui ) le premier jour 
de Janvier, & l’Empereur de fon côté 
faifoit fes libéralités. Dion Caffius 
rapporte que le palais d’ Augufte ayant 
ete brûle , plufieurs particuliers lui. 
offrirent de grandes fommes qu’il re- 
fufa , & qu’il fo contenta de pren- 
dre un ecu d’or , valant cinq drag- 
mes , de chaque Communauté , & 
une dragme par tête'de chaque par- 
ticulier (i). 

Les Princes & les Peuples alliés 
des Romains envoy oient aufli de l’ar- 
gent , des troupes , des chevaux & 
des munitions. Les éxemples en font 
fréquens dans l’Hiftoire Romaine. 

10 l . y 4. 
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Ces contributions volontaires fe 
faifoient principalement dans les né- 
celfités de l'Etat. Quand les Romains 
commencèrent à donner une folde à 
leurs troupes , ce qui arriva an liège 
de Vejes environ .... ans après la 
fondation de Rome , il y eut une 
belle émulation entre le Peuple , les 
Chevaliers & les Sénateurs , à qui 
contribueroit le plus au payement 
des troupes ( i ). 

, Pendant ce même liège de Vejes , 
les Chevaliers s’obligèrent d’entre- 
tenir chacun un cheval à leurs dé- 
pens , & le peuple fit des offres à 
l'envi des Chevaliers (i). 

. Après que les Gaulois eurent brûlé 
Rome , tout le peuple Romain con- 
tribua à la rebâtir , avec tant de di- 
ligence qu'elle fut rétablie dans un 
an , & reconftruite avec beaucoup 
plus de magnificence quelle n'en 
avoit auparavant (3). 

Après la bataille de Cannes , tous 
les citoyens de Rome offrirent & 
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portèrent à l’envi ce qu’ils avoîent 
a argent à l’Epargne : les Dames 
rîiêmes facrifierent tous leurs bijoux 
& leurs ornemens , de maniéré que 1 
les Receveurs ne. pouvoient fuffire à 
énregiftrerles noms de ceux qui ve- 
iioient offrir & apporter leur argent 
auTréfbr(ï). 

C’eft fut le fondement de cette 
admirable correfprondance , qu’Afi- 
nius Gallus dit dans Tacite , que 
tout l’argent des particuliers étoic 
une reflource pour l’Etat [4]. 

Tacite rapporte que les Gaules, 
l’Efpagne &: l’Italie offrirent , à l’en- 
vi i’iine de l’autre à Germanicus , ar- 
mes , chevaux & argent , pour re- 
mettre fon armée fur pied , qu’il 
accepta les armes & les chevaux , 
mais qu’il ne prit pas l’argent [£] . 

On peut mettre au fang des dons 

(1) idem. 

[a] Aüam apüd Scipiones, a'liamapud Fabri- 
cios pèruniam , fed cunda ad Rempublicam 
r«ferri. Annal. I. i. _ • 

[£] Certavere Galliae , Hifpaniae, Italia, quod 
cuique prompcum erat , jhm , equos offcrenres 
quarum , laudaco ftudîo , Germanicus armis 
modo & equis ad bellum fumptis propriâ pe- 
cuniâ milicem juvit. Annal. 1 . 1. 
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gratuits les deniers provenant de cetuÉ 
qui inftituoient les Empereurs leurs 
héritiers en tout ou en partie. Néron 
convertit ces legs volontaires en 
droits effe&ifs ; il ordonna que les 
biens de ceux qui tefteroient , fans 
inftituer le Prince héritier pour quel- 
que portion , feroient connfqués (i). 

Augufte donnoit aux plus proches 

{ >arens du défunt ce qui lui avoit été 
aille parteftament -, néanmoins pen- 
dant les vingt dernieres années de fà 
vie , il tira des Tommes trës-confidé- 
rables des teftamens que l’on faifoit 
en fa faveur [4] . Mais les bons Prin- 
ces en général ne Te fervoient gnéres 
de cette voie^pour s’enrichir. 

Il faut ajouter à cela les libéralités 
des Princes étrangers, dont quelques- 
uns , comme Attale , firent le peuple 
Romain leur héritier. Je ne dis rien 
de Maffinilîà qui mit Tes enfans fous 
la prote&ion de l’Empire , avec une 
entière dépendance (2). 

(O Suétone en fa Vie , e. $ zv 
[a] Quatuor decies millies ex teftamenrs 
amicorum percepit. Sueton. in Augufte cap. 1 6. 
(i) Appt en , Tite-Live. 
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CHAPITRE IV. 

De plujîeurs Impbts extraordi- 
naires. 

A Uguste exigea le huitième de 
tous les biens des Affranchis ( i ). 
L'Empereur Vefpaften mit un im- 
pôt fur les Urines (2). Un jour pré- 
sentant au nez de Titus fon fils quel- 
que argent qui provenoit de cet im- 
pôt , il lui demanda s’il fentoit mau- 
vais [Vf. 

Servius Tullius i.mpofa fur le peu- 
ple Romain trois fortes de droits : le 
premier étoit une piece d’or ou d’ar- 
gent , de différente valeur , félon les 
diverfes conditions , que l’on payoit 
pour chaque enfant nouveau né , &: 
qui étoit mife dans le T réfor de 

’ 1 ) Dion Caff. I. 4 {f. 
i 2.) Suet. in Vejprif. c. 1 } . 
a] Juvenal fait allnfion , & à V avdrice , & 
ait mot de Vefpafîen , dans ces Vers : 

— — Lucri bonus elt odor , ex re 

Qualibet, ilia tuo fententia 1 femper in orc 
Yerletur , Diis atque ipfo Jovc dignaiPoëcse. 
S *t. 14, 
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Junon Licinia. Le fécond étoit une 
autre piece eie monnoie , que chaque 
homme , en prenant l’habit viril , 
payoit & portoit dans le Tréfor de 
Venus. Le troiliéme étoit une pa- 
reille piece qu’on payoit jpour ceux 
qui mouroient , & qui etoit mife 
dans le Tréfor de la Déeflè Libiti-r 
na ( 1 ). 

Il y avoir encore un certain droit 
qui fe levoit -tant en or qu’en argent , 
appellé Chryfargirum. 11 étoit impofç 
fur les Mendians , fur les Courtjfa- 
nes leurs miniftres , fur les affr an- 
chis , fur les bçltiaux , fur les che- 
vaux , les chiens & les autres bêtes 
de fervice , commç bœufs , mulets , 
ânes. Un homme & une femme 
pay oient un écu par tête ; on en 
payoit autant pour chaque cheval , 
mulet ou bœuf, & environ le quart 
pour un âne &: un chien. Ce droit 
s’éxigepit auffi pour l’urine & les im* 
mondices. Le Traitant de ce burlef- 
que impôt pouvoit bien dire àlalet* 
tre , Atiru.ni inflercore qu&ro ( 1 ). 

( x ) Tienys d’Halicarn. ch. 4. 

(z) GxjfîoÀ. Var. 
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Conftantin Manafsês s’accorde? 
avec Cedrênus fur la nature de ce 
.droit j mais il ajoute qu’il fut aboli 
par l’Empereur Anaftale [Yj.Zofime, 
au troifiéme Livre de Ion Hiftoire 
Eccléfiaftique, fait Conftantin auteur 
de cet impôt : Evagre n’en tombe 
pas d'accord ; mais il aftùre que la 
ferme de cette infâme & fale mal- 
tôte n’étoit pas moins briguée , que 
le commandement d’une armée , ou 
qu’un Office de Judicature [£]. 

On mit un autre impôt fur les Ufu- 
ciers , fur les Courtifanes & leurs 
aflîftans , fur les Maquignons de jeu- 
nes gens de l’un & de l’autre fexe , 
gens de pareil négoce , qui fe le^- 
voit tous les quatre ans j il s’appelloit 
Aurum lufirale fi). 

Caligula mit des impôts généra- 
lement fur toutes les denrées & les 

[4] Chryfargirum fuftulic Anaftafius Impera- 
tor , quod erat , ut omnes virj . fœmina: ,pueri, 
fervi , liberi , nummum argcnceum , nominc 
ftercoris & urinx 1 fifco datent , item muli , 
cqui , boves. 

[fi] Hoc munus colligendi ambibant non alir • 
ter quàm militarem aliquam Præfedfcuram , aut 
çivilcm Magiftratum. 

(1) Cujas , tit. fÿ. il. Coi. 
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ivres qui fe yendoient en gros ou 
n détail à Rome [a] . Il n’oublia pas 
es femmes débauchées , &: les con- 
lamna à payer chaque jour autant 
pf elles rece-voient cnaque fois,. 

Il mit encore fur les Portefaix un 
Iroit criant ôc intolérable , qui étoit 
e huitième de ce qu’ils pouvoient 
gagner par jour. Enfin , il en mit juf- 
]ue fur les mariages. 

Il éxigeoit la quarantième partie 
le la valeur du bien ou de la fbmme 
iour laquelle on plaidoit ; & il y 
ivoit peine contre ceux qui étoieriç 
convaincus de s’être accommodés,ou 
même d’avoir remis leurs droits [b]. 

De plus , ce monftre de cruauté 
eut la malice de ne point faire affi- 
cher fes Edits , afin qu’il y eût forcé 
contraventions , & par conféquent 
de confïjfcatjons ; &: quand le peuple 
le prefla de les publier , il les fit gra- 

r . 

M Pro edulixs qux rotâ urbc venirent , cer* 
tum ltatumque exigebatur. Sueton. m Caltgula, 
cap. 40. 

[b] Pro licibus atque judiciis îxbicumque con- 
cepts quadragefima fuminæ de quâ fitigabatur, 
exigebatur : nec fine pœnâ fi quis compofuiflc 
vel donafle negotium coxavincererur. îbtd. 
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ver en caractères ii menus , qu’il ctoit 

impoffible de les lire ( i ). 

Quand Augufte fut déclaré Géné- 
ral de la République contre Marc- 
Antoine , le Sénat , au rapport de 
Xiphilin , ordonna que tout lemonde 
çontribueroit aux frais de cette guer- 
re du vingtième des biens ; 6c que 
les Sénateurs payeroient quatre obo- 
les de plus pour chaque cheminée de 
maifons qu’ils avoient ou tenoient à 
loyer dans la ville ou hors de la ville. 
Dion Caffius renchérit fur Xipbilin 
6c dit qu’ils payèrent cinq fols pour 
chaque tuile des maifons qu’ils a- 
voient à la ville ou à la campagne. 

Il arrivoit quelquefois que des par- 
ticuliers obtenoient du Prince le pri- 
vilège de vendre feuls une forte de 
marchandée ou de denrée, &pour 
ce privilège exclufif ils payoient une 
finance appellée Jus Monopolti ( 2 ). 

Quelquefois auffi on voloit les 
Dieux, & on cnlevoit tout l’or 6c l’ar- 
gent de leurs temples. Dion Caffius 
rapporte , qu'Auguile ayant befoin 

(1) Suétone en fa Vie, c. 41. 

(tj Qothofred. Suffi. L.uni. C. De Monopoliis. 

d’argent 
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d’argent pour faire la guerre à Antoi- 
ne , prit tous les ornemens, les tréfors 
&c les offrandes qu’il trouva dans les 
temples de Rome , d’Italie &: des 
Provinces qui étoient dans fon parti. 

Souvent on autorifoit ces exac- 
tions , témoin ce Licinius affranchi 
de Jules Céfar & fon Procureur dans 
les Gaules , qui ayant feul toute la 
jurifdi&ion , qui eft partagée chez 
nous entre la Cour des Aides & la 
Chambre des Comptes , fit l'année de 
quatorze mois, parce que les Gaulois 
payoient aux Romains un certain tri- 
but tous les mois ( 1 ) . Dans la fuite , 
Licinius étant accufé de eoneuflion , 
repréfenta à Augufte que s’il avoit 
pillé les Gaules , c’étoit pour lui faire 
de l’argent , & en même tems ôter 
aux Gaulois le moyen de fe revolterî 
L’Empereur loin de le punir , regarda 
lès éxaéfions comme un fervice im- 
portant qu’il avoit rendu à l’Etat. 

Il faut remarquer que les Romains 
avoient toujours en réferve un fond 
trës-confidérable pour les néceffités- 
&: les affaires urgentes de la Républi- 

(a) Dion CaJfîtH*. 
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que. Tite-Live l'appelle Aurum V'tce- 
Jimar 'tum ( i ) . 

Appien rapporte à ce fujet qu’on 
avoit anciennement dépolë dans le 
temple de Saturne à Rome un riche 
tréfor , & qu’en le dépofant on avoit 
fait des imprécations effroyables con- 
tre ceux qui l’en ôteroient , li ce n’£- 
toit pour foutenir la guerre contre 
les Celtes. ( i ) Suivant ce paflage , il 
eft donc confiant que ce tréfor ré- 
fervé aux extrêmes befoins de l’Etat , 
étoit deftiné particulièrement aux 
guerres des Gaulois * Jules Céfàr 
néanmoins l’enleva , en difant que 
puifqu’il avoit vaincu les Gaulois, ces 
imprécations n’avoient plus lieu à 
fon égard. 

J’ai horreur de décrire ici les ef- 
froyables aétions que firent Antoine, 
Augufte &: Lépide pendant le Trium- 
virat. Appien écrit qu’Antoine met- 
toit toutes les taxes que bon lui fem- 
bloit fur les parens & les amis de Ci- 
céron (3 ) , qui , dans la crainte d’être 

(1)1. 17. 

(i) De Bello Civ. I. 1, 

U) Ibid. I. 3. c. 9. 
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foupçonnés d’intelligence avec lui , 
les payoient fur le champ. 

Ces troisTyrans demandèrent d’a- 
bord &C s’emparèrent de tous les 
biens , meubles & immeubles qu ils 
purent trouver dans dix -huit des 
plus riches & des plus fameules villes 
d’Italie (1). 

Ils profcrivoient plufieurs citoyens 
qu’ils ne croyoient pas leurs enne- 
mis , feulement pour en tirer de 1 ar- 
gent ; & ils enveloperent dans leurs 
profcriptions plus de trois cens Séna- 
teurs & deux mille Chevaliers , qui 
étoient les plus riches de Rome (z) . 
Ce fut dans cetems-Iaque les Gaules 
fe fouleverent , à caufe des impôts 
dont elles étoient accablées (3). 

L’Italie étant épuifée par leurs éxac- 
tions , ils engagèrent pour plufieurs 
années les Aides & lesTraites-forai- 
nes , afin de tirer de l’argent (4). 

Ils donnoient aux efclaves qui ap- 
portaient la tête d’un Profcrit dix 
mille dragmes outre la liberté , &£ 

( 1 ) ihid. I. 4 . c. J. 

(z) Ibid. c. z. 

( 3 ) Tac. Annal. 1 .$' 

( 4 ) Afp. /. 4 . 
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vingt-cinq mille aux hommes libres.’ 
Celui qui préfenta la tête de Cicéron 
à Marc-Antoine , eut pour récom- 
penfe deux cens cinquante mille drag- 
mcs Attiques (1). Ils mirent en ven- 
te tes immeubles des Prolcrits , mais 
perfonne ne fe préfenta pour les ache- 
ter. Ils taxèrent quatorze cens Da- 
mes Romaines des plus riches à payer 
deux cens mille talens , ce qui reve- 
noit à vingt-quatre millions d’écus. 
Ils taxèrent encore plus de cent mille 
perfonnes , tant citoyens qu’étran- 
gers 6c jufqu’aux Prêtres , à de grof- 
fes fommes. Ces derniers dans la 
guerre des Gaules furent obligés de 
payer le cinquantième de leur bien 
6c le revenu d’une année. 

‘ Caffius de fon côté ne fit pas de 
moindres éxaétions , tant fur les ha- 
bitans de Laodicée, que fur ceux de 
Tarfe , aufquels il nt payer mille 
cinq cens talens. Ces derniers * pour 
trouver cette Comme , furent réduits, 
après avoir vendu tous les biens de 
leur Communauté 6c jufqu’à ceux 
des temples , à vendre leurs garçons 
6c leurs filles. 

(1) j Ibid, c. 4: & s. 
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• te même Caflïus ayant pris Rho- 
des , fit enlever tout l'or &: 1 ? argent 
qui put Te trouver dans les temples y 
éc tous les meubles des habitans ( i ) 

11 obligea tontes les Provinces de 
l’Afie de payer en deux années le tri- 
but de dix ans , & ces avances mon- 
tèrent à plus de cent quarante mil- 
lions , fuivant le calcul de Juite- 
Lipfe. 

Brutus s’empara du tréfor d’un pe- 
tit Souverain de l’Afie , &: en fit ba- 
tte de la monnoie. Il prit encore 
tout l’or & l’argent qu’il trouva dans- 
Patare , & fit cependant pendre im 
efclave qui avoit découvert le tréfor 
,de fon maître , & renvoya le maître 
avec fon argent (r) . 

Au moyen de toutes ces-éxaéfeions ,, 
Brutus ôc Caflïus avoicjit raifon de 


le vanter qu’ils avoient de leur côté 
le nerf de la guerre , c’efl-à-dire , de 
fargent en abondance , tandis que 
leurs ennemis en manquoient. 

Apres la défaite de ces deux Ca- 
pitaines , Augufie donna à fes foldats 


De Bello Civ. I. 4. c. 
(z) ibuL c. 10. Ibtd.c. 16,. 
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les plus riches villes d’Italie 3 & en chaf 
fa les habitans qui furent difperfés de 
tous côtés. Il s’excufok fur la néceffité 
de contenter les gens de guerre j car 
la plupart de ces villes ne lui avoient 
point été contraires. C’eftla défla- 
tion de ces habitans que Virgile dé- 
peint dans fa première Eclogue [a]. 

Augufte , fous prétexte d’emprunt, 
prit tous les tréfors qui étoient gar- 
dés dans les temples , ceux du Capi- 
tole & autres lieux confacrés ( i ) . 

Antoine &c Augufte établirent en- 
core de nouveaux impôts pour fou- 
tenir la guerre contre Sexte Pompée. 
On difoit à cette occafton à Marc- 
Antoine 3 que s’il vouloit doubler le» 
fubfides , il devoit en même tems 
donner aux peuples deux étés , deux 
automnes &: double récolté. 

-- Ils ordonnèrent que les maître» 
payeraient douze dragmes & demie 
pour chaque efclave qu’ils avoient 
& ils éxigerent une certaine portions 

{«] At nos hinc alii fitientes ibimus Afros , 
Pars Scythtam & rapidum CretA veniemu* 
Oaxem , 

Et penittts toto dtvifos orbe Britmnes, 

(ï) 4pp. I. j.e. 3 , 
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dans toutes les fucceflions , legs & 
fidei-commis , ce qui fit fbulever le 
peuple ( t ). 

Néron prenoit les trois quarts des 
biens des affranchis apres leur mort. 
II dépouilla les temples &c les Dieux 
il n’accordoit point de charge ou 
d’emploi , qu’il n’ajoutât en le don- 
nant : Vous fçavez. ce qu'il me faut , fai - 
forts en forte que perforine n'ait rien [a]*- 

Il ordonna à tous les locataires 
de maifons de payer le prix deleurs 
baux au fifc , & il éxigeoit trois for- 
tes de monnoies , Nurnmum afperum , 
Argenturn poflulatum , Aurum obritAim. 
Pour multiplier les confifcations iî 
voulut que toutes les paroles dites 
contre le Prince , fuflent des crimes 
de léfe-majefté (z). 

Tibère avant lui s’étoit avifé de 
faire un crime capital d’entrer dans 
un lieu deshonnête avec une pièce de 
monnoie où étoit fa figure ; & d’a- 
voir frapé le moindre efclave qui fe 

(t) App. /. j. c. 8. 

[4] Nulli delegavit officia ut non adjiceret: 
fcis quid mihi opus fit , & hoc agamus ne qui» 
quidquam habcat. Sueton. in Nerone ,c. 32.. 

(i) Suet, en fa vit , eh. 44. 
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trou voit en avoir une fur lui. 

Le mémo confifqua les biens de 
quelques Seigneurs Gaulois & Efpa- 
gnols , à caufe de leurs richefles , &; 
liipprima les privilèges de plulieurs 
particuliers ( i). 

Caligula , pour faire acheter deux 
fois le même privilège , fit un Edit , 
par lequel les étrangers, dont les an- 
cêtres avoient obtenu des lettres de 
Naturalité , s'ils étoient au-delà du 
premier degré en ligne direéte , é- 
toient déchus du droit de citoyens 
Romains (2).- 

(1 ) ld. in Tiber. c. 48. 

(1) ld. in Calig. c. 1 6. 


CHAPITRE XV. 

Du Sel\ des Mines , des T ré fors 
trouvés y . des Rivières , de la 
Mer , &c. 

L E fifc avoit la moitié de tous les 
tréfors qui étoient trouvés dans 
les lieux facrés & publics oureièvans 

du 
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du fifc ( i ■) . Si celui qui trouvoit un 
tréfor dans un fonds appartenant au 
fifc , n’en donnoit point avis , il étoit 
obligé de le rcftituer en entier , 6c 
encore une fois autant. 

Tacite 6c Suétone rapportent qu’un 
certain Cœlius Bafïus manda à Néron 
qu’il avoit trouvé un riche tréfor en 
Afrique , ( 1 ) 6c qu’il croyoit que c’é- 
toit celui que Didon Reine de Car- 
thage y avoit caché autrefois , pour 
empêcner qu’il ne tombât entre les 
mains de Pigmalion [*]. Ce bel avis 
fit que Néron ne mit plus de bornes 
à fes profufions , 6c acheva d’épuifer 
les richeffes de l’Empire. 

A l’égard du Sel , un nouvel impôt 
mis fur cette denrée par le Cenfeur 
Lucius , le fit furnommer Salinator . 

11 n’étoit pas permis aux particu- 
liers de vendre du fel (3 ) ; ce qui fait 

(1) !.$.§. 9. jf. De jure fifei. Frider. lm - 
perat. Quæ fint Regalia in ufibus feudorura. 

(1) Sueton. inNerone. 

W Glifcebat luxuria ipe inani , confumeban- 
turque veteres opes quafi oblatis quas multos 
per annos prodigeret . & divitiarum expedtatio 
inter caufas paupertatis publicae erat. Tue. An- 
nal. I. 16. 

(3) L. 1 1. C. De vcdfcigalibus. 
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voir que toutes les falines apparte- 1 
noient à l'Etat , &c que l’on mettoit 
un prix à la vente. Il y en avoit de 

Î dulieurs fortes -, car outre celui qui 
c faifoit avec l’eau de la mer 6c qu’on 
tiroit des fontaines Talées , il y avoit 
encore un Tel minerai qui fe tiroit de 
la terre ; & fouvent les femmes cri- 
minelles étoient condamnées à ces 
falines (Y). 

L’impôt fur le fel étoit d’un rap- 
port immenfe , vy l’étendue de l’Em- 
pire Romain, &c lanécelfité du fel. 

Àppien écrit que des Peuples d’Il- 
iyrie fe rendirent à Augufte après 
deux ans de liège , faute de fel. Ces 
falines fe donnoient à ferme ; & Caf- 
fiodore dit que le commerce &c la 
vente du fel faifoit de toute ancien- 
neté la principale fôn&ion du Surin- 
tendant des Finances. Cicéron nous 
apprend auffi que les Chevaliers Ro- 
mains entretenoient dans les falines 
un grand nombre d’Officiers pour les 
faire valoir ( 2 ) . 

t * 

(1) Pomponius , L. é.f. De captivis. 

(z) illyric. C. * . Caius , i j . jf. De Publi-. 
cawis. Variar. L. 6 >C. 7. 
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tes Rivières , les Ports de mer , & 
même les rivages dépendans des con- 
trées foumifes à l'Empire , apparte- 
noient au peuple Romain ; mais mal- 
gré toute leur ambition, les Romains 
penfoient que la merdevoit être auffi 
libre que l'air [a] ; &: c'eft ce que tous 
les Princes & les Etats de l’Europe 
oppofent aux Portugais , par rapport 
à la navigation des Indes Orientales ; 
aux Efpagnols , à l’égard de l’Amér 
rique ; aux Vénitiens , par rapport 
au Golfe de Vénife, dont ils s'attri- 
buent le domaine ; & aux Danois 
.qui veulent s’approprier les mers de 
Norwége & du Sud. 

Les Romains avoient beaucoup de 
"Mines dont ilstiroient un revenu im- 
menfe. Polybe écrit qu’il y en avoit 
une en Efpagne près de Carthagéne , 
ou plus de quarante mille hommes 
travailloient Fans celle. 

Pline rapporte qu’il y en avoit une 
près de Vcrceil , dans laquelle les 

t p*] Littora in quæ pnpnlas Romanus impe- 
rium habec, popuü Romani eflfe a bitror, ma- 
ris verô communem ufum omnibus uc aëris. 
■Celfus, L. jf. Ne quid in loco publico vel ici- 
aere fia:. 
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Entrepreneurs ne pouvoient avoir 
plus de cinq mille hommes , parce 
qu’ils auraient épuifé toute la mine, 
s’il y en avoit eu davantage ( i). 

Outre les mines d’or &c d’argent , 
ils en avoient de craie , de fer , de 
cuivre de plomb , que les fermiers 
de l’Empereur donnoient à ferme , 
de même que les Aides & Gabel- 
les (i)* 

Les Empereurs prçnoient le dixié- 
me fur le produit des Carrières de 
marbre. L’Efpagne , félon Strabon , 
en fournifloit une grande quantité ; 
mais on en tiroit encore plus d’illy- 
rie , de Pannonie , de Thrace , de 
Macédoine & des Gaules (3). 

L’Italie ne manquoit point de car- 
rières -, mais le Sénat , au rapport de 
Pline , fit défenfes de les ouvrir. 


(1) L. 3 $ . cap. 4. 

(1) L. 1 j De Publicaais. Cujas & AUiat, 
fup.tit. 6.L. II. Cod. 

(j) Strabon ,1. i}. 


m 


t)is Romains. 




CHAPITRE XVI. 

Des Prêts & Emprunts. 

D Ans les extrêmes befoins de U 
République , il Te trouvoit des 
particuliers qui faifoient de grands 
prêts à l'Etat : mais fi les affaires ne 
permettoient pas qu’on pût les payeur 
dans le tems dont on étoit convenu , 
on le faifoit à différens termes en 
plufieurs payemens ; 6c à moins d’u- 
ne impuiffance viiible , ôn gardoit 
toujours la foi publique , qui étant 
bien -ménagée , elt la plus riche ref- 
fource des Souverains. Nous avons 
un exemple éclatant de cette bonne 
foi dans Tite-Live. Plufieurs parti- 
culiers de Rome avoient avancé de 
l’argent pour foutenir la guerre con- 
tre Annibal; comme après la bataille 
de Cannes il fut impoflîble de fe li- 
bérer avec eux dans le tems conve- 
nu , on ordonna qu’ils feroient rem- 
bourfés en trois payemens [<*]. 

[#] Decrcverunt Patres , ut tribus penfioni- 
bus ea pecunia folyeretur. Lib . <>. ». 1 6. 

N iij 
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Apres la guerre de Carthage , les 
Romains ne pouvant fatisfaire leurs 
créanciers , il fut ordonné qu’ils fe- 
roient payés en fonds de terres [ 4 ] . 

11 faut remarquer ici que les Com- 
munautés qui le trouvoient acca- 
blées de dettes , pouvoient aliéner 
leurs biens , &c vendre à leurs créan- 
ciers des terres tte des fonds jufqu’à- 
la concurrence de ce qui leur étoit 
dû. 


[a] Ciim privati jequum poftularent , nec ta- 
men folvendo ære alieno Refpublica effet , 
quod medium inter aequum & utile crac , decre- 
verunt ut quoniam magna pars eorum agros 
vulgo vénales effe diceret , & fibimec emptis 
opus effe agri publici qui intra quinquagefi- 
mum lapidera effet , iis copia fierec. Contule» 
agrum æftimaturos & in jugera affes ve&igales, 
teftandi causa , publicum agrum impolituros , 
ut II quis cùm (olvere poffec populus pecuniacn 
habere , quàm agrum mallet , reftitueret agrui», 
populo. Tit. Liv. ij. 



Digitized 


dis Romain s. 152 


CHAPITRE XVII. 

Des grandes Ëxaftions des 
Romains. 

P L U t a R qjj e rapporte que Paul 
Emile pilla tout£, la Macédoine 
&: Lilly rie. Jules Céfar enleva tout 
For & l’argent d’Efpagne, & ne laiflat- 
rien dans les temples. Pendant fon 
premier Confulat , il déroba dans le 
Capitole trois mille livres d’or , 
mit à la place autant d’airain , qu’il 
avoit fait dorer légèrement (1). Il 
vendoit les Communautés & les 
Royaumes , & prit à Ptolémée fix 
mille talens (zj; 

Xiphilin écrit que Tibère ayant 
fait venir Bâton Roi de Dalmatie , lui 
demanda pourquoi cette Province 
s’étoit foulevée, & qu’il lui répondit : 
Pourquoi envoyez-vous , pour garder vos 
troupeaux , des loups & des animaux ra - 
Vtjjans au lieu de pafteurs & de chiens ? 

( 1 ) Suet. in Julio , c. 54 . 

(ij Xiphilin. 

Niv 
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Tacite , dans la vie d’Agricola Ton 
beau-pere, qui fut Gouverneur d'An- 
gleterre , attribue la révolté des An- 
glois aux charges exceflîves que les 
Romains leur impofoient : Ce qu'ils 
Appellent gouverner , dif oient -ils , eft de 
plier , d'égorger les peuples ; & lorfque 
ü un pays fort peuplé ils en ont fait une 
Ajfreitfe folitude , ils fe vantent de l’avoir 
pacifié [a]. Ils fe plaignoient qu’au 
lieu d'un feul Roi qu’ils avoient au- 
paravant , ils avoient alors deux ty- 
rans , le Gouverneur qui verfoit leur 
fang , & le Procureur de Géfar qui 
épuifoit leur bourfe [£]. 

Strabon rapporte que les Romains 
mettoient des tributs fur des Mes dé- 
sertes. L’Ifle de Gyare étoit très-pe- 
tite & feulement habitée par quel- 
ques pécheurs tres-pauvres , on leur 
impofa cqnt cinquante livres de tri- 
but par an. Ces malheureux qui ne 
pouvoient porter ce fardeau à caufe [*] 

[*] Trucidare , rapere falfis nom inibus Im- 
perium , atque ubi lolitudinem faciunr, pacem 
appellant. Tacit. 

[b] Pro fiqgulis Regibus nunc binos imponi, 
ex quibus Legatus in fanguinem , Procurator 
jn bona la’virec. Ibid. 
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de leur extrême indigence & de leur 
petit nombre , députèrent à Augnfte 
pour être déchargés du tiers. 

L’accufation de Verrès. &: la dé- 
fenfe de Fontdus, dans Cicéron, font 
des monumens de la rapacité des 
Gouverneurs. Quelquefois on leur 
faifoit leur procès , mais les Provin- 
ces quils avoient pillées, n’en étoient 
pas mieux. Juvenal nous dépeint l’in- 
iolence d’un certain Marins qui eut 
le Gouvernement de l’Afrique , 
qui apparemment eft le même dont 
Pline le jeune fait mention (1). Ce 
Marius , au rapport du dernier, con- 
vaincu de concuflions énormes , fut 
condamné à une grolfe taxe en- 
vers l’Epargne , & en fuite banni d’I- 
talie ; mais rien ne fut reftitué à la 
Province qu’il avoit pillée (z). 

La Cilicie étoit une Province très- 
pauvre , & avant que d’être conquife 
par les Romains , n’étoit habitée que 
par des brigands & par des pirates j 
cependant Capiton & Junius Tutor 
furent condamnés , pour y avoir fait 
de violentes concufîions. Juvenal à. 

(1) Sett . 1. 

(t) <£>• i* *** 
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cetce occafion fait une belle leçon 
aux Gouverneurs de Provinces : [a] 
mais immédiatement après il fe plaint 
que tous ces éxemples ne reprimoient* 
point l’avidité de tous ceux qui fuc- 
eédoient aux Gouverneurs châtiés 
pour leurs déprédations \b].. 

Ce Satyrique reproche aux Ro- 
mains , de dévorer les Rois jufqu’à la 
moelle des os [r]. 

Il les accufe de commettre encore 
de plus cruelles éxa&ions pendant la 
paix , que durant la guerre [*/] ; &: 
il leur confeille , pour leur propre 
intérêt , d’être plus humains envers 
les peuples miférables , mais belli- 
queux [<?]. 

[a] Exbeclata diu tandem Trovincia eum te 
Retlerem accipiet,pone tr &fr mu^modumcjue~ 
lone & avaritis . , miferere inopum Jocio- 
rum. 

Refpice quid moneant levés , quam fulmi- 
ne jufio. 

Et Capito , & Tutor ruetint , damnante 
Senatu , 

Sat. 

mnaiio confert , &c. Ibid. 
Rcgam vacuis exbaufia mt- 
Sar. 

[d] Referebant navibus altis 

Occulta fpolia & places de puce tritanpkos » 
[ej Curandum imprimis ne magna injuria fiat 


nratjt Ciln 
[c] OJJa. vides 


t t f • 
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Nous avons rapporté ailleurs l’Hi- 
ftoire de cet Affranchi de Céfar , qui 
après avoir pillé les Gaules où il étoit 
Tréforier du Prince , fe tira fi bien- 
de Tes concuffions. On l’accufe de 
péculat , il mène Atiguftedans fa mai- 
fon , lui montre tout l’or-& tout 
l’argent qu’il a volé , & lui aban- 
donne cedsutin ; il eft abfous par ce 
moyen , & de fon juge il fait fon 
complice. 

On peut ajouter ici les pillages 
commis dans la fureur des guerres cb 
viles. Combien de villes & de com- 
munautés faccagées ? Combien de’ 
peuples chafsés de leurs terres qui- 
furent données aux fcldats ? Tacite, 
parlant du changement de là Répu- 
blique en Monarchie , ( i ) dit cpie les 
Provinces n’étoient pas fâchees de' 
cette révolution à caufe de l’ava-r 
rice des Magiftrats &c dés Gouver- 


Fortibus & miferis : tellas Itcet omne quod 
ufquam e/l , 

Aur 't a.t que argenti , fcutum gladtumque 
retinqucs , 

Et j an il a & galcam ; fpoliatis arma 
perfunt. 

(i) Annal. I. i. 
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neurs. [4] Sallufte , au commence- 
ment de Ton Hiftoire de la Conjura* 
tion de Catilina, découvrant les plaies 
de la République , fait une peinture 
encore plus vive des excès dont nous 
parlons. Plutarque , dans la vie de 
Mafius , dit, que ceux qui briguoient 
les charges , faifoient porter l’or &c 
l’argent par boifleaux dans le Champ 
de Mars, pour acheter publiquement 
les fuffrages ; & Suétone rapporte 
que Céfar avoit epuifé tout fon bien 
pour parvenir aux honneurs & aux 
dignités de la République. Or , puif 
que les charges le donnoient par les 
fuffrages , il s’enfuivoit que les Ma- 
giftrats , foit à Rome , foit dans les 
Provinces , ne fongeoient qu’à s’en- 
richir , pour être en état de les ache- 
ter. C’eft ce qui fait dire à Horace , 
que c’étoit vraiment le fiécle d’or, p] 
Juvenal nous fait voir à Rome la 
pauvreté même ambitieufe , & Par- 

fa] Ob certamina Potentum & avaritiam Ma- 
gift ratuum , invalido legum auxilio , quæ ut 
«rnibitu poftremo pecuuiâ turbabantur. 

[b] Aurea nunc vtre funt fecula , plurimut 
auro 
Venit honor. 
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gent devenu l’arbitre, fouverain du 
monde. [4] 

Ajoutons encore à tous ces traits 
de l’avidité des Romains , l’abus des 
confifcations fi fréquentes fous les 
Domitiens, lesNérons, & les autres 
tyrans de l’Empire. Tacite , dans la 
vie d’Agricola , peint en deux mots 
ces tems déplorables : On a vu , dit- 
il , dans le premier âge jufqu’où pou- 
voir aller la liberté , & nous éprou- 
vons dans celui-ci toutes les extré- 
mités de la fervitude , environnés de 
délateurs qui ne nous permettent plus 
de faire ulage de nos oreilles ni de 
nos voix [/>]. 

Après avoir parlé des éxadions fai- 
tes par les Romains chez les Etran- 
gers , il ne feroit pas hors de propos 
de faire connoître leurs Publicains , 
dont l’infolence & l’avidité à cou- 

[*] Commune efi vitium hic vivimus ambi - 
tiosâ 

Paupertate ornnes. Quid H moror ! omrit* 
Rome, 

Cum pretio . . . Sat- 3. 

[&] Sicut vêtus astas vidit quid ultimum in li- 
bertate effet , ica cos quid in fervitute adempto 
per inquifitiones audiendi loquendique com- 
mcrcio. 
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vert d’une autorité reipedable , re- 
traçoient dans le fein de l’Empire , 
comme dans un pays de conquête , 
la tyrannie, fous laquelle gémiffoient 
les peuples fournis par la force des 
armes. Les Hiftoriens n’ont point 
négligé d’entrer quelquefois dans le 
détail de leurs violences & de leurs 
rapines. Tite-Live décrit les malver- 
sations qu’ils commirent pendant la 
•deuxième guerre de Carthage , & fur 
lefquelles les conjonctures obligèrent 
de fermer les yeux. Je me bornerai 
à un feul exemple. 

L. Pomponius & M. Pofthumius 
ayant pris à parti les vivres des trou-*- 
pes , qu’on aménoit par mer à l’ar- 
mée, pour obtenir des dédommage- 
mens qui ne leur étoient point dus , 
S’aviferent non feulement de fuppo- 
fer des naufrages qui n’étoient point 
arrivés , mais encore d’en faire ar- 
- river de véritables. Ils faifoient char- 
ger pour cet effet de tout ce que bon 
leur fembloit de vieux vaiiïèaux que 
leurs matelots laiffoient couler à 
fond , moyennant de petites chalou- 
pes qu’ils tenoient toutes prêtes pour 
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fauter l’équipage. Le dernier de ces 
deiix Partifans ayant été cité à Rome 
pour raifon de cette manœuvre, chet> 
cha Ton impunité dans la force , &c 
(outenu de fes créatures, il fit retirer 
le peuple Romain qui étoit aftcmblé 
au pied du Capitole pour lui f^ire 
fon procès ( 1 ) . 

( 1) Liv. I. j. Décade J. 


CHAPITRE XVIII. 

Des Décharges faites au Peuple 
Romain. 

■Tü lesCesar fit de grandes re- 
-J mifes & des largeffès conlid éra- 
bles a l’Italie ( 1). • 

Augufte, après avoir réduit l'Egyp- 
te en Province, apporta tant d’argent 
à Rome , que le peuple en fut ex- 
trêmement foulagé ; car les héritages 
en devinrent plus chers , les intérêts 
diminuèrent , &: Augufte lui-même 
prêtoit volontiers ' de l’argent , cri 

f x) Sueton. in Julio , c. j t. 
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donnant caution de payer le dou- 
ble (i). 

Tacite rapporte que Tibère ayant 
déclaré que la Cappadoce étoit en 
état de payer le centième denier fur 
tout ce qui fe vendoit en gros &: en 
détail , diminua cet impôt de la moi- 
tié , après qu’il eut ôté ce Royaume 
à Arcnelaiis , & qu’il l’eut réduit en 
Province. Dans le même tems la Sy- 
rie &c la Judée demandèrent d’être 
foulagées ( i ) . 

Sous le même Empereur , un trem- 
blement de terre ayant ruiné douze 
villes , ce Prince les déchargea de 
toutes tailles impôts durant cinq 
ans , & de plus leur donna des fouî- 
mes conlidérables pour fe rétablir. 

La ville de Sardes ayant été affli- 
gée de contagion , il remit aux Sar- 
diots pour cinq ans ce qu’ils payoicnt 
de tributs &d’impôts (3 ). 

Le même Tibère reprit aigrement 
Æmilius Reétius Gouverneur d’E- 
gypte , qui lui avoit envoyé une grof- 

(1 )ld. in Aug. c. 41. 

(1) Annal. I. 7. 

(}) Ibid, /. 2. 

iq 
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fe Comme de deniers levés fans or- 
dre : Je veux , dit-il , qu’on tonde mes 
brebis , & non pas qu’on les écorche (i). 
Paroles remarquables que Tacite éc 
Suétone rapportent un peu diverfe- 
ment [a], Tibère prêta de l*argent 
au peuple pour trois ans fans interet, 
&: regagna par- là fa confiance (2). 

Caligula paya tous les legs de Ti- 
bère au peuple Romain. 11 remit à 
Tltalio la centième partie des biens 
qui s’adjugeoient par enchères (3). 
11 fit des dons conlidérables à plu- 
fieurs particuliers qui avoient été rui- 
nés par des incendies. 11 rellitua des 
Royaumes entiers avec tous leurs re- 
venus, même ceux qui avoient été per- 
çus depuis que les Rois en avoient 
été dépouillés , comme il fit au Roi 
de Comagéne. 

L’Empereur Claude éxemta les 
Troyens à perpétuité de tous impôts 
& droits de Gabelle (4). 

( 1 ) Dion Cajftu*. 

M Boni paltoris eft oves rondere , non de- 
glubete. 

(1) Tac. I. j. ' 

(5) Suet. in Calig. e. 1 6. & jy. 

{■éihlin Cl and. c. i8.. 
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Néron dans les cinq premières 
années de Ton régne ôta les impôts 
les plus pefans. 11 voulut même fup- 
primer généralement tous les droits 
qui Te levoient fur les denrées &£ les 
marchandées , tant du pays que du 
dehors (i) , mais le Sénat l'en diflua- 
da. 11 déchargea les Plaideurs de ce 
qu'ils payoient pour le Bareau, ôc 
régla le falairc des Avocats. 11 ré- 
duiiit au quart le droit d'avis qu’on 
donnoit aux dénonciateurs des biens 
& droits appartenus au fifc,en vertu 
de la loi Papia , & qui alloient à la 
moitié de la valeur des marchandées 
ou autres chofes dénoncées. 

Germanicus diminua les tributs de 
la Cappadocc , pour rendre à cette 
Province , dit Tacite , le joug des 
Romains plus léger [a]. 

Galba fit rechercher ceux qui a- 
voientdiffipé les finances fous Néron, 
mais l’on n'en put rien tirer ; ceux 
que Néron avoit combles de biens , 
étant devenus auffi indigens que ceux 

(i) ld. in Nerone , c. 7. 

ty 10 micius Imperium Romanum Ipera-» 

retur. L. z. 
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«ju’il avoit dépouillés pour les enri- 
chir j circonftance remarquée par 
Tacite, &: bien remarquable , en 
effet [<*] . Galba , naturellement mé- 
nager , étoit , dit le même Hiftoriep 
avare des deniers publics [b]. 

Vefpafien, pour contenir les Sar- 
mates pendant les diffentions de la 
République, leur remit le tribut qu’ ils* 
payoient (i). 

Ammien Marcellin rapporte que ; 
Julien l’Apioftat empêcha que le tri- 
but des Gaules ne fut augmenté-pâc-' 
Florentin (2). 

Cet Empereur , félon le même 
prenoit garde , fur toutes choies , à- 
ne fouler perfonnepar les impôts [c].- 
. Il eft vrai que les Sarmates offrirent 
à l’Empereur Confiance de payer 
tous les tributs qu’ils dévoient * &c- 

[<*] Juflirtîraüm vifam eftinde repeti pecu- 
fiiam ubi inopke caufa erat , grande gaudiiuji'' 
q’uod tam pauperes forent , quibus donaflèc 
Nero, quam quibus abftiiliflet. L. 17. 

[h] Galba pecunix alienx non appecens » fuas 
parais , publicx avams. Lv 1 7. 

(1) Tac. I. 1 ^ 

(2 ) ,Lib. 17. 

[cj Obfervabat diligenter ne quem tribiKQ« 
lom-Tarcina prasgrayarct. L. 18. 

Oij* 
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que Tous Ton régne les impôts &c les 
tributs fe multiplièrent beaucoup ( i ), 
mais Julien les diminua coniidéra- 
blement , &c en remit une grande 
partie [»*] . 

Les bons Empereurs remettoient 
fouvent les relies des tailles aux con- 
tribuables (2). 

Nous liions dans Cafliodore , que 
les Provinces des Gaules fou mi les à , 
Théodoric , furent déchargées des 
impôts , parce qu'elles avoient été 
pillées par les ennemis ; & ce bon 
Miniilre d’un bon Prince nousacon- 
fervé une Ordonnance , par laquelle 
il ell enjoint très-exprelsément aux 
fermiers , de faire la levée des tributs 
fans éxaétions ni violence (5 ). 

Les Syracufains furent traités aulfî 
doucement d’Alaric , & ce Roi des 
Gots leur écrivit ces belles paroles : 
Yous avez, un Prince dont les bienfaits le 

[aj Indi&a funt tributa admodum levia , co- 
ron arium indukum , remifla débita , multa diu- 
turnitate concéda , aequata fif-i jurgia cum pri- 
vatis, vedigalia civitatibus reftituta cum fundis, 
abfque iis quos jure vendiderepoteftates. 

(i) C. L. 10. tït. x. I. y. 

‘ ( 3 ^ 3 * e ‘ 4 °* 8 , 
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tldturalifent, pour ainjidire, à votre égard, 
& (ce qu't efl encore plus doux k des fu- 
jets ) dont ï inclination a faire du bien aug- 
mente , a mefure qu'il avance en âge [4}. 
Ce Prince fit reftituer aux Provin- 
ciaux' ce qui avoit été perçu au delà 
des droits ordinaires ( 1 j. 

On trouve dans Cafliodore une 
Déclaration de Théodoric , portant 
défenfes d’exiger les tributs fur le 
pied où ils étoient autrefois.(i); & il 
ne faut qu’ouvrir les Ecrits de ce grand 
Chancelier , pour trouver par tout 
des monnmens de cette nature. 

Tantôt Théodoric ordonne au 
Surintendant de Ion Domaine , de 
remettre tous les reftes & les arréra- 
ges des années précédentes ; il 
ajaute ces paroles qui lui font tant 
d’honneur : Tout ce que nous remettons 
far un mouvement de compafjion & d'hu- 
manité , tourne encore plus a notre profit : 
Car les ricbejfes du Prince augmentent a 

[*] Habctis Principem , qui vobis cum bene- 
ficiis probatur exortus , & quod fubjedhs dulcius 
eft , augetur ingenio benevolo cum æcacis aug- 
mente». Var. I. 9. ch. 10. 

(1) Cajfiod. Var. I. 6. c. II. 14. 

(2.) Zi. 4* C* 18» 
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mefure qu'il foulage [es fujets ; & il efi 
trop payé du peu d’ attachement qu'il mar- 
que pour ces tréfors périjfables , par ceux 
qu’il s’amajfe dans l’efttme des hommes [ a ] . • 
Tantôt ce Prince remet les tailles 
par les confidérations les plus tou-' 
chantes : Si l’on ne foulage point , dit-il, 
celui qui plie déjà fous le faix , // faut 
qu’à la fin il fuc combe , fans pouvoir fe 
relever [£]. 

En un autre endroit, c’eftun témoin v 
gnage également glorieux au' Prince 
qui le rend, & au Miniftre qui l’a mé- 
rité, Théodoric marque à Caffiodore 
fâ fatisfaéhon , de ce qu’il avoit fait 
exécuter éxaétement fes ordres dans 
les Provinces, &: de ce qu’il avoit d’ail- 
leurs accompli de fa part tout ce qu’il 
avoit promis ;c’efl>à-dire , de ce que 
perfonne pendant fon administration 
n’avoit éprouvé aucune injuftice (i).* 
Ici les peuples font encore déchar- 
gé] Illud amplius noftris utilîtatibuS applica- 
ïttus, quod mifericorcH humanitate conccdimus: 
Regnantis enim facilita? tune fie ditior cnm re- 
mittit , & acqüiric nobiles thefauros famac nc- 
giedtâ vilicate pecuniæ.' Ibid. I. i.c. 6. 

[b] Si fèfTüs onere minime reicvétur,necefiîta- 
te. cogitur jacere proftratus. Ibid. I, 4* t. 3*, 

( 1 } Zh 12.* Cl il* 
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•és des tailles à caufe du’paflage des 
gens de guerre : Vivez tranquilles , leur 
dit-on , vous avez, écbapé aux mains des 
fermjers , les mouvements que font les 
troupes , vous éxemtent de tous droits : 
Prenez le fer , mats pour cultiver vos 
champs : Armez - vous pour piquer vos 
boeufs , non pour repouffer la violence [«*]. 

Sous Théodoric , la pauvreté étoit 
lin privilège naturel , qui n’éxcmtoic 
point feulement des droits exccffifs 
que l’impuiflance du pauvre dérobe 3.* 
pour ainii dire, à l’avidité du Traitant, 
mais qui déchargeoient pleinement 
de ce que la foil du gain le plus vil 
trouve encore à prendre fur ceux qui 
n’ont rien. Prenez garde , dit ce Prin- 
ce aux fermiers , en s’adreffant à fon - 
Surintendant , de devenir pour les peu- 
ples un fléau pire que la pefte ,Jt vous cher- - 
chez k dépouiller ceux qui font déjà tout 
nus [b\. 

[a] Nolitc cfle foliciti ; evafiftis exigentium • 
manus, tribura vobis prætcns adimit apparatus: • 
arripite ferrum , fed undè agros excolatis , lu- 
mite cufpi les . boum ftimulos non furoris. lbtd * 
lu.c.f. 

[b\ Cave ne gravior fias peftibus , fi adhuc 
nudare velis exutos , calamitates non pavtfcant 
qui arma timuerunc , rapinas non fendant poil > 
prxdones. Cajfîod. Var. I. n. c. 7. 
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On ne rejettoit point fur d’autres 
les impôts dont quelques-uns avoient 
été déchargés [*]. 

Les tailles étoient remifes aux villes 
qui avoient foufFert des lièges [£]. 

Des marchands &: des mariniers 
qui aménoient des bleds de Sicile , 
ayant fait naufrage , on leur tint 
compte de tous les grains qui avoient 
péri [t]. 

Lampride , Spartien , Capitolin , 
Vopifque , Procope , Zonare & l’Hi- 
ftoire Tripartite , font remplis d’é- 
xemples pareils , qu’il feroit trop 
long de rapporter. 11 fuffit d’obfer- 
ver en général , que tous les impôts 
qui avoient été établis dans les tems 
fâcheux dont nous avons parlé , fu- 
rent dans la fuite lupprimés par une 
loi du Code Théodolien , qui cft la 

\a\ Non inferri à quoquam volumus quod al- 
teri noftiâ humanitate remiiimus , ne quod di- 
£tu nefas cft , tene m,riti munus innocentis 
coivingar efle difpjndium. Ibid, l.i.c.17. 

\b] Q dd tnim ab agri domino exigas quem 
eum non col iiflc cognofcas. Ibid. I. }. c. 

[. c ] Crudclicacis g^nus cft ultra naufragium 
fævirc, & :llos addifpendia cogéré, quibus ino- 
pem vit ara. immicia pcricula probantur concefc 
ïiTc. 

neuvième 
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neuvième du Titre célébré , De infir - 
firmandis iis qua ftib tyratmis acta funt. 

Après tout : il eft certain que les 
tailles ou revenus publics font d’u- 
ne néceffité • indifpcnfable ; 6c il 
faut en revenir à cette penfée fi jufte 
de Tacite : On ne peut fans armes affû- 
ter le repos des peuples : Or , fans folde 
point de troupes , & fans fubjides point de 
folde [<i]. 11 n’y a rien à oppofer à ce 
Dilemme politique. 

[*] Nec quies gentium fine armis , nec arma 
fine Itipendiis , nec Itipendia fine tributis ha- 
beri queunt. Tac. 


CHAPITRE XIX. 

Différences les plus confidèrables 
' qui fe trouvent entre les Finan- 
ces des Romains & les nôtres. 

C H e z les Romains on ne pou- 
voit point emprifonner pour la 
taille , mais feulement vendre les im- 
meubles : chez nous , au contraire , 
on emprifonne , 6c l’on ne vend pas 
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les fonds , li ce n’eft dans les Provin- 
ces où la taille eft réelle. 

Ceux qui ne payoient pas aux ter- 
mes marqués , étoient quelquefois 
condamnés au double ; ce qui n’eft 
point d’ufage parmi nous. 

Les tailles fe levoient par tiers ois 
par quadrimeftre ; c’eft pourquoi les 
quitances s’appelloient Quadrimeftre s 
brèves. En France , elles fe lèvent pat* 
quartiers , c’eft-à-dire , de trois mois 
en trois mois. 

L’affiette des tailles ne fe faifoit de- 
puis Conftantin que tous les quinze 
ans ; chez nous , elle fe fait tous les 
ans. 

Le Domaine chez les Romains 
pouvoit s’aliéner incommutablement 
& fe preferivoit ; en France , il eft 
inaliénable , finon à faculté de rachat 
perpétuel , &c de reverfion, au défaut 
d’hoirs mâles : mais fous la première 
&c la fécondé Race il s’aliénoit in- 
commutablement. 

Chez les Romains les Nobles é- 
toient fujets à la taille ; chez nous , la 
Noblelfe & les Eccléfiaftiques en 
font éxemts. 
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On envoyoit les commilfions des 
tailles au commencement de Septcnv 
bre j chez nous , c’eft au commence- 
ment de l’année. 

On faifoit payer de l’or aux uns , 
de l’argent aux autres , de l’airain à 
quelques-uns, & même aflez fouvent 
en maffe 5 ce que nous ne pratiquons 
point. 

En France , les débris des naufra- 
ges & les choies naufragées appar- 
tiennent au Doibaine , s’ils ne lont 
réclamés dans l’an & jour 5 le fifc n’y 
prétendoit rien chez les Romains. 

.< Le fifc étoit toujours demandeur , 
de façon que li quelqu’un avoit un 
procès contre le nfc , il étoit mis ou 
demeuroit en pofièfiion jufqu’au ju- 
gement définitif : le contraire eft uli- 
té en France > le Roi ne plaide jamais 
que main garnie , c’eft-a-dire , tou- 
jours au polfeifoire , &: jamais au pé- 
titoire. 

Le droit d’ Aubaine a lieu en Fran- 
ce , même fur les habitans des pays 
alliés , excepté en Hollande ; mais 
chez les Romains, tous les Alliés fuc- 
cédoient &c pouvoient tefter. 
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; ■ Le fifc ne payoit jamais d’impôts , 
■de péages ni de droits d’entrée pout 
tout ce qui étoit deltiné à l’ufage de 
lamaifon du Prince (i). Ici , le virt 
deftiné pour la maifon du Roi j le 
fcl &: le refte payent les droits. » 

Les denrées deftinées pour les ar- 
mées &£ les gens de guerre , étoient 
franches de tous impôts (i).En Fran- 
ce , elles y font fujettes. 

- Chez les Romains , les monopoles , 
c’eit-à-dire, le droit de vendre leul dé 
certaines marchandifes ou denrées fut 
d’abord accordé , en payant une cer- 
taine finance , &: enfuite fut abolif 3 ). 
Le mot même de monopole étoit ii 
odieux aux Romains, que l’Empereur 
Tibère voulant s’cn fervir , n’ofa le 
faire , qu’aprës en avoir demandé la 
per million au Sénat. 

- Les Ordonnances de nos Rois dé- 

fendent aulïi très - exprefsément les 
monopoles. • ■< 

Les fonds du Domaine impérial .& 
des Eglifès étoient fu jets aux charges 

(i)I. 8. ult. §. 19. ff. Dp Publicanis. 

xQD.L. 8. 

(3 )L. uni. C. De Monopolm. ■ • 
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de l’Etat 5 ce qui n’a point lieu chez 
nous , quant au Domaine. > 

: Chez les Romains , lorfqüe le fifc 
vendoit la terre d’un particulier , il 
en transférait la propriété (1) ; parmi 
nous i.cela ne fe pratique pas. 

„Çes droits laies, & tyranniques, 
que l’avarice des Romains inventa , 
font inconnus & inouis en France. 
j, Nos Rois donnent prefque toutes 
les confifcations , que les Romains 
ne permettoient pas de demander(i). 

Le Tréfor de l’Epargne n’augmen^ 
te point chez nous par fiucceilions 
teftamentaires , comme il s’enfloit 
chez les Romains, .. , . ■_ ( 

t Iln’étoit pas permis chez eux d’em- 
prunter des Officiers de finance (3) ; 
rien de plus ordinaire chez nous. 

Quelquefois on contraignoit les 
fermiers publics de continuer leurs 
baux après qu’ils étoient expirés , fur 
le piçd de leur dernier bail (4). Je ne 


, (1) i. x. & 3 . Cod. De Quadricn. præfcrip- 
ttone. ' • 1 - * 

(t) C. De petitione bonorum fublatâ. 

ix.i.C. De his qui ex publicis 
raùonibus pecuniam acccperunt. 

(4 )L r ead,ff. De Publicani?. . .. k ^ ) 

Pii} 


»74 D s s Finances 
• fçais li nous avons des éxemples d’un 
cas femblable. 

Les Arrêts rendus. -contre le fifc 
pouvoicnt fe retracer pendant trois 
ans(i). Eq France , les fermiers du 
Domaine font obligés de fefervir des 
voies^ ordinaires, d’oppofitions, &: de 
requêtes civiles. 

Les cautions de ceux qui étoient 
condamnés envers le fifc , n’étoient 
tenues , chacune, que pour leur part, 
excepté en cas d’inlolvabilité ( i ). 
Parmi nous , les cautions font foli- 
daires. 

Chez les Romains, la folidité pour 
les tailles & les autres impôts n’étoit 
point en ufage ; elle a lieu chez nous, 
en cas d’inconfe&ion des rolles, d’in- 
folvabilité de la part des colleéleùrs, 
&: d’omiffions de colleéfe. 

Les fermiers généraux des Romains 
étoient fouvent d’illuftres familles. 
On lit dans Tacite , que Germanicus 
fils aîné de l’Empereur étoit allé faire 
la levée des deniers dans les Gaules , 

(i ) L. uni. C. De fententiis adverf. fifeura re- 
traétandis. : 

(x) L. Aufertur , §. ult.ff. De jure fifc. ; 
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lorfque les légions fe mutinèrent ( 1 )* 
Nos Publicains ne fe piquent point , 
à beaucoup près , d’être de fi bonnes 
maifons ; &c les talens de la fortune 
font d’ordinaire en France , un dé- 
dommagement de Lunaiflance & de 
la condition. 

Si dans une affaire concernant le 
Üfc , il y avoit le moindre doute , la 
loi ordonnoit qu’il fût condamné (j.); 

Pline dans fon Panégyrique dit , 
que Trajan faifoit obferver éxaéter- 
ment cette loi [a]. Chez nous, on eft 
beaucoup plus jaloux des droits du 
Prince , & avec raifon i car la pre- 
mière juftice confifte à conferver les 
droits de la Couronne , &: non pas à 
les abandonner , ou à les laifler ravir 
par vanité & pour gagner la faveur 
du peuple , comme faiioient les Em*- 
pereurs qui n’étoient qu’éle&ifs , & 
ne pouvoient par confèquent lé main- 
tenir , qu’en datant l'intérêt des par»* 
tiçuliers. 

Les Romains avoient toujours des 

(i ) Annal. I. x. 

S i) L. io Jf. De jure fïfci. 

«] Sub bono Principe fîfci fæpiflunè ctufa 
it. . , 

Piv 
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deniers prêts pour les extrêmes be~ 
•foins de l’Etat, comme eet Aurum V't - 
cejimarium , dont Pline fait mention ; 
ces trois mille livres d’or dont Céfar 
s’empara, au rapport de Suétone ; &: 
ces deniers , dont parle Appien , qui 
avoient été deftinés pour les guerres 
des Gaulois. 

Les Empereurs les plus habiles fu- 
rent avares des deniers publics -, ils 
tenoient pour maxime, qu’on ne pou- 
voit trop les ménager , ( i ) parce que 
fi on les épuifoit par l’ambition , on 
feroit obligé de les remplacer par des 
-voies violentes. 

Les Empereurs avoient en réferve 
des fommes immenfes. Jules Céfar 
légua à chaque citoyen Romain trois 
cens fcfterces. Augufte laifîa mille 
écus à chacun des foldats Prétoriens, 
qui étoient au nombre de dix mille , 
éc trois cens écus à chacun de ceux 
qui fervoient dans les légions (z). Il 
fit quelques autres legs , dont quel- 
ques-uns montoient à vingt mille fe- 
lîerces. Ce Prince avoit fait de fapro- 

(i) Tac. Annal. I, i. 

(i) $uef, in Jnl. 8} . ld. in Aug. iou 
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pre main un état d^tous les revenus 
de l’Empire ( 1 ). 

Quand Tibère mourut , il y avoit 
dans l’Epargne près de cent millions, 
que Caligula fon fiiccefïcur eut difli- 
pés en moins de trois ans ; de quoi 
Néron Ton neveu l’admiroit ( 1 ). 

11 devoit y avoir beaucoup d’argent 
dans l’Epargne à la mort ae V elpa-r 
Tien , fi l’on confidére la durée de ion 
régne , Ton extrême avarice , & le 
grand nombre des impôts qu’il avoit 
levés. Audi Titus qui lui fuccéda , 
eut tout le moyen de fatisfaire le pen- 
chant qu’il avoit à donner , &c qui lui 
faifoit regarder "comme des jours per- 
dus , ceux qui n’étoient point mar- 
qués par fes bienfaits [a]. • 

L’avarice de fon pere l’avoit mis 
en état d’être libéral ; & s’il ne de- 
voit qu’à lui fes vertus , il devoit aux 
Epargnes de V efpalien le plaifir tou- 
chant qu’il reifentoit à faire tous les 
jours quelques hommes heureux 
plaifir dont il connoilfoit bien le prix, 

( 1 ) Dion Cajfius , Tarit. Ann . 

(z) Xipkilin. Suet. in Nerone , c. 30 . 

[«] Amici, diem perdidi. Suet. in Tito, e. S. 
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lorfqu’ildifoit \*£)uil ne faut point que 
qui que ce foit forte mécontent de la pré - 
fence ou de C entretien du Prince [<*J. 

Il y avoit encore chez les Romains 
une économie , qu’on peut regarder 
comme une efpéce de fonds , qui , 
fans groffir réellement ceux de la Ré- 
publique , lui étoit d’une grande ref 
fource , & mettoit les particuliers 
en état de lui procurer de grands fe- 
cours. Je parle de la difpofition de 
la loi Agraria , concernant le partage 
& le reglément des terres. Aux ter- 
mes de cette loi, perfonne ne pouvoit 
poflèder & tenir plus de cinq cens 
■journaux de terre , plus de cent chefs 
tle gros bétail, & plus de cinq cens de 
menus beftiaux. Le nombre des en- 
claves ou des hommes francs , que 
chacun de voit avoir , étoit réglé , de 
crainte que la multitude des délaves 
ti’ étouffât le nombre des hommes li- 
bres. Cette loi , quoique très-fage, a 
ctéla fource de toutes les {'éditions de 
-Rome , & a enfin caufé la ruine de 
cette florifïànte République ( 1). 

. [a] Non oportet quemquam à fermone PritV 
ctpis triftem difredere. Suet. in Tito , c. g. 

(1) T.Live , Aptien, l, i. des Guerr. civ. ch. 1, 
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CHAPITRE XX. 


Des Surintendans des Finances 
chez^ les Romains, 

Q U o i qu e les Officiers des Fi- 
nances paroiflfent fort différens 
chez nous de ceux des Romains , ces 
derniers , quant à leurs fondions , 
étoient pourtant allez femblables aux 
nôtres. 

Ilyavoit chez eux des Surinten- 
dans des. Finances , dont le nom a 
fouvent varié ; mais les Auteurs ne 
Conviennent pas du tems de la créa- 
tion de cette charge. 

- Ulpien rapporte , d’après Gracchus 
Junius , qu’il y eut fous Romulus & 
fous Numa deux Surintendans des 
Finances , créés par les fuffrages du 
peuple ; il ajoute que cependant k 
plus commune opinion étoit , qu’ils 
dévorent leur établiflcment àTullus 
Hoftilius , mais Denys d’Halicarnaflè 
n’en parle point (i ) . 

(i) X. i ff. De officio Quæftom. 
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Pomponius rapporte , qu’ils ne fu- 
rent établis que lorfque le revenu de 
l’Etat vint à s’accroître confidérable- 
ment (i) r &: il les place après les 
Rois , les Confuls , les Cenfeurs , les 
Dictateurs , les Tribuns du peuple , 
& les Ediles. Tite-Live ne dit rien de 
leur création. 

♦ Tacite , d’accord avec Ulpien , dit 

qu’ils furent établis fous les Rois [a] . 
Les Confuls avoient d’abord le pou- 
voir de les élire ; enfuite , le peuple 
fe l’attribua , ce qui arriva foixante-? 
trois ans après que la Royauté fut 
abolie. •? . , F. 

Tite-Live marque que les feuls Par 
triciens pouvoient d’abord parvenir 
à cette charge ; & que Valériùs Po-* 
fthumius tk Æmilius Mamercus fu- 
rent les premiers d’entre le peuple , 
qui en furent revêtus ; ce qui arriva,; 
félon Tacite , un peu avant lefiégç 
de Vejes(i). - ; - ; 

, (i) L. î. ff. De origine Juris , $. it. - . ^ 

[a] Quasitoivs Tuf Regibus çtiam ^nflituti 
funt , quod Iex Curiata oitendit ab Lucio Btuto 
reperta,manficquç Confulibus poteltasdeiigendi 
eos donec eum quoque honorcm populus maiv* 
darec. Annal. I. 9. ‘ 

(i) L. 4 , fi. j I» , • 7 
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' Ces Officiers accompagnoient les 
troupes* , & rcffembloient à nos. In- 
tendans d’armée , excepté qu’ils dif-r 
pofoient abfolument de tous les de- 
niers , &: qu’ils régloient toute la dé? 
penfe de la guerre [a]. ■> 

JLes affaires étant augmentées , on 
en créa depuis deux autres, qui ne for- 
toient point de Rome [b] . On en créa 
dans la fuite encore quatre autres [r], 
. Enfin, Sylla quelques années après en 
créa vingt , pour remplir vingt pla- 
ces qui étoient vacantes dans le Sénat. 
[à] Gette charge fe donnoit gratuite- 
ment , jùfqu’à ce que Dolabella fit 
ordonner que ceux qui en feroient 
pourvus , payeroient tous les ans , de 
leur bourfe , les frais des combats de 
gladiateurs. Quelque, tems après ils 
furent déchargés ae cette depenfe. 
Plutarque , dans la vie de Valérius 

” [a] Crcati funtQuxftores Pofthumius & Ma- 
merçus ut rem militarem comitaremur.^l»»./.9. 

. ( b j Deinde glifcentibus negociis , duo addici 
gui Roiiia curarent. Tac. Annal. I. 9. 

- [c] Mox duplicatur numerus ftipendiariâ jam 
Italicâ , & accid,entibus Provinciarum vedigar 
libus. Ibid. . 

[d] Poil fege Sylla: , vigioti crcati fupplcndb 
Scnatui , cui judicia tiadwlerac Sylla. Ibtd. 
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P ublicola , die qu’il permit au peuple 
de créer deux Surintendans , dont les 
premiers furent Publius Vetrimius 
& Marcus Minutius , avec pouvoir 
de contraindre tous les citoyens à 
contribuer aux Frais de la guerre , 
chacun fuivant Tes facultés ÿ qu’ils 
exigèrent alors cent vingt mille fe- 
fterces d’airain , qui furent mis en 
dépôt dans le temple de Saturne. 
Tout cela fait voir que l’origine des . 
Surintendans eft incertaine. 

• Au refte , il n’en demeuroit que 
deux à Rome , qui faifoient enregi- 
ftrer au Greffe public toute la recette 
&: la dépenfe. Les autres étoient * 
ou dans les armées ou dans les Pro- 
vinces , employés à la régie des re- 
- venus publics , des impôts & de l’ar- 
gent qui provenoit du butin pris fur 
les ennemis ( i ) . Ils menoient avec 
eux un Greffier , ou une efpéce de 
Controlleur. 

Ces Officiers furent appellés Que- 
fteurs , jufqu’à l’Empereur Augufte 
qui permit au Sénat de créer & de 
choiûr à Rome les Surintendans. 

(i ) flm. }t*n. I, x. £p. 4. 

N 
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Cette Gompagnie, au rapport de Sué- 
tone , en transféra l’autorité & le 
pouvoir aux Préteurs &: aux Préto- 
riens( ^.Tacite dit cependant,qu’Au- 
gufte permit de choilir les Préfets 
pour Surintendans , mais que la cor- 
ruption des fufFrages s’étant gliflëe 
dans cette éleétion , on les tira dans 
la fuite au fort i Ôc qu’enfin , comme 
le fort tomboit fouvent fur des fujets 
peu capables , l’Empereur Claude 
rétablit les Quefteurs ( i ). Cette char* 
ge pafla depuis encore dans les mains 
des Préfets &: «des Préteurs , & refta 
même aflèz longtems entre les mains 
des derniers, quoique Pancirole dite 
le contraire ; car il eft certain qu’a- 
vant le régne de V efpafien , & fon 
retour à Rome , la Surintendance 
des finances étoit encore revenue aux 
Préteurs [4]. 

Les Quefteurs dans la fuite furent 
encore rétablis ; çar Aulu-Gelle rap- 

(1) ln Aug. c. j. 

• h) Annal. I. 1 

[4] Prætores Ærarii ( nam tune à Prxtoribui 
tïaétîbatur Ærarium ) publicam paupertatem 
quefti modum publicis impenfis poftulavaunt. ' 
Tac. Hijl. 1 . 4. * . •: 
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porte , que de fon tems la Surin- 
tendance étoit entre les mains du 
Préfet ; & qu’elle avoir été transfé- 
rée des Quelteurs à ce Magifl^t [<*]. 
Or , comme Aulu-Gelle vivoit fous 
Adrien &: les Antonins , il eft très- 
probable que les Surintendans furent 
confirmés fous ces Empereurs. 

' Ces Surintendans appellés Pmfetti 
'Ærarti , avoient une jurifdidion con- 
tentieufe ; car ils jugeoient les caufes 
concernant le.fifc (i). 

; Vopifque marque qu’ils fiibfiftoient 
encore fous Auréliei» , ce qui doit 
s’entendre des Surintendans qui ne 
fortoient point de Rome (2). Dion 
Caffius rapporte qu’Augufte les révo- 
qua, & envoya à leur place des Pro- 
cureurs fifeaux , appellés froeux atores 
Cafaris. Ces derniers faifoient lever 
les tailles , les taxes , les impôts , 
généralement tous les droits du Do- 

\a] Per Quæftorcm intelligi nunc oportet 
Præfe&um Ærario , nam cura Ærarii à Quæ- 
ftoribus ad Præfcdtum tranflata eft. Cell. /. 1 3 . 
c. 23. 

( 1 ) L. Cum quidam, jf. De his quibus indig- 
ois, &c. 

(t)L. 1} é’43* 

mainc. 
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,màine(i). Ils étoient juges de tous 
;les différends où lefifc avoit intérêt , 
,6c quelquefois même ils avoient de 
■petits Gouvernemens. C'eft ainfi que 
Jonce Pilate étoit à la fois Procu- 
reur du fifc 6c Gouverneur de la Ju>- 
-déë. 

Voilà les différais noms 6c les em- 
plois qu’eurent en divers tems les 
:Surintendans des finances , julqu’à 
Conftantin le Grand qui fupprima 
.tous ces titres , 6c créa deux autres 
xharges de Surintcndans , dont l’ufl 
fut appellé Cornes facrarum Urg'nionum, 
6c l’autre Cornes rerurn prïvatarurn. Le 
-premier avoit l’adminiftration de tous 
ies deniers publics -, le fécond , la di- 
.reétion du Domaine. Celui-là payoit 
les libéralités du Prince , qui avant 
•Aurclien étoient diftribuées par des 
Officiers appellés Que (leur s-Candidat s 3 
^aufquels lucccderent les Quefteurs de 
L'Epargne, intimés , félon Lampride, 
par l’Empereur Aléxandre , 6c con- 
ièrvcs jufqu’à Conftantin., On ï’ap 1 - 
pella Cornes , parce que c’étoit un ti~ 

(1) X. iz. 5. X. Ubi cairfie fiïfcales , £.* }• 
C.eoi. 
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tre d'honneur créé par Conftantin , 
&: qui fe donnoit aux plus hautes 
charges de la maifon de l'Empereur, 
comme on difoit Cernes domefiieorum 
■equiti m & peditum. Il fè no mm oit 
Cernes hxrgtt 'iomim , parce que la plus 
grande dépenfe que faifeient les Em- 
pereurs , depuis le changement de la 
République en Monarchie , alloit à 
gagner &: à entretenir la faveur du 
peuple par des largefles (i ). 

Cet Officier étoit traité d’Illufire , 
titre distingué qui ne fe donnoit 
qu’aux douze premiers Officiers de 
la Couronne , comme on le voit par 
la Notice de l’Empire. Scs armes é- 
toient un Livre rouge fur une table, 
#11 dos duquel étoit repréfenté une 
tête d’or de l’Empereur entre des 
tranches d’or ; la couverture du livre 
étoit d’argent , avec des bordures 
■d’or aux coins & aux extrémités $ 
au-deflous étoit gravé, ce mot Largv- 
Clones , avec phihenrs pièces d’or & 
-d’argent , &c des vafes ou de petits 
coffres qui en étcriimt remplis. 

( Ç Zojime -J. a. 
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CHAPITRE XXI. 

Des Officiers que le Surintendant 
avoit fous lui . 

I L y avoit dans les Provinces plu- 
fieurs Officiers pour recevoir & 
exécuter les ordres du Surintendant, 
rappelles Palatins fi ) . 

- 11 y avoit encore lix Officiers ap- 
pellés Comités largitionum , départis 
dans l’Orient, en Egypte , en Thrace, 
$>c en Macédoine * ils pay oient les 
troupes , & n’avoient .que le titre de 
Perfefti(jimi (1). Leur jurifdiélion re- 
venoità celle qu’ont aujourd’hui par- 
mi nous la Cour . des Aides & la 
Chambre duTréfor ( 5 ). Ils fe nom- 
4 xnoient auffi nationales , & avoient le 
.foin de faire lever les impôts. 

Il faut remarquer en paflant , qu’il 
y avoit chez les Romains cinq titres 

(\) L. 1 . C. De OfF. facr. largic. L. }. C. D# 
diverfis Offrais. 

(1) L. 3 . C. De militari vefte. 

(3 ) L. Ubi Caufæ fifcal. agi debeant. L- IJ 
C. Finium regundorum. 

Q>) 


\ 
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qui régloient les rangs. Le premier 
étoit celui d ’lllufiris ; le fécond .celui 
d c/Spettabtlis i le troifiéme , celui de 
ClariJJîme ; le quatrième, celui de Per- 
feEtijfime ; &c le cinquième, celui d ’E- 

s rc s ie ' • . ; ’ w . 

Les Officiers décorés du titre de 
Comités largitionum , luccéderent aux 
Procureurs de Céfar , qu'Augufte 
avoit établis (i ). > 

Le Surintendant avoit déplus fous 
lui les Intendans du Commerce , ap- 
peilés Comités commerciorum. C’étoient 
•eux qui fournilfoient &c achetoient 
les meubles , les étoffes &: les bijoux 
pour la maifon de l'Empereur j ils 
font appellés dans le Code NegotU - 
tores ( i ). 

Il y avoit quatre Direéleurs ouln- 
tendans du Commerce ; un dans l’O- 
rient 6c un en Egypte ; un dans la 
Myfie , un pour la Scythie & le Pont, 
& le quatrième en lllyrie. Ils font 
■suffi qualifiés de Marchands dans le 
-Code ( 3). t 

( 1 ) Dion , l. f 3 . 

(i)X.Negociatores,C. De excufàt. munerum. 

f 3 ) L. s- C. DeEpifcopali , do L. I..C- De 
mercatoribus. 
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Celui d’Orient achetoit de la foie, 
des pierres précieufes & de la laine j 
&: une livre de foie valoir alors une 
livre d’or. Il achetoit auiïî des dro-r 
gués &: des parfums en Egypte ( 1 ) . . 

- Ces Intendans du Commerce c r 
toient gagés par l’Etat. 11 n’y en a voit 
qu’un en Occident, qui réndoitdans 
l’illyrie (1). ' 

Les Tréforiersou Receveurs Gé- 
néraux des finances dépendoient auffi 
du Surintendant (3). Les Recettes gé- 
nérales s'appelaient Métropoles , ou 
Stationes. Un Acquéreur avoit toute 
fureté , non feulement à l’égard des 
Officiers de la Recette générale , où 
étoit fituée la chofe vendue , mais 
•encore par rapport à toutes les autres. 
-Si le fife fuccéaoit à un créancier do- 
micilié en diverfes Recettes généra- 
les , les cautions étoient libérées. Ces 
Rece veu rs ou T réforiers s’appe lloient ' 
Thefaurarii (4). 

( 1 ) L. i. Quæ vend! non poflunt. Vcpifcus in 
Aurel. P lin. I. 3. ' 

.(i) L. uni. O: De Annonis". . 

( l)Jofeph,Antiq.]udaïq.L.i.C . De Compenf. 
(4) L.i.C. Ne fifeus. L. Diu. C. De Suf- 
-ccpcoribus & Arcariis. & L . 1 j, C. Thead. De 
«Uycrfis Oftxciis. y 
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Le Grand Maître des Mines étoit 
encore dépendant du Surintendant 
■des finances. Cet*Officier failbit payer 
ce qui étoit dû à l’Empereur, pour les 
métaux qui le tiroientdes mines ;( r) 
& il recevoit,pour For qu’on ramaf- 
ïoit au bord des rivières ou dans les 
mines , fept ouhuitkarats ou ferupu- 
les , c’eft-à-dire , fept ou huit vingt- 
quatrièmes par livre. On payoit en 
poudre d’or , & non pas en or épu- 
ré (i). Le premier s’appelloit Aurtm 
in Balucca ; l’autre Aurum ohnzsum , & 
la raclure ou rognure de For » Au - 
rigia. 

Ordinairement’ le Grand Maître 
«u Intendant des Mines étoit créé 
dans l’Illyrie oû il y avoit quantité de 
mines fort abondantes (3). Caffio- 
dore écrit qu’elles furent trouvées & 
•ouvertes Fan 59*. de la fondation de 
Home ; & Pline dit , que du tems de 
Néron on en tiroit plus de cinquante 
livres d’or par jour (4). Cet Officier 

(1 JC.i.D. L. Per annos. C. De metallis. 

(•l) L. i. C. De me aliis L. Polluât. 

( 3 ) Tit. Liv. Decxd. 6 . I. f. 

(^)L. 33. c. 4. L. Proeuratores. C. Dcmctal- 
lariis. L. 7. C. Theod. De metallis. 
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Jtvoit fous lui divers Commis ou Pro- 
cureurs employés dans la Myfie,daus 
3a Macédoine & dans la Dacie. 

En Occident , ce Dire&eur des 
mines le nommoit Ornes auri ( i ) ; &: 
l’Empereur Valentinien , en lui écri- 
vant , lui donne ce titre, Laud diluas 
tua 

L’Intendant du fifeen Egypte, nom- 
mé Corne s ration Ai s Ægyptt , dépendoit 
■pareillement du Surintendant des fi- 
nances. Il avoit la régie des biens ca- 
ducs , des droits d’entrée & de for- 
tie , & des marchandées de l’Arabie, 
<pii coûtoient exceffivement , félon 
Pline ,(*],&: dont les droits , à pro- 
portion , montoient à des femmes 
conlid.érables [£]. 

II y avoit dans l’Occident onze de 
ces Intendans appelles nationales, ou 
JProcuratores C&faris . Il n’y avoit dans 
l’Orient que celui d’Egypte ; car les 
Officiers Provinciaux , appellés O- 
tnites largïnonum , faifoient la même 

C l J C. i. C. De métal, largit. 

,W Plui^nam millies remena mîllla fefter» 
ciuin abfumebanc. Plin. J. ai. c. 18. 

(rJ Millies quinquag es centena millium au- 
reorum & amplius. lM. 
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fon&ion. Tacite en rapporte ;plu- 
fieurs exemples ( i ). ’ • . : . ,;: j 

L’Intendant du linge étoit encorè 
fubordonné au Surintendant des; fi- 
nances. Cette charge étoit d’un fort 
-grand diftrid. Cet Officier dans l’Od- 
•cident fenommoit Cornes Feflutii ( i)r, 
II y avoit outre cela des Grands*- 
Maîtres de la Garderobe , appelles 
Jtei privât £ Magijiri , qui étoient fous 
les ordres du Surintendant des finan- 
-ces (3). .i ... v.f!; :: 

Les Intendans des Fabriques , ap- 
pellés Procuratores Gynecxorum , âc qui 
avaient l’infpe&ion fur ceux qui fa- 
briquaient les étoffes de l’Empereur, 
étoient de même fous le Surintendant 
des finances (4) . .0 

-, 11 y avoit dans l’Occident quinze 
de ces Fabriques d’étoffes , 6 c par 
conféquent quinze Intendans. 

; ' Les Intendans des Teintures étoient 
encore dépendans du Surintendant 
des finances. Ils s’appelloient Pructiv 

(i)L. 4 , iS , iz. Lamprid. in Alexandro. 

( i JL. Si quis ex corpore , C. De Murilegiis. 
X. Veflis. §. i.jf. De auro & argento legato. 
(\) L. z. C. De Mutilegiis. i. Pàvatæ , C. 

(a)L. 1. C. De vefte. . . .t 

ratores 
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ratores Baphtorum. Ils étoient plufieurs. 
Ity en avoit un fur-tout àTyr en Syrie. 
Ces Intendans & ces Fabriquans don- 
noient caution à leur réception ( i ) . 
Les Intendans des Monnoics étoient 
pareillement fubordonnés au Surin- 
tendant , lèlon Cafliodore. Ils s'ap- 
pelaient Procurât or es Monetarton , ou 
Æris Magiflratus (z). 

Pour dire ici quelque chofe des Mon - 
noies , Jîx fols d’or ( Aurei folidi ) fai- 
foient une once > & foixante-douz.e , une 
livre d’or , qui étoit compofée de dowLe 
onces. Conftantin fit grever la Croix fur 
le revers des monnaies , & mit l’once d’or 
*f e pt fols (3). 

Lampride rapporte qu’Héliogahale 
avoit fait fraper des Pièces d’or du poids 
de deux livres, que l’Empereur Alexan- 
dre fit fondre pour en faire des demi-fols 
ou demi-écus , & des tiers de fols d’or , 
pour faciliter le payement des Tailles , 
parce que plujîeurs taillables ne devaient 

( i) L. z. C. Privatæ. C. De Murileg. Lam- 
prid.in Alexand. D. L. z. L.iy.vet. C. De 
yefte holofer. Eufebe , Hifi. Eccléfiaft. 

(z) L. 1. C. De Annonis. 

(j) L. z. C. Theod. Deponder. auri.L. vet, C* 
De veteri poteftate. 1 . 1. C. Theod. 
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que le tiers eu la moitié d’un fol d'or , 
qui étoient la dix-huitième & la douziè- 
me partie de l’once d’or (i). 

La livre d’argent pefoit une mine , 
elle eontenoit quatre-vingt -feize dragmes 
ou quatre -vingt -quatre deniers. Elle fe 
divifoit comme celle de l’or en douze on- 
ces , l’once en deux fiat ères ou demi-once , 
la jlatére en deux Jïcles , & le Jîcle en 
deux dragmes (2). 

Un Sol ou un Ecu d’or appelle So- 
lidus ou Aurcus , valoit deux onces d'ar- 
gent ; mais Valentinien rabaijfa l’argent , 
& ordonna que cinq fols d’or vaudraient 
douze onces ou une livre d’argent (3). 

L’Once d’argent valoit dix livres d’ai- 
rain y & vingt livres d’airain valoient 
un folide d’or. (4). 

La Tête des Empereurs étoit gravée 
fur les monnoïes. Les Monnoyeurs & 
leurs enfans étoient attachés à la Mon- 
naie dans laquelle ils travaillaient. Ces 
Monnoyeurs t fous Aurélien, fabriquèrent 

(\) In Alexandre), . De milit. vefle. L. Ju* 
beraus . C. De erogat. militar. anuona:. 

(x) Pim /.}?■ c. 

* (î ) L. Quoties. C. de Sufceptor. L. 1. De ar- 
gei ti pretio. 

(4) L. 1. De collât. *ris. 


Digiti 


des Romains. ijy 
de U faujje montioie , tuer ent leur In- 
tendant & excttcrept une révolte. Les 
Provinciaux étoient obligés de fournir le 
charbon aux forges des Monnoies. Il ejl 
incertain combien il y avoit de Mon- 
naies dans l’Orient , mais il y en avoit 
Jîx dans l'Occident ( i ).. 

Les Intendans des Charrois obéif- 
foient au Surintendant des finan- 
ces , ils s’appelloient Prapojiti Bafia- 
garum [a] . 

Les Directeurs des Lins , appelles 
Procuratores Lînificiorum , ou Lymphd- 
rii , reconnoifloient auffi le Surinten- 
dant. Leur fonction étoit de re- 
cueillir le lin j de le garder & de Ta- 
cheter , avant qu’on y eût fait aucu- 
ne façon ( z ) ; ils étoient regardés 
comme des efclaves. On ne fçait point 
combien il y avoit de ces Directeurs 
dans l’Orient j mais il y en avoit deux 

(i) L. i. C. Theod. Deponder. <£> L. ult. De 
vcteris nummi poteft. L. i. C. tdirinuis , & 
L. ult. De Murilcg. &c. Suidas , Aurel. Victor. 
Vopifcus , Eutrcp. L. z. De excufar., munerura. 

[<*] Baftaga eït onus transferendi res publicas 
Vel Principis. L. 3. Cod. De Cohorcalims. 

(z) L. 1 . C. De quibus muneribus. L. Si quis, 
C. De Murileg. 

Rij 
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dans l’Occident , l’un à Vienne , Sc 
l’autre à Ravenne. 


CHAPITRE XXII. 

Des Dur eaux qui dépendaient du 
Surintendant des finances. 

I L y avoit fous le Surintendant onze 
Bureaux appelles Scriniaria. 

Le premier étoit le Bureau de la 
Recette de l’or , appelle Scnnium Ca- 
tionum. Canon ici lignifie tribut , c’eft 
la quantité d’or qui fe portoit à la 
Recette ou à l’Epargne , & ce qu’on 
appelle parmi nous la partie du Tré- 
for Royal. Le Préfet au Prétoire en 
retenoit une partie pour payer les 
charges locales (ij. 

Le premier Olhcier du Bureau de 
la Recette de l’or avoit le titre de Per- 
feftijjîtne. Le fécond fe nommoitX>«- 
cenartus , c’eft-à-dire , Commandant 
de deux cens hommes , Commis ou 
foldats. Le troifiéme s’appelloit Cen- 

(i) Jujlin. Editt. 4. §. 1 . 1 . Placet. L. I. C. 
De Prædiis. L. ult. De Caaonc. Novcl. 1 61. §. j. 
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tenariu t , parce qu’il avoir cent hom- 
mes fous lui. Il y avoit en fuite les 
Secrétaires , appelles Ep'tjlolares , qui 
écri voient par l’ordre du Surinten- 
dant les lettres concernant la levée 
des droits 8c des tailles aux Gouver- 
neurs des Provinces. Ils étoient ga- 
gés par l’Etat , 8c au nombre de dix , 
parmi lefquels il y en avoit deux au- 
delîus des autres. Le fixiéme Officier 
de ce Bureau étoit envoyé tous les 
ans en Phénicie , pour empêcher le 
commerce de la Pourpre ( 1 ). 

Le fécond Bureau étoit compofé 
de Greffiers , Controlleurs ou Gardc- 
rolles , appelles Tal/uUriï ( 2 ^. 

La fondion de ces Officiers confi- 
ftoit à expédier les obligations , baux 
8c cautionnemens pour tout ce qui 
regardoit les finances , les quitances 
des comptables , 8c celles de la 
taille. Il y avoit beaucoup de gens 
employés dans ce Bureau. Le Chef 
s’appclloit Primicerius. Il avoit le titre 
de Perfe(lijfîme\ le fécond fc nommoic 

(i) L.vet. C. De veflibus holofericis. 

(i)£. j. C . De Tabuiariis , & L. 9. Jf. De 
legacis. 

R üj 


ipS Des Finances 
Centenarius , parce qu’il avoir fous lui 
cent perfonnes ; il avoit le même ti- 
tre que le premier. 

Il y avoit neuf autres Officiers ou 
Commis qui travailloient aux Dépê- 
ches du Bureau , & qui avoient des 
appointemens différens , félon les 
degrés de leurs emplois ( i ). 

Le troiliéme Bureau étoit compo- 
fé de Commis prépofés aux comptes, 
appelles Numerarii ; ils faifoient les 
états des finances ; faifoient compter 
tous ceux qui étoient chargés de 
quelque recette , & éxerçoient pref- 
que toutes les fondions des Officiers 
de nos Chambres des Comptes. Il y 
avoit plufieurs Officiers dans ce Bu- 
reata ; ils montoient par degrés > &C 
quand ils étoient parvenus à être 
chefs ou premiers Commis , ils é- 
toient éxemts de fournir des chevaux ^ 
& d’envoyer à la guerre de ces jeu- 
nes milices qu’on appelloitT/rcw^z,'. 

Le quatrième Bureau étoit celui des - 
Officiers de la mafïè d’or, dans lequel 
on enregiilroit tout l’or qui étoit mis 

(i) X. 7. C. De Pala". facr. largitionum. 

ii) L. Palac. C. De Palat. facr. largit. . 
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ên mafTe t 1 ) . Nous voyons par une loi 
de Gratien, qu’il y avoir quatre clafles 
de Commis dans ce Bureau. Les pre- 
miers tenoient un état de l’or en mat 
fe ; leur Chef appelle Pnmicerïus A4af- 
fa , étoit PcrfettiJJnne du troiliéme 
rang. Le Chef de la fécondé claflè 
avoit encore le titre de PerfecliJJime. 
Celui de la troifiéme s’appelloit T er - 
tïocerïus. Et celui de la quatrième , 
J^uartocerius. 11 y avoit après eux fix 
autres Officiers 6c quatre Secrétaires, 
qui écrivoient les lettres aux Gouver- 
neurs de Provinces. 

La fécondé claffe de ce Bureau , 
étoit compofée de ceux qui fabrf- 
quoient des étoffes d’or pour le fer- 
vice de l’Empereur. 

Dans la troifiéme claffe , on tenoit 
un état des efpeces d’or qui fe fabri- 
quoient chaque jour. Et enfin , la qua- 
trième claffe étoit compofée d’Orfé- 
vres qui failoient des vafes d’or , des 
anneaux , des bracelets , 6c des car- 
quois (a). 

( 1 ) L. Quintus. §. ult. De auro & ar- 
gento legaro. 

(x) L. Scrinii. C. De Palat. facr. largic. 

Riv 
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Le cinquième Bureau étoit com- 
posé de ceux qui diftri bu oient & tc- 
noient des états de Lor deftiné pour 
les Frais des couriers que l’Empereur 
& les Généraux envoyoient dans les 
Provinces & dans les armées. On 
1 appelloit S crïnium auri ad Refponfum , 
parce que les ordres de l’Empereur 
& des Minières s'appelaient Refpon- 
fa \ ceft pourquoi fervire ad Refpon- 
fum, vouloit dire, éxercer la fondion 
de courier du cabinet (i). Il y avoit 
dans ce Bureau plufieurs Commis ou 
Officiers , dont quelques-uns avoient 
le titre de Perfettijfimi. 

Le fixiéme Bureau étoit celui du 
Veftiairc. Il y avoit trois clafïès d’E- 
' crivains &: d’Officiers. 

i°. Ceux qui avoient foin de l’ha- 
billement des troupes , qui tenoient 
un état des habits qu’on étoit obligé 
de fournir pour les foldats , & de 
ceux qu’ils avoient délivrés aux Co- 
lonels & Généraux d’armée. 

i°. Ceux qui étoient chargés de la 
Garderobe de l’Empereur &: de l’Im- 
pératrice. 

(i) trccep. De bello Vandal. 
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3®. Les Ecrivains qui enregiftroient 
ce que les autres Commis leur di- 
doienr. 

Le feptiéme Bureau étoit celui de 
l’argenterie ou de la vaiflellc de l’Em- 
pereur , appelle Scrinium ab argento. 

Dans le huitième Bureau , on fa- 
briquoit des anneaux d’or &: une for- 
te de monnoie d’argent , appelléc 
Miliurenjis , qui valoit la dixiéme 
partie d’un écu ou d’un folide d’or( 1 ), 
&: revenoit à deux fols de notre mon- 
noie. Comme elle fervoit à payer 
les troupes , il y en avoit une grande 
quantité. 

Le neuvième Bureau étoit compo- 
fé , i°. de ceux qui tenoient des états 
du nombre des elpeces d’or & d’ar- 
gent , qui fe fabriquoient dans les 
Monnoies : a®. De ceux qu’on nom- 
moit VafcuUrii , Sc qui raifoient la 
vaiffelle du Prince: 3 0 . Des Chan- 
geurs , appellés Argentarii : 4 0 . De 
ceux qui gravoient & cifeloient la 
vailfelle , nommés Barbaricarii. Ce 
Bureau avoit plufieitrs Officiers (2). 

(i) Suidas , Cedren. in Leone Iconomach. 

(1) L.penult.jf. De auro & argento legato» 
X. Scriniis. C. De Palat. facr. largic. 
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Le dixiéme Bureau étoit compofé 
des Greffiers qui écrivoient tous les 
aéfces du Surintendant , &: les juge- 
mens qu’il rendoit. 11 y avoit auffi 
plufieurs Officiers. 

Enfin, le onzième Bureau étoit celui 
des Officiers appellés Mittcndarii , 
qu’on envoyoit dans les Provinces , 
pour prefler les Gouverneurs de faire s 
la levée des tailles. 11 y avoit grand 
nombre de ces Officiers , & un entr*- 
autres qui avoit la direction des Voi- 
tures;qui ordonnoit les routes ; &: qui 
çommandoit aux mariniers &c aux 
conducteurs des bêtes de fomme (i). 

r' L ' 7 ' 9* facr. largit. L. ult . 

C. Dfc exadt. tribut. Z. 7. §. i. Quoa cujus uni» 
veri. nominc , &c. 
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CHAPITRE XXIII. 

Du Surintendant du Domaine. 

L E Surintendant du Domaine s'ap- 
pellent Cornes rerum pnvatarum. 
Spartien dit , qu’il fut établi par l’Em- 
pereur Sévère JY]. Il avoit l’admini- 
lfration & la direction de tout le Do- 
maine & des droits fifeaux , parti- 
culièrement des Lettres Domaniales 
de l’Afie , de Cappadoce , du Pont , 
de la Méfopotamie , &c. ( i ) 

On traitoit ce Surintendant d ’Illu- 
ftre. Sa jurifdi&ion s’étendoit fur tout 
ce qui dépendoit de fa charge. Avant 
qu’il fut décoré du titre de Cornes , il 
s’appelloit Procurator Cxfarts. On l’ap- 
pelloit encore Magifler rei privât*. II 

[«] Inrerfedis innumeris Albini partium vi- 
ris , omnium bona publicata funt , ærarium au- 
lerunt , tumque primùm privatarum rernm Pro- 
curatio conftituta eft. L. 4. C. De fundis Reip. 
L. 11. C.i. 

(1) L. Hi quibus. L. Omnes. C. De fundis 
patrimon. Novel. 10. $> 30. L. ait. C. Décol- 
lât. f undor- pateim. &c. 
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connoifloit du violement des tofti- 
beaux, des inceftes , de la corruption 
des juges , des éxa&ions des huifliers 
& fergens , & de tout ce qui con- 
cernoit la navigation des rivières. 
11 payoit les ouvriers employés ait 
fervice de l’Empereur ; &: faifoit tou- 
te la dépenfc de fa maifon &: de celle 
de l’Impératrice ( i ). 

Il avoit plufieurs Officiers fous fes 
ordres dans les Provinces , appelles 
Procuratores Nationales ( 2 ). 

Quoique les dénominations Æra - 
rium & F'tfcus , foient fouvent con- 
fondues dans les Auteurs, la Recette 
du Surintendant des finances s'appel- 
ait proprement Ærarium , & celle 
du Surintendant du Domaine Fi feus. 
Ce dernier avoit des Gardes-regiftres 
dans les Provinces , &: dans le tri- 
bunal de fa jurifdiclion , un certain 
nombre d’ Avocats qui avoient le ti- 

(1) Cajpod. I. 6 . e. 8. L. i.ff. Procur. CxCar. 
L. Ad filcum. C. L. Qui cor.tra. C. De inccftit 
nuptiis yîJovel. 124. §. 2. & antepenult. C*{- 
fiod. I. 4. c. 9. 

(z) L. Procurator. C. De edendo. L, Sup* 
«candis. C. De jure fîfci. 
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trc de Clarijfimi ( 1 ) . 

Les* Armes du Surintendant du Do- 
maine , étoient un Livre élevé fur 
une table couverte d’un tapis. Il y 
avoit à gauche le coffre du Tréfor, 
Ôc tout le champ étoit rempli de piè- 
ces d’or, &c de vafes comblés de dif- 
férentes monnoics. 


(1) Plin. Jun. in Panegyrico. L. 1. §. Hoc in- 
tcrdi&um. C. Ubi cauiæ fiicalçs. L. 4. C. De 
«uraerariis. 
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CHAPITRE XXIV. 

Des Officiers qui dépendaient du 
Surintendant du Domaine. 

L E Surintendant du Domaine avoit 
fous lui pluûeurs Officiers dans 
les Provinces , appellés Comités Ra~ 
tionales , ou Amplement Rationales , 
Procuratores. 

La fon&ion de ces Officiers confi- 
ftoit ,à réunir & à incorporer au Do- 
maine les biens &c les droits appartc- 
nans au fife , particulièrement ceux 
qui lui étoient dévolus par confifca- 
tion. 

Si les détenteurs , après l’affigna- 
tion , ne comparoifloient pas dans 
trente jours , ces Officiers s’empa- 
roient des biens > (i) néanmoins le 
poflellèur venant dans la fuite à fe 
préfenter , étoit entendu , en payant 
quatre écus d’or. 

Lorfqu’ils découvroient quelques 
biens qui appartenoient au fife , ils 
(i) L. ult, Cod. De Delat. 


des Romains. iof 
en drefloient des déclarations détail- 
lées 6c les incorporoient au Domai- 
ne , en y mettant les armes de l’Em- 
pereur ( i ). 11 étoit alors étroitement 
défendu d’en pourfuivre la donation. 

Ces Officiers étoient juges des cau- 
fes où le Domaine 6c tout ce qui 
y avoit rapport avoit intérêt , mais 
ilfalloitque l’Avocat du fifcfûtpre- 
fent. A l’égard des affaires criminel- 
les où les fermiers du fife étoient in- 
téreiïcs , c’étoit le Gouverneur de la 
Province qui en connoiffoit (i). 

Ces mêmes Officiers avoient fous 
eux des Huiflîers 6c des Greffiers j ils ' 
étoient payés par l’Epargne de leurs 
appointemens 6c de leurs gages. Ils 
avoient le foin 6c la direction des 
biens , terres 6c revenus affeétés au- 
trefois au culte des fauffes Divini- 
tés , 6c depuis appliqués aux Eglifes , 
avec une enticre jurifdiétion lur ces 
biens ( 3 ). 

( i)L . Si quando, C. De bonis vacant, toto .tit. 

C. De petit, bonorum fublata. 

(i) L. Adfir.um , C. Ubi caufat fifcales. L. 
ult. C. Si adverf. fifeum. L. Cum aliquid. C. 
Ubi caufæ file >les. 

(j) L. In fifealibus & deexaft. tribut. L. Of- 
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Ils commandoient aux Voituriers 
de la maifon de l’Empereur , 6c aux 
Intendans des haras 6c troupeaux du 
Prince (i). 

Les Infpc&eurs ou Maîtres des Fo- 
rêts , étoient aulïi fubordonnés au 
Surintendant du Domaine. 11 avoit 
encore infpe&ion fur le .compte du 
Sacré Domaine créé par l’Empereur 
Anaftafe , comme nous l’apprenons 
des Baiiliques i 6c le Connétable ou 
Grand Ecuyer de l’Empereur , étoit 
fous fes ordres Ci)* 

ficiales, C.De Epifcop. & Clcricis. L.penult. C. 
Ubi caufae fifcales. L. 4. C. De fiuiais rei pri- 
▼atæ. 

( 1 ) L. un. C. De grege Domi. 

(1) L. ult. C. Theod. De privilegiis Corporan 
torum. L.i.C. De pafeuis publicis , &c. 
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CHAPITRE XXV. 

r 

Officiers appelles Palatins 
dépendaient du Surintendant 
du Domaine. 


L Es Huilîiers ou Sergcns appelles 
PaUtini , avoient foin du patri- 
moine de l’Empereur & des biens ap- 
pliqués au fi fc (1). Ils étoient diitri- 
Diiés en quatre Bureaux. 

Le premier étoit pour la régie des 
biens donnés &: concédés aux Egli- 
fes ; il s’appelloit Scrïnium .Beneficto- 
rum . On y enregiftroit aufli les Pri- 
vilèges (2). 

Le deuxième Bureau étoit compo- 
fé de ceux qui avoient foin de faire 
payer les prix des baux emphitéoti- 
ques & les rentes annuelles (3). 

Le troifiéme , étoit le Bureau des 
décharges, où l’on délivroit toutes les 

(1) L. i.& ult. C. De Palat. facr. largit. &c. 
(i) L. ult. §. Quam. C. de Quadri. prob. L. 4. 
f. De condit. Princip. 

(3) L. 9. 10. C. De fund.patrim. 

S 


2 .io Des Pi n Aîîcî s 
quitanccs. On l’appelloit Scrhium 
Securitatum (i). 

Le quatrième étoit celui des lar- 
geflfes privées , Scrinum largitionum pri~ 
vatarum(i). On y tenoit un état de 
tout ce que l’Empereur donnoit, mê- 
me des gages qu’il payoit à fes Offi- 
ciers & à ceux de l’Impératrice j on 
y payoit une étrenne aux Avocats le 
premier jour de Janvier 3 perfonne 
n’entroit dans ce Bureau , fans un or- 
dre par écrit de la main de l’Empe- 
reur (5). 

(1) L. 1. i. 3. 4. C. De Apochis. Cajfiodi 

l.iic.i. 

(z) L. Pjla'inos. C. De Palat. facr. Iargit. 

(3 ) L Scriniis » C. De diverf. Officiis. 




CHAPITRE XXVI. 

De divers Officiers Subalternes em- 
ployés encore dans les Finances. 

L Es Décurions des villes avoient 
beaucoup de part aux finances ; 
ils étoient comme les Echevins &_les 
Coafeillers des villes j ni eux ni 
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leurs enfans ne pouvoient changer 
de condition , ou transférer ailleurs 
leur domicile (i). S’ils mouroient 
fans enfans , le quart de leur fuccef- 
fionappartenoit à la commun au té ( a ) . 

Ils affermaient les terres du Do- 
maine , &: adjugeoient au rabais les 
ouvrages publics. 

Les dix premiers levoient les tailles, 
6c étoient tenus de remplir les fonds, 
en fuppléant ce qui manquoit {$). 

* ' Ils avoient l’adminiftration des biens 
qu’on laiffoit à la République. Ils fai- 
ioient les fournitures du blé , les af- 
fiettes 6c les réglemens des Tailles * 
6c ceux qui étoient chargés des af- 
fiettes , étoient diftingués fous les 
noms de Cenjïtores Peraquatores (4). 

Ces Cenfiteurs avoient la régie de 
tous les revenus publics j ils payoient 
les gages des Médecins , des Gram- 
mairiens , des Orateurs 6c des Philo- 
fophes ; c’étoient même eux qui les 

(1) Novel . 3 8. De Decurionibus. 

(1) L. 1. d* C. Quando & quibus , quart* 
Pars. 

(3 ) L. final. L. 1. 3-Jf. De muneribus fie 
lionoribus. 

(4) Ibid. 

Si) 
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choififloient en préfcnce du Gouver- 
neur de la Province (i). 

Avec eux , il y avoit encore les 
Colledeurs des tailles , appelles E- 
xaftores ou Subfcriptores , tirés par 
les Décurions , ou du corps des 
Cenfiteurs , ou d’entre le peuple. Ces 
Colledeurs , en préfence des Magi- 
ftrats de la ville , prenaient un état 
des terres que chaque particulier pot 
fedoit , & de ce que chacun devoit 
payer : ( i ) mais les Décurions , en 
cas d’infolvabilité des Colledeurs, en 
étoient refponfables. Ils faifoient 
aufli la levée des tailles perfonnelles. 

Voici quelle étoit la façon d’im- 
pofer & de lever les tailles & les 
autres charges réelles , autant du 
moins que le Code peut nous en four- 
nir des notions. 

Dès le mois d’Aout , l’Empereur 
délivroit aux Préfets du Prétoire un 
état contenant la fomme des deniers - 
& des denrées dont il avoit befoin 
pour l’année fuivante; fuivant cet état, 

(:)£. z. <£> f.jf. De adimniftrat.C. De Cen- 
ücor. & Perarquatoribus. 

(z) JL. Exa&ores. C. De Sufceptoribus. 
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les Préfets du Prétoire , qui étoient 
quatre ordinairement,drelfoient cha- 
cun des commiffions de ce que de- 
voit fournir (on diftrid , enluite ils 
en faifoient le département dans les 
divers Gouvernemens qui dépen- 
doient d’eux , &.radrelIoient aux 
Gouverneurs. Cet ul'age a beaucoup 
de rapport à celui des états du Roi , 
qu’on délivre aux Receveurs géné- 
raux pour le recouvrement des fi- 
nances. 

. Ces commiffions ou brefs des tail- 
les s'appelaient Delegatïonts ou Dele - 
g&tor'u. Les Gouverneurs en faifoient 
à leur tour le département , & les en- 
voyaient aux Décurions des villes de 
leur Gouvernement ; ceux-ci éli— 
foient des Aflefleurs ; enfuite on déli- 
vroit les rolles aux colle&eurs pour 
faire le recouvrement , qui fe faifoit 
toujours en trois termes , au premier 
Septembre, au premier Janvier, & au 
premier Mai (i). 

Quand les deniers étoient reçus , 
on les envoyoit des villes particulie- 

(i) L. i. & i. C. De indi&ionibus. L. 7. 1 J. 
C. De erogatione militar. Annona:. 
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res , appellées Metrocenua , qui reve- 
noient à nos Ele&ions , à la Capitale 
de la Province , féjour du Gouver- 
neur , nommée pour cet effet Métro- 
pole. C’eft dans cette Capitale qu’é- 
toit la Recette générale. Une partie 
de ces deniers étoit deftinée à acquit- 
ter les charges locales de la Provin- 
ce ; une autre partie étoit portée à la 
eaifle du Préfet du Prétoire , &: ap- 
pliquée au fait de fa charge ; & le 
refte étoit porté à l’Epargne appellée 
Sacrum ararium. 

A l’égard des denrées , comme le 
bled , le vin , l’orge , le lard , le foin, 
la paille , &c. après qu’elles étoient 
levées , on les mettoit dans des ma- 
gafins bâtis exprès pour cela , & dont 
le Préfet du Prétoire avoit la direc- 
tion. 

On lit dans Jule Capitolin, (i)que 
Mihthée Préfet du Prétoire avoit fait 
faire de grands magafins de bled , de 
lard , de vinaigre & de paille dans les 
villes capitales des Provinces qui é- 
toient fous fa Préfeéture , capables 
d’entretenir une armée pendant un 

(i) Vie de Gordien le jeune. 
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an. Et Spartien écrit , que l’Empe- 
reur Sévére laifla en moufant les gre- 
niers publics fi pleins , qu’il y avoit 
des provifions pour fëpt ans , quoi- 
que l’on confommât foixante-quinze 
mille boifleaux de bled par jour , 8c 
tant d’huile , qu’il y en avoit fuffifàm- 
ment pour fournir l’Italie pendant 
cinq ans. 

Quant à ce qui revenoit au Domai- 
ne des confifcations, commifes, biens 
vacans , caducs &c éreptices , tout 
étoit porté à la recette du fife , qui 
ctoit foiis la dépendance du Surinten- 
dant du Domaine. 

Il y avoit plufieurs autres Officiers 
employés au recouvrement des fi- 
nances ; les Tréforiers , Tbefaurarii , 
qui étoient les Receveurs généraux ; 
les Caiffiers , appellés Arcarii , qui 
avoient la caifîe du comptant j ceux 
qui faifoient le recouvrement , ap- 
pellés Op'nitones ou Opiriiatores 5 ceux 

3 u’on ènvoyoit pour prefler l’envoi 
es deniers , nommes Canontcarii > 
ceux qui les efcortêient , appellés 
pour cette raifon Perfecutores ; ceux 
qui décernoient les contraintes 3 


ai 6 Des Finances des Rom. 
qu’on appclloit Compulfores ; les pe~ 
leurs d’argent , nommés Zigofiat <t ; 
les Commis qui tenoient les regiftres 
des tailles , Cenfuales ; & les Rece- 
veurs qui étoient deux en chaque 
Province , appelles Sufceptores. 


Fin du Traité des Finances des Ramai»}* 


■ * 
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TRAITÉ: 

DE LA 

FAUSSE MONNOIE, 



Suivant les Principes de U Ju- 
rifprudence Romaine. 

E S Souverains ont envifa- 
î gé le pouvoir de battre mon- 
noie , comme un des plus 
beaux droits de leur Couronne : auffi 
ont-ils dans tous les tems décerné des 
peines três-févéres contre ceux qui y 
donne roient quelque atteinte. Les 
Empereurs Romains n’ont pas été les 
moins rigides fur cette matière. Et 
comme la fagefle de leurs loix fait 
encore aujourd’hui l’admiration des 
peuples les mieux policés , nous nous 
cornerons à rapporter ce qu’ils ont 

T 



n8 Traite’ delà 
ftatué fur ce fujet. Pour le faire avec 
ordre, nous divifèrons ce petit Traité 
en deux parties. Dans la première , 
nous expliquerons les différentes ma- 
niérés dont fe commet le crime de 
fauflè mônnoië , & ce qu’il y a de 

Î >arti entier dans ce Crime. Dans la 
èconde , nous parlerons des peines 
établies contre les Faux-monnoyeurs 
& leurs complices.. 



PREMIERE PARTIE. 

D E tous les crimes de faux , celui 
qui fe fait dans la monnoie eft 
. fans difficulté le plus grand. Car com- 
me il n’appartient qu’aux têtes cou- 
ronnées de battre monnoie , en fa- 
briquer de fon autorité privée , ou 
altérer celle qui a été frapée au coin 
du Prince , c’eft en quelque façon 
afpirer au trône &; violer la Majefté 
fuprême par l’endroit le plus fenfible } 
c’eft ce qu'on appelle communément 
commettre un crime de léfe- majefté. 
Suivant les loix Romaines , le cri- 


Fa\î5SÈ M O N NOIE. Î!» 
ttte de fauflè monnoie fb commet de 
lept manières » i ® . En fabriquant des 
elpeces hors les lieux deftinés par le 
Prince a cetulàge, quoiqu’elles loient 
de bon aloi &c de juffe poids { i) , à 
rnoins que les fabriquans n'en enf- 
lent reçu une permiffion Ipéciale du 
Prince. En effet , il a été un tems où 
le Prince accordoit à quelques parti- 
culiers le droit de battre monnoie où 
bon leur fembleroit : mais comme 
ces concellîons étoient préjudiciables 
ai Etat, en ce qu elles interrompoient 
Je cours du commerce , Théodofe le 
Grand les révoqua , & défendit aux 
impetrans de s en lervir dans la fuite 
a peine d etre traités comme Faux- 
toonnoyeurs U). Nous ne manquons 
pas d exemples de pareilles concef- 
Iions dans l’Hiftoire de France , fur- 
tout dans ces tems où nos Rois ’ en* 
core mal affermis , cédoient une 
partie de leurs droits , pour confer- 
ver 1 autre ; elles ont été révoquées 
pour les memes raifons. Chopin rat> 
porte , que Robert y Comte de.Beau- 

(lUiÛ ?f o r ^7 n ^monerâ. 

w L ‘ I0 * ut ' De falsa monccâ. 
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vais, remit fon droit au Roi , moyen- 
nant la Tomme de fix mille livres. 
Mais ce feroit fortir des bornes que - 
nous nous Tommes prefcrites , que de 
nous étendre Tur ce Tujet. 

i°. On Te rendoit coupable du cri- 
me de faufle monnoie , en Trapant 
même dans les Hôtels des Monnoies 
des lingots d’or que les particuliers y 
auroient portés Tans ordre du Prin- 
ce ( i). Sur quoi il eft à propos de re- 
marquer que les Empereurs Romains 
ont été jaloux de l’or a un point, qu’ils 
en ont fouvent interdit l’uTage à leurs 
Tujets. Procope & Zonare rapportent 
qu’il étoit défendu dans toutes les pro- 
vinces de l’Empire Romain de battre 
de l’or. Théodofe le Grand ordonna 


que tous les Magiftrats , excepté les 
ConTuls ordinaires , ne pourraient 
faire aucune diftribution ou préfenten 
or,lorfqu’ils donneroient des jeux aux 
peuples , ou qu’ils prendraient po£> 
feffion de leurs charges (2). Enfin, 
Juftinien défend même aux Confuls 


(ï) L. 7. & 8 - Cod. Theod. tit. eod. 

(x) L. 1. Ced. Theod. tit. De expetifis lu^On 
iunj. 
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de jetter de l’or au peuple dans les cé* 
rémonies publiques (i) , & les Em- 
pereurs fe réferverent à eux feuls ce 
droit , comme une marque de laMa- 
jelté Impériale. Pour les lingots d’ar- 
gent , il étoit permis aux particuliers 
de les porter aux Hôtels des Mon- 
noies , & de les faire fabriquer. C’cft 
ce qui réfulte des deux loix feptiéme 
& huitième, que nous venons de citer* 
- 3 On commet le crime de faillie 
monnoie , en fabriquant des e£ 
péces dont la matière ôc le poids font 
faux (2). 

. 4 0 . En falfifiant l’image du Prince , 
ou l’infeription qui doit l’accompa- 
gner^). 

' 5 0 . En fondant les efpéces fabri- 
quées , attendu que par ce moyen on 
en interrompt la circulation , &c l’on 
nuit au commerce (4). 

* 6 °. En purgeant ou altérant la mon* 
noie appellée Major ina Pecunia. Cette 

. (1 ) Novel. iof. 

(1) L. 1 . Cod. Theod. tit. De falsâ monetâ. 

(3 ) L. unicâCod.Theod. tit. Si.quis Sol-idi cir-» 
culum circumciHerit. 

* (4) -t. 1 .Cod. Theod. tit. Si quis pecunias con- 

flaveric. j 

Tiij 
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monnoie étok compofée d’argent & 
de cuivre, &: les fondeurs , au moyeq 
de l’eau Régale , féparoient l’argent 
du cuivre (i). 

7 V . Quand ceux qui fabriquent la 
monnoie par la permiffion du Prince 
la font plus foible , plus légère &c de 
moindre poids qu’elle ne doit être „ 
ou quand ils rognent celle qui eft dé- 
jà faite & légitimement marquée , 
pour affaiblir le jufte poids qu’elle 
doit avoir (a). 

V oici ce qu’il y a de plus particu- 
lier dans le crime de fauflè monnoie, 
i®. Comme ce crime eft public» 
l’accufation en eft permife à tout le 
monde , & non feulement contre le$ 
Faux-monnoyeurs, mais encore con- 
tre ceux qui les récélent , ou qui en 
ayant connoiiïance , ne les dénoncent 
pas aux Magiftrats. 

2 0 . Les dénonciateurs font récom- 
penfés liiivant leur condition ; les per* 
Tonnes libres fontéxemtées des tributs 
réels ÿ les efclaves obtiennent la li- 

(i) Leg. 6. Cod. Theod. tit. De fàUâ monetâ» 
(i) Leg. unicâ , Cod. Theod. tit. Si quis SoLidi 
«irculum circumciderit» 
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berté & le droit de bourgeoifie > le 
maître , au préalable dédommagé. 

3°. 11 n’étoit pas permis à un hom- 
me condamné pour crime de fanfle 
monnoie , d’interjettçr appel à l'Em- 
pereur. - à ,- 
4 0 . Celui à qui on avoit confie la- 
garde d’un Faux-monnoyeur , étoit 
condamné à. mort s’il le laiflbit éva-» 

der (1). s 

j 9 . L’abolition des crimes ou 1 am- 
niftie , ne regardoit point les Faux- 
monnoyeurs(i)^ 

(r) Leg. 1. Cod. Thtod. tit. De fglsâ monetâ. 
(1) Leg. 6 . Cod. Theod. tit . De indulgentia 
criminum. 


DEUXIEME PARTIE. 

r jDes peines décernées contre les \ Faux- 
tnonnoyeurs & leurs Complices. 

L E s peines décernées contre les 
Faux-monnoyeurs ont été diffé- 
rentes , fuivant les tems &: les condi- 
tions des pcrfonnes. Du tems de la 

T iv 
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République , les Faux-monnoyctirs 
étoient condamnés aux bêtes , s’ils 
étoient libres ; & punis de mort , s’ils 
étoient efclaves. (i). Il paroît que 
Cornélius Sylla , Didateur , fut l’au- 
teur de cette loi , qui fut appellée Lex 
Cornelia nummaria. 

Quand Ulpien dit que les Faux- 
monnoyeurs étoient condamnés aux 
bêtes , s’ils étoient libres , cela ne fc 
doit entendre que des gens de la lie da 
peuple ; car pour ceux qui étoient di-^ 
ftingués par leur nailïànce ou par leurs 
charges, ils étoient bannis à perpétui- 
té & leurs biens étoient confnqués. 
C’eft ce que nous allure le Jurifcoa-? 
fuite Paul. Delà jufqu’à Conftantin , 
point de loix dans la Jtirifprudençe 
Romaine fur cette matière (2). 

Sous Conftantin , les Faux-mon- 
noyeurs parurent en plus grand nom- 
bre que jamais : auffi prefque -toutes 
les loix qui ont été faites contre eux, 
font de ce Prince. Il s’appliqua par- 
ticulièrement à exterminer ces pelles 

(1 ) Ulpien. Leg. 3. T>igejl. ad Leg, Corntl, 
De falfis- 

(2) Sentent. Lib. f. tit. 
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publiques , qui ne cherchent leurs 
intérêts que dans la ruine de leurs 
concitoyens. Par la loi qu’il publia 
l’an 3 1 9 , il ordonne qu’un Décurion 
convaincu de crime de faufîè mon- 
noie , fera rélégué dans une ville des 
plus éloignées , ôc fe réferve le pou- 
voir de difpofer de Tes biens -, au cas 
que ce foit un homme de la lie du 
peuple , il veut qu’il foit banni à per- 
pétuité , fes biens confifqués ; &c fl 
e’eft un efclave , qu’il foit puni de 
mort. Rien de ilatué par cette loi 
contre les perfonnes de condition. 
Mais comme la peine impofee par 
cette loi n’étoit pas capable d’arrêter 
le mal , il eut recours à un remède 
plus violent , & fit une loi l’an 321, 
par laquelle il décerne la peine de 
mort contre les Faux-monnoyeurs , 
de quelque condition qu’ils l'oient. 
L’an 3 z 6 , il renouvella la même loi, 
5 k ajouta à la peine de mort la con- 
fifcation des biens , dont il n’étoit fait 
aucune mention dans la loi précéden- 
te (1). 

(il Leg. 1. 1, & j. Coi , Tbeoi. tit. De falsà 
mcaetâ. 


Zl6 TRAltl’ DI tA 

Par ces dernieres loix , les Faux- 
monnoyeurs font à la vérité condam- 
nés à mort j mais le genre de fuppli- 
ce n’eft point déterminé j auffi ne 
doivent-elles s’entendre que de ceux 
qui ont travaillé fur l’argent. Pour 
ceux qui auroient fabriqué de l’or à 
faux coins , Conftantin les condamne 
au feu , par la loi qu’il publia l’an 

317- (0 

Il arriva dans ce tems que Con- 
ftantin ordonna une fonte , & fit fra- 
per des pièces de même poids que 
les anciennes , mais un peu plus pe- 
tites 9 aufquelles il donna le même 
prix. Cette monnoie ne fut pas re- 
çue favorablement du peuple , & 
tomba dans un tel difcrédit , qu’on 
refufoit publiquement de la recevoir 
fur le même pied que l’ancienne. Ce 
procédé faifoit injure au Prince *, c’eft 
pourquoi Conftantin , par la loi que 
nous venons de citer , décerne ia pei- 
ne du feu , ou toute autre peine de 
mort , contre ceux qui feront diffi- 
culté de prendre ladite monnoie pour 

^ ( r ) Leg. unie A , Ccd. Thtod. fit. Si quis Solidi 
circulun» circumcideric. 
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la valeur qu’il avoit fixée , fous pré-, 
texte qu’elle feroit d’une forme plus 
petite que l’ancienne : la raifon qu’il 
en apporte , eft qu’on doit eftimer 
la monnoie au poids , & non pas à 
la forme ; par conféquent que les 
pièces du même poids doivent être 
de même valeur. Les chofes chan • 
gerent bien dans la fuite ; & comme 
le refpeét qu’on avoit pour le Prince 
fut porté jufqu’à une adoration fer- 
vile , les peuples firent bien plus de 
cas des njonnoies nouvellement fa- 
briquées , que des anciennes : ce qui 
obligea Valentinien I. à faire une loi j 
pour mettre les anciennes efpeces en 
crédit. ( 1 ) 

Conilantin impofe la même peine 
de feu, ou autre peine de mort,contre ^ 
peux qui auroient rogné le cordon de 
la pièce , pour en diminuer la quan- 
tité. (2) M. Cujas rapporte à celujet, 
qu’il y avoit à Byzance un homme 
qu’on appelloit Alexandre , fi habile 

( 1 ) Coi. Jujlin. tit. De veteris numifmatis 
poteftate. . . „ .... 

(0 Leg. uni ci , Cod. Thtod, tit. Siquis SolltU 
eirculum circumciderit. 
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à ce métier , qu’il fut furnommé Aie * 
xandre des Cifeaux. L’an 343 , Con- 
fiance confirme la loi de Conftantin, 
& promet récompenfe aux dénon- 
ciateurs , fans pourtant la fpécifier. 
Le même Empereur décerne la peine 
de mort contre les fondeurs , qu’il 
nomme Flaturarii , qui purgeoient 
ou altéroient l’argent appellé , com- 
me nous avons dit , Majorina Pecu - 
nia ( 1). 

Nous avons mis au nombre des 
Eaux - monnoyeurs ceux qui fabri-- 
quoient les lingots d’or que les par- 
ticuliers auraient portés aux Hôtels 
des Monnoies fans ordre du Prince. 
L’Empereur Valentinien voulut en 
outre, que tout l’or cjui auroit été 
monnoyé , fût applique au fife. Qua- 
tre ans après il modéra la rigueur de 
■cette loi , & fe contenta de confis- 
quer deux onces par chaque iivre 
d’or. (1) L’an 3 5 6 . Confiance , ( car 
c’efl alors qu’on attribue cette loi à 
Conflantin ) déclare coupables de 

(i) Leg. j. & 6. Cod . Theod. tit. De falsâ 
ttionetâ. 

( 1 ) Ibid. L. 8. Cod. tit. De falsâ monetâ. 


Faussi Monnoiï. ziÇ 
facrilége tous ceux qui feront con- 
vaincus d’avoir fondu les efpeces fa- 
briquées , ou de les avoir tranfportécs 
hors de l’Empire -, & veut en confé- 
quence qu’ils foient punis de mort.(i) 
11 défend par la même loi d’acheter 
&: de vendre les efp'eces courantes , 
par la raifon que Tardent n’eft pas 
une marchandise , mais le prix des 
marchandées. Enfin , il défend de fe 
fervir de celles qui font hors du com- 
merce ; & veut qu’au cas qu’il s’en 
trouve chez quelque marchand , elles 
foient confifquées avec tous les biens 
du contrevenant. 

Toutes les peines dont nous venons 
de parler , quelque févéres qu’elles 
fuiTent, n’intimiderent point les Faux- 
monnoyeurs. 

_ Les Empereurs crurent que le rel- 
peél que les peuples ont naturelle- 
ment pour la Majefté Royale , lêroit 
plus capable de les contenir dans leur 
devoir ; c’ell pourquoi , 1 an 3 8 y. Va- 
lentinien , Théodofe & Arcade dé- 
clarèrent les Faux-monnoyeurs cou- 

(1) Leg. I. Cod. Theod. tit. Si quis pecunias 
conflavçrit. 


l$o Traite* de la 
pables du crime de léfe-majelté. ( I ) 
Voyons préfentement de quelle ma- 
niéré les complices des Faux-mon- 
noyeurs ont été traités. 

On peut être complice de deux ma- 
niérés , ou en participant à la fabri- 
cation de la faulTe monnoie , ou en 
l’expofant. Contre les complices de 
la première efpece , Conftantin dé- 
cerne la peine de mort ou de ban- 
niffèmentà perpétuité, (iiivant la qua- 
lité des peribnnes. (z) Voici les ter- 
mes de la loi : Voulons que tous ceux 
qui auront aidé à la fabrication de lafauffe 
monnoie , / oit efclaves , fermiers ou au- 
tres , deflinés pour cultiver le fonds , ou 
habiter la maifon ou elle a été faite, foient 
punis de mort , de même que ceux qui l' au* 
ront fabriquée , le fonds ou la maifon con- 
ftfqués. A l'égard du propriétaire du fond s, 
s'il en a eu cotmijjance , Voulons qu'il foit 
banni à perpétuité , tous fes biens confif- 
qués. Si le crime s'eft commis à fon infçu , 
qu'il en foit quitte pour U perte de fon 
fonds ou de fa maifon: au cas qu'il l'ail fçu , 
& qu'il en ait. auffitêt averti le Jldagifirat , 

(i) Leg. 9. CùdrThtùi. tit. De falsâmonetâ. 

(î.) lbtd. L.i. Cod.Tbecd.tit.Dc falsâ monctà. 


Fausse Monnoie. i$i 
déchargé de toute peine. Cette loi fut fai- 
te en 3 1 1 .Huit ans après, le même Em- 
pereur adoucit la rigueur de cette loi, 
au moins pour ce qui concernoit le 
propriétaire du fonds ou de la maifon 
où la fauflè monnoie aurait été fa- 
briquée : il ordonna que le proprié- 
taire coupable de négligence , com- 
me (i demeurant fur les lieux , il n’a- 
voit pas eu foin de s’informer de ce 
qui le paflbit dans fon fonds, encour- 
reroit les peines portées par la loi pré- 
cédente i mais il lexemte de toute 
peine , au cas qu’il demeure à une di- 
ftance fi éloignée , qu’il n’ait pu fça- 
voir aifément ce qui fe faifoit dans 
ion fonds. De plus , il déclare les 
Veuves non fu jettes aux peines dé- 
cernées par ladite loi , quoiqu’elles 
demeurent auprès de leurs fonds où 
la monnoie a été fabriquée , pourvu 
cependant qu’elles ne loient pas com- 
plices. A l’egard des Pupilles , il les 
décharge de toutes peines , quand 
bien même ils n’auroient pas ignoré 
les chofes, par cette raifon , qu’ils ne 
comprennent rien à ce qu’ils voient , 
mais il rejette la peine lur leurs Tu- 
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teurs , attendu qu’ils doivent être au 
fait de tout ce qui fe pafle dans les 
biens de leurs Pupilles , de façon 
qu’ils font tenus de dédommager le 
Pupille de toutes les pertes qu’il pour- 
roit foutfrir à ce fujet. ( i) A ces chan- 
gemens près , il veut que fa première 
loi foit obfervée félon fa forme & te- 
neur. 

Il eft hors de doute que les expor- 
teurs de faulfe monnoie participent 
aux crimes des faux -monnoyeurs , 
quand ils agiflent en connoiflfance de 
caufe (2) ; auflï Conftantin les traite- 
t-il de la même maniéré, c’eft-à-dire, 
les condamne au feu , ou à toute au- 
tre peine de mort qu’il plaira au Ma- 
giftrat d’infliger. 

A l’égard de ceux qui l’cxpofent 
fans la connoltre, ils ne font pas pour 
cela éxemts des peines décernées 
contre les expofiteurs de faufle mon- 
noie ; car dès-là qu’ils l’expofent , 
ils font préfumés l’avoir fabriquée, 
& par conféquent Faux-monnoyeurs. 

(1) Leg. 4. Coi. Theod. tit. De falsâ monetâ. 
(z) Leg. unicâ , Coi. Theod, Si quis Solidi 
circulum circumcideric. 
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Pour fe purger , ils font tenus de dé- 
noncer celui dont ils l’ont reçue, afin 
qu’on puifle remonter à la fource, 8c 
découvrir ceux qui l’ont fabriquée : 
ils doivent en outre prouver qu’ils 
ont ignoré que ce fût de la faufle 
monnoie. C’eft le fentiment de M. 
Cujas 8c dePereze (i). Enfin, pour 
diminuer le nombre des Faux-mon- 
noyeurs , autant que faire fe pour- 
roit , Conftantin ordonne que tous 
ceux qui auront travaillé dans les hô- 
tels des Monnoies à la fabrication 
des Efpeces , ne pourront doréna- 
vant quitter cette profeflion, ni être 
élevés a aucune charge ou dignité qui 
les éxemte , de crainte qu’ayant une 
fois quitté 8c étant réduits à une vie 
privée , ils ne s'occupaient à faire de 
la faufle monnoie (z). 

Voilà ce que j’ai trouvé de plu§ 
précis dans la Jurifprudence Romain 
ne , au fujet de la faufle monnoie 
'.Toutes les loix que je viens de citer ,* 

(i) Leg. 1 6. Digefi. De jure fifei. Leg. 4. Ccd. 
ad Leg. Cornel. De talfis, Leg. 5. De furtis SC 
fervo corrupto. 

(1) Leg. 1. Ccd. Thecd. tit. De Murilegulis 
k Mouecariis. 

V. ' 
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à l’exception de la loi Cornélia,IV ri 
mmma.UA , ont été faites dans l’efpa- 
ce de foixante-douze ans , c’eft - à-> 
dire>depuis Conftantin jufqu’àThéo- 
dofe le Jeune -, preuve que lesFaux- 
monnoyeurs étoicnt en grand nom- 
bre dans ce temsda. Juftinien en a 
adopté une partie qu’il a fait inférer 
dans fon Code. Et fous lui les Faux- 
monnoyeurs n’ont pas été traités plus 
favorablement que fous les Empe- 
reurs qui l’avoient précédé j au con- 
traire il les condamne tous au feu » 
fans exception ( i ) ^ au lieu que cette 
peine fembloit n’avoir été infligée 
que contre ceux qui auroient frapé 
de l’or à faux coin , les autres étant 
punis de mort fimplement. Je ne 
puis finir ce petit Traité , fans rap- 
peller une loi qui fè trouve dans le 
Code de Juftinien (i ) , & qui fans 
•avoir un rapport dircéfc aufujet par- 
ticulier que nous traitons mérité 
bien d’être remarquée , d’autant plus 
qu’elle regarde la monnoie en géné- 
ral. Les Empereurs Valentinien ÔC 

(i ) Leg. x. tit. De Æalsâ monetâ. 

(1) Tit. De veceris numifmatis potcftate. 
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- . -Fausse Mon noie.. . 
Valens ordonnent par cette loi , que 
le prix de chaque cnofe diminuera à 
proportion de la diminution des Et 
peces; C’eft l’ explication qu’en don- 
ne M. Cujas. Cette loi porte un ca- 
râ&çre d’équité , qu’on ne peut s’em- 
pêcher de reconnoître * &: pourroit 
ayoir Ton ufage dans ce Royaume , 
où le contraire n’arrive que trop 
fouvent. 


a . 


Fin du Traité de la Faufle A4 annote. 
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LA MANIERE 

v • » 

- DE DISCERNER 


LES MEDAILLES 


ANTIQUES 


I 



DE CELLES QUI SONT CONTREFAITES. 

U o ïqjj e le difcer- 
nement des Médail- 
les Antiques de cel- 
les qui font contrefaites % 
foie la première connoiflan- 
ce néceffaire à un Curieux 
qui entreprend de former 
des Collections de Médail- 
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240 La maniéré de difcerner 
les : il doit paroître éton- 
nant , que dans la foule des 
Auteurs , qui, depuis près 
d’un fiécle , oht écrit fur 
l’Art Métallique , il ne s’en 
trouve aucun qui fe foit at- 
taché à prefcrire des régies 
lures , pour parvenir a deme- 
ler le vrai da^ec lé faux. 

Il eft vrai que le P. Jo- 
bert Jéfuite, dans fon Livre 
de la Sciencecdes Médailles, 
a traité , en paffantr&: en peu 
de mots , ht: : matière que 
j’entreprends d’éclaircir au-e 
jourd’hui ; mais cette partie 
de fon Ouvrage eft ü niper-^ 
ficielle , qu’on a dû fentir 
qu’il n’en a parlé que pour 
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qu’on ne pût pas lui repro- 
cher d’avoir mis cet article 
eflentiel dans un Ouvrage, 
qui étoit deftiné à embrafler 
toutes les parties de la Scien- 
ce des Médailles. 

Il ne fut cependant jamais 
plus néceflaire de donner 
aux Curieux des moyens de 
fe défendre contre les dif- 
férais artifices des Fauflaires, 
que dansuntemsou la Fran- 
ce fe trouve depuis plufieurs 
années inondée par le nom- 
bre prodigieux de Médailles 
faufies qui nous font ve- 
nues > & nous viennent jour- 
nellement d’Italie. J’ai cm, 
par cette confidération,pou- 

' Xij 
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voir être autorifé à faire part 
au Public des nouvelles Ob- 
fcrvations, que j’ai faites fur 
l’Art de difcerner les. Mé- 
dailles Antiques de celles qui 
font fauffes. Je meflate que 
les Curieux , qui ne font pas 
encore fort avancés dans la 
Science méchanique des Mé- 
dailles , me fçauront quelque , 
gré de les aider à leur défi- 
ler les yeux , & de leur épar- 
gner par-là bien des dépen- 
des inutiles j l’amour du vrai 
que jefouhaite leurinfpirer, 
eft le feul motif qui m’a 
fait faire cet Ouvrage. 

Ce n’eft pas feulement 
de nos jours , que l’appas du 
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gain & l’envie d’en impofer 
aux Curieux, a fait entre* 
prendre à d’habiles Ouvriers 
de contrefaire les Médailles 
Antiques. 

- Guillaume du Choul , 
qui vivoit il y a deux cens 
ans, & qui eft un des pre- 
miers Curieux qui ait écrit 
furies Monumensde la Grè- 
ce & de Rome, fit graver 
dans fon Livre, de la Reli- 
gion des anciens Romains > 
deux Médailles d’Agrippa > 
une de grand Bronze , au re- 
vers de laquelle on voit le 
Panthéon ; l’autre d’argent , 
qui avoit au revers un Nep- 
tune dans un Char , traîné 

Xiij 
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par deux Chevaux Marins , 
avec cette Légende ,Alcjuo- 
ris hic omnifotens 3 ces deux 
Médailles étoient furement 
fauffes. 

Antoine Lepois , qui vi- 
voit dans le même tems , & 
qui a écrit ( en François ) 
fort amplement fur les Mé- 
dailles à la maniéré de fon 
fiécle, en cite auffiplufieurs 
de la même efpece ; tel qu’à 
Scipion l’Africain de bron- 
ze, le Pont Allius au revers 
d’Adrien j & un Pefcennius 
Niger d’or, qui ne s’eft pas 
trouvé depuis ce tems-la,&c. 
ce qui nous fait connoître , 
qu’à peine a-t*il paru en Fran- 
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les Médailles Antiques , &cï 24 $ 
ce , ou dans les autres Etats , 
des Curieux, qui ont com- 
mencé à amafler des Médail- 
les , qu’il y a eu aulfi-tôt de^ 
Fourbes , qui ont défiguré 
cette noble Curiofité dès fon 
enfance. 

Peu de tems après paru- 
rent en Italie ces Fauflaires 
célébrés , connus fous . les 
noms du Padouan & du Par- 
tnefan. 

En Hollande , un nomme 
Carteron, & quelques-autres 
aulfi habiles, qui répandis 
rent chez les Curieux un 
nombre infini de Médailles 
faufles : la plupart > à la véri^ 
té , d’un travail exquis , mais 

Xiv 
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? ui n’approchoient ni de la 
orce , ni de la tendrefîe de» 
PAntique. C’eftfous le nom 
du Padouan que la plus gran- 
de partie de ces Médailles 
eft connue aujourd’hui , & 
ce font les premières dont 
je vais parler dans ce Traité , 
que j’ai divifé en dix Arti- 
cles. * v i 

Dans le premier, je traite 
des Médailles que je viens 
d’annoncer , qui font de 
Coins modernes , connues 
fous le nom du Padouan. * 
Dans le fécond, des Mé- 
dailles moulées fur celles 
qui font de Coins moder- 
nes. 
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Dans le troifîéme , des 
Médailles moulées fur les 
Antiques. 

Dans le quatrième > des 
Médailles Antiques refaites 
& dont on change les Têtes 
& les Types. 

' Dans le cinquième , des 
Médailles martelées & cn^ 
caftées. 

-• Dans le fîxiéme , des Mé- 
dailles qui ont des fautes & 
des contremarques. 

Dans le feptiéme , des 
* Médailles fourées &de cel- 
les qui font ineufes. ' 

Dans le huitième * des 
Médailles moulées qui font 
Antiques , & des Médaillons 
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compofés de plufieurs Cui- 
vres. ; 

Dans le neuvième ^ des 
Médailles que les Fauflaires 
ont inventées , & de celles 
dont on trouve peu de faut 
fes. 

L’Article dixiéme , cft ce 
qui me reftoit à dire fur la 
matière de cet Ouvragjb, 

J’expofe , comme on le 
verra dans chaque Article , 
les différentes maniérés dont 
on a contrefait les Médailles; 
& j’ai tâché de donner de£ 
régi es pour difcerner le vrai 
du faux^quelqu’artifice qu’on 
ait employé pour en impo- 
1er. 
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Je vais, fans contredit, 
dévoiler un des plus grands 
myfteres d’iniquité que les 
Hommes ayent conçus pour 
en tromper d’autres j & j’a- 
voue de bonne foi, que,lorf- 
que j’ai commencé à connoî- 
tre tous les écueils dont on 
étoit environné dans la 
Science des Médailles , j’ai 
eu mille fois lé deffein de 
renoncer à cette étude , & 
qu’il n’y a eu que la force 
d’une inclination que j’au-* 
rois eu peine à retenir , qui 
m’a engagé à perfévérer juf* 
qu’au point où je fuis par- 
venu. 


Digitized by Google 



* JO ta manière de dif cerner 

ARTICLE PREMIER. , 

Médailles de Coin moderne , 
dont la plupart font .connues 
fous le nom du Padouan . 

Les Médailles qu’on ap- 
pelle en général du Padouan, 
font des Médailles frapées 
dans des Coins modernes $ 

Î jueles plushabilesOuvriers, 
oit d’Italie ou d’ailleurs , 
ont gravées avec beaucoup 
d’art & de goût , en tâchant, 
autant qu’il ctoit poflible i 
c d’imiter l’Antique qu’ils co- 
pioient d’après les véritables 
Médailles. Nous avons une 
quantité prodigieufe de ces 
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Pièces modernes , que l’An- 
tique feul peut effacer par 
fa beauté & fa noblefTe. On 
en peut former d’aflez bel- 
les collerions , foit en Mé- 
daillons ou en Médailles 
Grecques , d’or , d’argent & 
de bronze, foit en Médail- 
les Romaines également 
dans les trois Métaux ; mais 
fur-tout dans les Médaillons 
de Cuivre & le grand Bron- 
ze. La plupart des Médail- 
lons de Cuivre de l’Empire 
Romain , qui font faux , ont 
été copiés d’après d’Anti-* 
que -, on y a même gravé 
plu fleurs 'revers nouveaux, 
qui n’ont jamais paru furies 
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Médailles Antiques , & 

qu’on a eu foin de fonder 
üir des faits hiftoriques. 

Les douze premiers Em- 
pereurs ont été contrefaits 
une infinité de fois en grand 
Bronze : on s’eft principale- 
ment attaché à imiter les Tê- 
tes les plus rares en ce. gen- 
re tels que leTibere > 10 thon , 
qu’on ne trouve Antique 
Latin que de laColonie d’An- 
tioche, ou de fabrique Egyp- 
tienne dans les trois gran- 
deurs de Bronze, le V'iteL 
lius j le Pertinax , & les deux 
Gordiens d'Afrique 3 l'Agrif- 
fine de Claude j la Domitia 3 
qui ne fe trouve prefque 
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f >oinc j les trois Femmes de 
a Famille de Trajan , l'Art - 


Hia Fauflina & la TrdnquiU 
line . Il ne feroit pas difficile 
à un Curieux qui auroit vu 
quelques Cabinets un peu 
choifis 3 d’éviter le piège de 
Cette efpece de Médailles ; 
mais comme la plupart rélï- 
dent dans des Provinces é- 


loignées , & ne font ^oint de 
voyage à Paris , où eft la 
four ce de la Science des Mé- 


dailles , ainfî que de tous leé 
beaux Arts 3 ils ne font par 
conséquent jamais à portée 
de profiter des lumières que 
nos habiles Antiquaires com- 
' muniquent avec autant de . 
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facilité que de poli telle. 

J’en ai vu plufîeurs qui 
avoient paffé une partie de 
leur vie en Province à amafl 
fer des Cabinets de Médail- 
les j & qui au bout de plu- 
fleurs années n’étoient pas 
encore en état de diftinguer 
un .Coin moderne de 1* An- 
tique : ce que j’avance eft lï 
vrai , que les Curieux de Pa- 
ris conviennent unanime- 
ment, que de toutes les Mé- 
dailles rares des Cabinets de 
< 

Province, ou des Pays étran- 
gers qu’on y envoyé pour 
vendre , après la mort de 
ceux qui les ont formés 
même dans les fuites les plus 

renommées * 
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renommées , il fe trouve 
que la plûpart des grandes 
Pièces font fauffes. 

Il n’eft cependant pas dif- 
ficile de reconnoître celles 
dont je parle *dans cet arti- 
cle , vu les régies au’un Cu- 
rieux y qui ne s’eft pas en- 
core formé ce coup d’œil 
qui fait qu’on fe méprend 
rarement , peut fuivre , 
i°. Toutes les Médailles 


de grand Bronze , qu’on ap- 
pelle du Padouan, & dont il 
cft ici feulement queftion 3 
font ordinairement d’un flanc 
bien moins épais que les An- 


tiques. 

z°. Elles ne font ni ufées * 


Y 
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ni rognées. 3 e . Les lettres en 
paroifient modernes , c’eft- 
à- dire , du même caraéte- 
re des Médailles de notre 
tems. 4°. Elles n’ont jamais 
de vernis , à moins qu’il ne 
foit faux , & alors il eft fort 
aifé de le reconnoître \ car il 
eft pour l’ordinaire noir , 
gras & luifant , & tendre à 
la piquure , au lieu que le 
vernis antique eft extrême- 
ment brillant , & aufli dur 
que la Médaille même. 
5 0 . Les rebords en ont tou- 
jours été limés , ce qui fe 
reconnolt d’une façon plus 
ou moins fenfible , pour peu 
qu’on y faffe attention. En- 
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fin, ces Médailles font tou- 
jours fort rondes, au lieu 
que les Antiques ne le font 
jamais fi régulièrement, fur- 
tout depuis le Régne de 
Trajan. Voilà pour ce qui 
regarde en général les Mé- 
dailles de grand Bronze de 
Coin moderne. 

Les Médaillons de même 
Métal font auffi aifés à dif- 
cerner 5 & cela par les mê- 
mes régies. On ne rifquera 
d’abord rien de regarder 
comme infiniment fufpe&s 
tous ceux , qui fe prélente- , 
ront depuis Jules Céfar juf- 
qu’à Adrien : on n’en trouve 
prefque point de véritables 

Tij 
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pendant ces quatorze pre- 
miers Régnes de l’Empire. 
Romain \ ainfi tous ceux de 
ce tems peuvent être regar- 
dés comme des Pièces fup- 
pofées à un très-petit nombre 
près, qui ne fe trouve vé- 
ritablement Antique que 
dans les premiers Cabinets, 
Ceux des Régnes fuivans 
ne font pas plus difficiles à 
diftinguer : ils portent les 
mêmes marques de fauffeté 
que le grand Bronze : ceft 
la même fabrique , le même* 
vernis , les mêmes rebords , 
en un mot, le même coup 
d’œil. • < . : ■ 

Les Médailles Impériales 
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d'argent ou d’or , & les Mé- 
dailles Grecques de Coins 
modernes , de quelque^ Mé- 
taux qu’elles foient, font aufli 
aifées à reconnoître. Si les 
rebords en impofent quel- 
quefois davantage, les let- 
v très décélentaifément la Mé- 
daille, & c’eft la première 
connoi fiance qu’on doit ac- 
quérir que celle du caractè- 
re j ce qui n’eft pas difficile ^ 
pour peu qu’un Curieux , 
quia du penchant pour la 
Science des Médailles , veuil- 
le s’y appliquer ; car de quel- 
que façon qu’une Médaille 
foit faufie., foit qu’elle foit 
de Coin moderne, moulée 


1 

tëo La maniéré de àifcemer 
fur l’Antique ou fur le mo- 
derne , réparée ou marte- 
lée , les lettres en font tou- 
jours fauffes : c’eft-là ( il 
faut 1 avouer ici ) l’Art prin« 
eipal, ou plûtôt unique de 
reconnoître une Médaille 
fufpe&e , quand on n’a pas 
encore acquis ce goût- sur de 
la fabrique des Anciens * 
qui fait reconnoître fur le 
champ le vrai du faux,. 

ARTICLE II. | - 

Des Médaillés moulées fur 
celles qui font de Coin 
moderne . 

Les Médailles moulées fur 


\ 


Digitized by Google 


[ 


les Médailles Antiques , &c. 1 6 1 
celles de Coin moderne, font 
en fi grand nombre , que 
- tous .les Cabinets , qui nont 
point été formés de mains 
de Maître , en font remplis. 
Il eft en effet bien plus aifé 
de les contrefaire de cette 
façon , que fi on les mouloit 
fur l’Antique. Laplûpart des 
• Médailles rares , antiques , 
qui font les feules qu’on a 
intérêt de contrefaire , font 
ufées, & ont laiffé une par- 
tie de leurs charmes en che- 
min, excepté celles d’or, 
qui font prefque toujours 
à fleur de Coin, au lieu que 
les Médailles du Padouan 
font encore dans toute leur 
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beauté, & quelles prennent 
bien mieux dans un moule 
que celles que les tems ont 
rendues invalides : delà la 
facilité des FaufTaires ( qui 
n’ont point affez de talent 
pour graver ) à mouler ces 
fortes de Médailles. Elles 
font quelquefois plus diffi- 
ciles à reconnoîtrc que leurs ’ 
Originaux, parce qu’en les 
moulant , on leur donne 
l’épaifTeur qu’on fouhaite. 
En fécond lieu , on remplit 
les cavités que le fable y a 
laifïees , avec du Maftic j on 
en retouche les lettres , 
qu’on répare parfaitement 
avec le Burin, & on paffe fur 

toutes 
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toutes ces fourberies un 
vernis qui achevé de les maf- 
quer. On ne doit pas s’éton- 
ner fi la plûpart des Curieux, 
fur -tout ceux qui ne font 
que commencer , donnent 
dans ces fortes de Médail- 
les. 

Elles ne font cependant 
pas plus difficiles à dévoiler 
que celles de Coin moder- 
ne > dès qu’on fuivra les mê- 
mes règles pour les recon- 
noître , qu’on fera attention 
que ces fortes de Médailles 
font plus légères que celles 
qui ont été frapées, par la 
raifon que le feu rarifie le 
Métal fondu , au lieu que 

Z 
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celui qui eft battu fe con- 
denfe, 8c devient par con- 
féquent plus pefant ; que les 
lettres n’en feront point 
franches , outre que le maf- 
tic 8c le faux vernis fautent 
deux-mêmes aux yeux. 

Celles qui font moulées 
fur le moderne en or 8c en 
argent font plus aifées à re- 
connoître , parce qu’on 4 nc 
peut les déguifer , ni avec 
le maftic , ni avec un vernis 
fuppofé j elles montrent 
donc, pour ainfi dire, leur 
turpitude à découvert , 8c il 
faut qu’un Curieux foit en- 
core novice pour s’y mé- 
prendre. 
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La plupart des rebords 
de toutes les efpeces de Me* 
Vailles fauffes en impofent 
affez fouvent } auffi voit-on 
que c’eft ordinairement la 
première régie par où les Cu- 
rieux examinent une Médail- 
le : le plus grand nombre a 
pour maxime que les rebords 
juftifient le champ de la Mé- 
daille , &: que le champ fert 
à Ton tour à justifier les re- 
bords^mais rien de plus trom- . 
peur dans un fens. Nous 
avons , à la vérité , un grand 
nombre de Médailles d’ar- 
gent , dont les rebords ont 
été limés & arrondis du tems 
des Romains > pour être en- 

Zii 
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fuite enchaflees , foit à Pen- 
tour de certains vafes 3 ou 

d’autres monumens fcmbla^ 

/ 

blés , qu’on trouve encore 
quelquefois. On a fouvent 
regardé ces Pièces comme 
fufpe&es * & la plupart des 
Curieux s’en méfient enco- 
re , quoiqu’elles foient sûre- 
ment antiques. 

D’ailleurs , une infinité de 
Médailles fauffes ont les re- 
bords piqués & mangés , 
comme fi ils avoient efluyés 
les outrages de plufieurs fié- 
cles, ce qui fe fait de la ma- 
niéré fuivante : On couvre 
/ 

les rebords d’une Médaille 
fauffe avec de la cire , qu’on 
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pique enfuite en plufieurs 
endroits j on remplit les trous 
que la piquure a faits d’eau- 
forte , qui mange 8c ruine 
les rebords de la Médaille, 
autant 8c quelquefois mieux 
que fi ils étoient de la pre- 
mière antiquité. Il eft donc 
impoffible qu’ils juftifienc 
dans ce cas le champ de la 
Médaille ; ainfi rien en gé- 
néral de moins décifif que 
les rebords , puifque par les 
raifons que je viens d’appor- 
ter , une Médaille qui les 
aura limés peut être Anti- 
que , 8c que celle qui les 
aura mangés 8c ufés , tels 
qu’une Médaille Antique, 

Z iij 
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doit naturellement les avoir, 
pourra être faufTe. 

' ARTICLE III. 

Médailles moulées fur les 
Antiques. 

Les Médailles , dont ileft 
ici question , qui font mou- 
lées fur les Antiques, font 
moins aifées à reconnoître 
que celles du Padouan , ou 
qui font moulées fur les 
Pièces modernes, parce que 
lorfquil s’agit de fondre ces 
Médailles, on a foin de choi- 
fîr pour l’Empreinte du mou- 
le une Médaille Antique la 
mieux confervée qu’on peut 


Digitized by. Googl 


les Médailles Antiques, &c. i6p 
trouver , 8c qui produife des 
Pièces afTez bien imitées 
pour en impofer fou vent aux 
plus éclairés. On en peut 
fondre de cette façon de 
toutes les grandeurs 8c de 
tous les Métaux , 8c quand 
un habile Faulfaire a réparé 
ces fortes de Médailles avec 
le Burin , elles paroiffent 
fouvent auffi naturelles que 
les Antiques, d’autant mieux 
que comme on ne contrefait 
que des Tètes 8c des revers 
rares , les Ouvriers ont foin, 
pour en impofer davantage, 
d’employer pour leur ma- 
tière des Médailles Antiques 
communes , fabriquées dans 

Ziv 
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le tems de celles qu’ils con- 
trefont , afin que l’argent 
foit au meme titrejpar exem- 
ple : Un Ouvrier voudra con- 
trefaire l’Arc de Triomphe 
de Septime Sévere , qui eft 
un revers fort rare en argent, 
il aura foin de fondre une 
Médaille d’argent commun 
du même Empereur , pour 
en fabriquer fa Piece fauffe, 
êc la rendre par l’égalité du 
titre de l’argent plus mécon- 
noiifable. 

Il faut convenir que ces 
fortes de Médailles font or- 
dinairement moins aifées à 
démafqüer que les précéden- 
tes, parce qu’ayant été , com- 
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me je viens de le dire > mou- 
lées fur les Médailles Anti- 
ques les plus parfaites , elles 
ont confervé le goût de 
leur modèle , & ont réelle- 
ment un coup d’œil qui fur- 
prend : aufli voit-on la plu- 
part des Curieux s’y tronv< 
per j principalement en fait 
de Médailles Impériales d’ar- 
gent , qui eft l’efpece la plus 
aifée à imiter par la petitelfe 
du volume. Il n’y a guéres 
de Cabinets où on ne trouve 
de ces Médailles., tel étoit 

r 

le Pacatien du feu Pere Etien- 
ne Chamillart, telle eft en- 
core aujourd’hui la fameufe 
Médaille d’argent fin de 
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Magma ‘Urbica , du Cabinet 
de défunt l’Abbé Leroy 
Paris , qui en a impofé 
nombre de Curieux \ que le 
Pere Banduria cité dans fon 
Catalogue comme une piece 
unique , & qui vient d’être 
reconnue une Médaille mou- 
lée & réparée avec beaucoup 
d’arf& d’adreffe 3 & par con- 
féquent faufle. 

Les Antiquaires doivent 
ctre extrêmement en garde 
fur ces fortes de Médailles, 
par la reflemblance quelles 
ont avec les Antiques. Il 
faut fur - tout fe défier de 
toutes les grandes Têtes en 
argent. Les Femmes qui ap- 


/ 


Digitized by Google 


tùs P/ 


les Mèdnilles Antiques ,&c. 175 
partiennent à Trajan, le Pe- 
rtinax le Didius Julianus 3 
le Pcfcennius Niger les deux 
Gordiens d'Afrique, laTran~ 
quilline &c la Cornelia Super a 3 
ont été imitées mille & mille 
fois ; & j’ai reconnu par ex- 
périence que fur vingt Mé- 
dailles de cette rareté, qu’on 
verra dans des Cabinets de 
Provinces , â peine en trou- 
vera-t-on une ou deux de 
véritables. 

Il eft néceffaire pour reçoit- 
noître ces Médailles , d exa- 
miner deux chofes, i°. les 
lettres ; i°. le champ de la 
Médaille. Dès qu’une {Mé- 
daille n’a point été frapée 
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dans un Coin , telles que le 
font les Monnoyes d’au- 
jourd’hui , & telles que l’ont 
été les Médailles Antiques, à 
l’exception de quelques-unes 
de Bronze , dont je parlerai 
en fon lieu \ les lettres en 
font plus irrégulières , elles 
ne fortent point du champ 
de la Médaille avec netteté , 
elles font plus paffées ; & fi le 
Burin y a travaillé, on recon- 
noît quelles ont été altérées. 
Il faut fuivre une légende 
d’un bout à l’autre , éxami- 
ner fi toutes les lettres font 
du même goût & unifor- 
mes , fi aucune ne cloche y 
ôc fi elles fortent toutes avec 
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la même égalité ; quand ces 
conditions ne fe rencontrent 
pas , la Médaille doitparoî- 
tre fufpe&e. 

Le champ doit encore fer- 
vir à alfurer le fort de la 
Médaille quand elle eft mou- 
lée i il n’eft jamais û uni que 
lorfqu’une Médaille a été 
frapée j on y voit toujours 
un certain creux , &: des cavi- 
tés caufées par le fable 5 ces 
défauts ne peuvent fe cacher 
- comme aux Médailles de 
Bronze par le maftic & le 
faux vernis , il faut qu’ils 
paroilfent à découvert fur 
les Médailles d’or & d’ar- 
gent , ôc alors le coup d’œil 
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y fait beaucoup pour les di- 
ftinguer fur le champ, fur- 
tout quand on l’a acquis à un 
point où il n’eit guéres pot 
lîble de fe tromper. 

ARTIC L E IV. 

Médailles Antiques refaites * 
& dont on change les Têtes 
O" les Types. 

Voici l’efpece de Mé- 
dailles qui furprendra fans 
doute le plus, & dont on a 
moins lieu de fe défier ; &c 
je conviens qu’il faut être 
très- verfé dans la Méchani- 
que des Médailles pour ne 
s’y point laiffer furprendre* 
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Ce font des Médailles Anti- 
ques aufquelles on fubfti- 
tue de nouvelles légendes, 
& dont on falfifie les Têtes 
& les revers avec un art 
étonnant. Un Curieux croit 
être en fureté quand il ac- 
quiert ces fortes de Médail- 
les , dont 011 fe défie d’au- 
tant moins , qu’elles font 
réellement Antiques j mais 
elles n’en font pas moins 
fauffes , en ce que ce font des 
Médailles différentes dans 
le fond de ce qu’elles repré- 
Tentent. Il eft d’abord aifé 
d’imaginer qu’il n’y a que 
les Têtes les plus rares , & 
les grands revers qu’on tra- 
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veftit ainfi. La plus grande 
partie de ces Médailles nous 
viennent d’Italie , où on a 
commencé à les déguifer de 
cette façon, quand on s’eft 
apperçu que les autres efpe- 
ces de Médailles faufïes é- 
roient trop connues. 

Alors on s’eft avifé de fai- 
re d’une Médaille commune 
Antique, une Médaille rare \ 
de traveftir , par exemple , 
un Claude de Bronze de 
la Colonie d’Antioche en 
O thon ; uneFauftinela Me- 
re , Médaillon de Potin 5 en 
Titiane > une Julie de Sévere 
d’argent, en Didia Clara; 
lin Macrin de Colonie , en 

Pefcennius 
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Pefcennius Niger-, une Or- 
biana de grand Bronze , en 
Annia Fauftina ; une Ma- 
rnée , en Tranquilline ; le 
Philippe le Pere ou le Vale- 
rien de grand Bronze , en 
Emilien : ainfi du refte. 

Quand les Têtes ne font 
pas à peu près reflemblan- 
tes, telles que celles dont je 
viens de parler, cette diffi- 
culté n’arrête pas pour cela 
la fourberie. On fçait les re- 
toucher avec le Burin d’une 
façon à les rendre fembla- 
bles 5 on fe fert ordinaire- 
ment dun Marc Auréle de 
Bronze pour en faire un 
Pertinax $ mais comme ces 

Aa 
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deux Empereurs ne fe ref- 
femblent pas tout-à-fait , on 
a foin de prendre un Marc 
Auréle au revers de fa corn 
fécration , qui eft un revers 
qu’on trouve dans Pertinax 5. 
on épaiffit la barbe de M. Au- 
réle , telle que Pertinax la 
portoit i on lui groffit le né* 
ôc quand le nom eft change 
avec adreffe , une pareille 
Piece qui a le revers franc , 
ôc qui a d’ailleurs de vraies 
marques d’ Antiquité , eft 
fort capable de féduire un 
Curieux , qui fera charmé 
d’acquérir une Tête de cette 
conféquence. 

Toutes ces Médailles An- 
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tiques ainfî travefiies , font 
très-communes dans les Ca- 
binets y fur-tout dans les fui- 
tes de grand & de moyen 
Bronze, que le vernis déguife 
toujours mieux. Il eft donc 
de l’intérêt des peçfonnes qui 
forment des collerions de 
Médailles , de s’appliquer de 
bonne heure à démafquer 
cette fourberie , qui confifte 
prefque toujours dans les let- 
tres : la chofe n’eft pas aifée. 
Il y a en Italie des Ouvriers 
qui ont paffé toute leur vie 
à ce manège , qui polfedent 
l’Art d’ôter d’une Médaille 
les lettres qui nuifent à leur 
deffein , .& d’en graver d’au- 

A a ij 


Digitized by Google 


z$z La maniéré de di [cerner 
très en place , qui paroiflen? 
fî naturelles , que la plupart 
des Curieux y font trompés. 
J’ai vu de grands Connoif- 
feurs partagés de fentimens 
fur une T itiane de Potin , fa- 
brique Egyptienne, qui dans 
le fond n’étoit qu’une Fau- 
ftine traveftie. La Cé[onie 
d’or du Cabinet de feu M. Le- 
bret étoit de cette efpcce ÿ 
elle fut reconnue à fon arri- 
vée à Paris pour une Agrip- 
pine la Mere , au revers de 
Caligula, dont on avait ôté 
le nom pour y fubftituer ce- 
lui de C e finie y & en faire 
par-là une Médaille qui en 
avoit impofé à tous les An- 
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tiquaires de Provence. 

J’ai vu , depuis peu , entre 
les mains de M. l’Evêque de 
Die , un Claude de cette fa- 
brique ,- déguifé en Othon 
de la Colonie d’Antioche , 
que ce Prélat, qui doit être 
confidéré comme un de nos 
premiers Antiquaires, avoir 
démafqué le premier , &: qui 
étoit travaillé avec un art 
furprenant. Ces fortes de 
Médailles fe reconnoifient 
principalement par les let- 
tres , qu’il faut éxaminer 
avec lafévérité que j’aipref- 
crite à la fin de l’Article pré- 
cédent. 

Outre les Têtes, on refait 

»- — t ^ 
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de même les revers : Une Mé- 
daille fera belle du côté de la 
Tête , &frufte, c’eft -à-dire , 
gâtée du côté du revers ; fi 
c’eft un revers qui foit rare , 
& que la Médaille foit de 
Bronze , on le retravaille 
avec le Burin, & on en fait 
revivre toutes les Figures , 
en creufant un peu dans le 
champ de la Médaille : il 
faut prendre garde alors que 
ces fortes de revers ainfi re- 
faits n’ont point de relief, 
ôc ne fortent pas hors du 
champ , ôc c’eft principale- 
ment à cette marque qu’on 
les reconnoît. 

U y a encore nombre de 
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Médailles , je parle encore ici 
de celles de Bronze, qui ont 
des revers rares qui fortent 
à fleur de Coin , mais qui 
font totalement pofïiches * 
ce font encore des Médailles 
Antiques à la Tête defquel- 
les on ne touche ordinaire- 
ment point y on crcufe feu- 
lement le revers qu’on rem- 
plit d’un maftic de la cou- 
leur que le tems a donnée à 
la Médaille , 8c qu’on atta- 
che au Métal, avec tant de 
folidité, qu’il ne le quitte 
que par force. On grave 
alors fur ces revers les let- 
tres, les Figures, ou les au- 
tres ornemens qu’on yeut y 
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laifler pour en faire des Mé- 
dailles rares & d’une grande 
confervation : on les vernit 
des deux côtés , & elles font 
en cet état d’autant plus ca~ 
pables d’en impofer , qu’un 
Acquéreur qui voit que le 
côté de la Tête eft franc, ne 
s’avife pas toujours d’éxami- 
ner à la rigueur le revers j 
cependant , une partie des 
plus beaux revers du grand 
Bronze a été du plus au 
moins refaite de cette fa- 
çon : quoiqu’ils ne foient pas 
tous refaits en entier , & qu’il 
y en a beaucoup qui n’ont 
que quelques parties de re- 
touchées ; ç’eft toujours en 

ce 
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çe cas 9 . félon ;moi , un très- 
grand défaut dans une Mé- 
daille , & qui en diminue le 
mérite & le prix du tout au 
£out. '=■ : '• ; rue*; j :r; : 

Il y a peu de fuites de 
grand Bronze où on ne trou- 
ve abondamment de ces 
Médailles. Pour les reconnoî- 
tre y il faut un grand ufage -j 
ôc s’être formé un goût sûr 
de la fabrique des Romains, 
alors ces fortes de Pièces ne 
peuvent échaper ; en atten- 
dant , un Curieux doit fe 
défier dune Médaille qu’il 
verra couverte d’un faux ver- 
nis; en piquer les parties les 
plus fufpe&és avec le Burin* 

B b 
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pour voit .fi elles réfiftent, 
ou fi elles font de maftic 5 
examiner principalement fi 
toutes les partics^d’un. revers 
forment un tout uniforme* 
tel qu’il 'faut imaginer quu- 
ne Médaille doit être* quand 
elle a été fabriquée dans un 
Coin, gravé avec art & jufi- 
tefTe ; s’il s’appelait de quel- 
ques inégalités, la Médaille 
doit lui être fufpe&e. Il faut 
avoir recours dans les acqui- 
fitions qu’on fait à un habile 
connoiffeur qui ne nous laitfe 
pas tromper , ou du moins 
être sûr de la probité ôc du 
discernement du Vendeur , 
& on ne rifque rien dans l’uij 
de ces deux cas. 
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ARTICLE V. 

Des Médailles martelées 
encaftées . 

Les Médailles que nous 
nommons martelées , font à 
peu près de l’efpçce de cel- 
les dont je viens de parler. 
Ce font encore des Médail- 
les Antiques communes qui 
doivent être bien confer- 
. vées j on en lime totalement 
l<*s revers , & on en frape 
de nouveaux en place avec 
un Coin moderne qui imite 
affez bien l’Antique ; ce qui 
fe fait en pofant le côté de 
la Tête , auquel on ne tou- 

Bbij 
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che point, fur plufieurs car- 
tons afin qu’il ne puifle point 
s’applatir > on met enfuite le 

Coin moderne fur le revers 

» 

de la Médaille , 6c on lui en 
fait prendre l’Empreinte à 
çoups de marteau 5 comme 
ces revers , ainfi martelés , 
fortent d’un Coin , ils font 
très - nets 6c uniformes , 6c 
imitent l’Antique du plus 
au moins j fuivant l’habileté 
du Graveur. Ces fortes de 
revers font pour l’ordinaire 
frapans par leur rareté , 6c la 
plûpart même ne fe trouvent 
point furies Médailles légiti- 
mes, tels font aquas Clan - 
diam ex fontibiis > au re- 
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vers de Claude, Pontem Al- 
liums au revers d’Adrien , ex- 
fetitio Judaica , que j’ai vu au 
revers du même Empereur, 
& d’autres Monumens fem- 
blables.Ce font donc ces Mé- 
dailles mêmes qui indiquent 
leur fauflfeté , parce qu’on 
doit fçavoir que la piûpart 
de ces revers ont été imagi- 
nés à plaifir , &: n’ont jamais 
éxifté fur les Médailles An- 
tiques : ce qui doit engager 
un Curieux à connoître éxac- 
ternent les Médailles qu’on 
trouve Antiques, principa- 
lement dans le genre où il 
donne : il eft d’ailleurs faci- 
le, pour peu qu’on ait d’ufa- 

Bbüj 
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ge des Médailles 5 de diftin- 
guer celles qui font marte-*- 
lées , par la différence tou- 
jours fenfible de la fabriqué 
de la Tête à celle du té Vers , 
ce qui fait un contrafte aifé 
à remarquer. 

Après avoir parlé des Mé^ 
dailles martelées , il eft na-* 
tlirel que celles, que nous ap- 
pelions encartées > trouvent 
ici leur place ; ce font deux 
moitiés de Médailles corn* 
xnunes qu’on joint enfemblê 
te qui en font une rare * e eft 
ordinairement fur les Mé- 
dailles de Bronze & d’Argent 
qu’on éxerce cette nôüvelle 
raude. On emploie , par 
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Exemple, un Antonin ,dont 
on créufe le revers dans fon 
entier > on prépare enfuite 
une Tête de[Fauftine quon 
applique dans ce revers, ce 
qui forme une M édaille rare ; 
fi c’eft une Médaille de Bron- 
ze, on a foin de choifir deux 
Médailles d’un Cuivre de 
la même couleur & du même 
vernis. Il y a de ces Mé- 
dailles jointes de Cette façon 
avec tant dé jufteffe , qu’il 
n’y a guéres que la certitudè 
où on èft qu elles font eilca- 
fiées qui les font découvrir , 
d’autant plus que les rebords 
de la Médaillé quon creufè 
relient toujours ; 

E b iv 
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. J’ai vu nombre de Mé- 
dailles d’Argent de la Fa- 
mille de Septime Sévere qui 
avoient deux Têtes, & qui 
n’étoient que des Médailles 
encaftées proprement. Il faut 
encore une grande attention 
pour reconnoître ces Pièces; 
quand on les examine avec 
foin & qu’on eft prévenu, 
comme je le fuppofe „ on 
découvre toujours quelques 
traces à l’entour du grénétis 
qui les font découvrir. 

Ces Médailles font la plu- 
part compofées de deux Tê- 
tes ; mais on en trouve auffi 
avec des revers qui font ap- 
pliqués de la même façon , 
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tel que l’Amphitéatre de Ti- 
tus , qu’on a quelquefois vu 
en grand Bronze au revers 
de Domitien, &c. 

Quoique ces Pièces foient 
formées d’une Tète & d’un 
revers antique 3 elles n’en font 
pas plus eftimables , ce font 
toujours des Médailles fauf- 
fesj & on doit les rejetter 
avec autant de mépris, que 
toutes les autres efpeces de 
Médailles fallifiécs , dont j ’ai 
déjà parlé. 

Rien nefl beau que le vrai : le 
vrai Jeul efl aimable . 

Il y a encore des Médail- 
les j foit de Bronze , foit 
d’ Argent, qui font deux de- 
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mies Médailles foudées en- 
femble par des Ouvriers* qui 
n ont pas affez d adreffe pour 
les encafter 5 mais elles fe re^ 
connoiifent à la feule infpec- 
tiôn du rebord qui eft tou- 
jours limé, & qui fait remar- 
quer au premier éxamen les 
deux Pièces. 

Il ne faut cependant pas 
confondre les Médailles en- 
caftées avec une infinité de 
Médailles Antiques , que 
nous avons dans les trois 
Métaux 6c dans toutes les 
grandeurs , qui ont des re- 
vers qui n'appartiennent 
point aux Têtes qu’elles re^ * 
préfentent. Ces erreurs ont 
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été caufées dans les tems par 
la faute des Ouvriers em* 
ployés à fraper les Médail- 
les, qui prenant un quarré 
pour un autre, ont fouvent 
joint à un Empereur ou à 
une Impératrice , un revers 
d’un Régne précédent , ou 
qui appartenoit à une autre 
Tète différente. Il y a peu 
de Cabinets où on ne trouvé 


quelques unes de ces Médail- 
les 5 j’en ai plufieurs dans ma 
fuite de grand Bronze què 
j’ai citées dans une autre ©o 
cafion, & qu’il eft inutile 
que je répété ici. J’ai conv 
mencé à faire un Catalogue 
de ces fortes de Médaillés 4 
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que je pourrai donner quel- 
ques jours au Public j par la 
ieule raifon que rien ne doit 
être ignoré dans la Science 
des Médailles, & que ces Piè- 
ce s font toujours très-curieu- 
fes par le défaut même de 
leur fabrique. 

Ces re vers ainfi tranfpofés 
d’une Médaille à une autre, 
font très-fréquens dans lepe-, 
tit Bronze du commence?- 
ment du bas Empire Métal- 
lique , je veux dire fous le 
Régne deGallien. Les trente 
Tyrans qui s eléverent fuc- 
ccfiivement fous ce Prince, 
ne faifoient la plûpart que 
paroître fur la Scene > & é- 
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toient auffi-tôt détruits par 
des Rivaux qui fe mettoient 
en leur place , & qui à leur 
tour ne régnoient pas plus 
qu’eux. Les Monétaires des 
Provinces envahies avoient 
quelquefois à peine le teins 
de graver les Têtes de leurs 
nouveaux Maîtres , aufquels 
ils joignoient des revers des 
Régnes précédens j delà le 
Pacator orbis au revers d’une 
Médaille de Marius, qui ne 
régna que trois jours , & une 
infinité d’autres femblables/ 
dont il eft néceflaire d’être 
prévenu, afin de n’être pas 
arrêté à tous momens dans 
l’explication de ces Médail- 
les. 
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ARTICLE VI. 

Des Médailles qui ont des 
fentes 0 des contre- 
marques. 

Les fentes qu’on trouve 
fur quantité deMédaiJles An-f 
tiques , principalement fur 
celles de grand Bronze , qui 
ont été fujettes à cet acci- 
dent pat letçndue de leur 
flanc > a donné lieu auxFauf- 
faires d’imiter ce défaut , afin 
qu’à la faveur d’une fente 
Lien contrefaite , la Médaille 
pafsât plus aifément. La plû- 
part des Médailles faufTes 
*ont cette marque équivo* 
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que d’ Antiquité, fur -tout , 
comme je viens de le dire, 
celles de grand Bronze j par 
la raifon , que plus une Mé- 
daille a de largeur, & plus 
elle a été fujette à éclater î 
or, il eft confiant qu’il n’y a 
que la force du Coin qui 
puiffe faire fendre une Me* 
daille. Nous voyons peu , 
ou même nous ne voyons 
point de nos Monnoiesavec 
cette marque , parce qu’un 
feul coup de Balancier leur 
donne l’Empreinte qu’elles 
portent ; au lieu que les An- 
ciens qui fabriquoient à 
coups de marteaux redou- 
blés, (ce qu’une infinité de 


foi 'La maniéré de di [cerner 
Médailles ou on voit des 
Têtes , des revers & des lé- 
gendes marquées à plufieurs 
reprifes, prouve invincible- 
ment , ) ét oient fujets à faire 
éclater la Médaille. On s’eft 
donc encore avifé d’imiter 
ces fentes fur quantité de 
Médailles faufles , foit quel- 
les ayent été frapées , telles 
que celles du Padouan , ou 
qu’elles foient feulement 
moulées. Il faut pour re- 
connoître fi la fente a été 
ajoutée après coup, 1 exami- 
ner des deux côtés, voir fi 
elle eft égale dans fa forme, 
fi elle eft naturelle , fi elle 
ferpente & va toujours en 

finiflant 
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finiflant par de certains fila- 
mens imperceptibles $ alors 
quand ces conditions fe ren- 
contrent , on doit regarder 
la Médaille, [ou pour mieux 
dire le flanc comme antique 9 
puifque la Médaille pourroic 
avoir d’ailleurs quelques-uns 
des défauts que j’ai décrits 
dans ce Traité. 

Si au contraire la fente 
eft large dans fon commen- 
cement & droite , & quelle 
ne finifle pas , comme je 
viens de l’expofer , on doit 
juger de-là quelle a été ajou- 
tée avec la lime, & il ne faut 
pas chercher alors d’autres 
marques de la faufleté de la 
Médaille; C c 


\ 
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Les Médailles üüi font 
eontremarquécs , font des 
Pièces qui ont une Empreim- 
te antique qu’on frapoitdef. 
fus quand le Monnoyeurs dé 
l’Empire changeôient de 
prix , tels que nous avonâ 
des fols contremarques aVeê 
une fleur- de-lys , dans le 


tems que ces Pièces changè- 
rent de prix fous le Régne de 
Louis le Grand. On voit fut 
quantité de Médailles de 
grand & de moyen Bronzé 
de ces contre - marques dé 
plufieurs façons > on y trouve 
ordinairement dans le Haut 


Empire ces lettres N > P, R* 
O, B, ou celles -ci N , G , _ 
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A y P , R; On a expliqué ces 
dernieres par ceâ mots 5 No* 
his concejja d populo ^omano. 
J’ai ünClaude de grand Bron* 
ze , au te vers duquel eft l’Àrc 
de Triomphe de fbn pere 
Drtifus, avec cette contre* 
marque MP ; il s en trouve 
avec le nom d’AugufteAUG, 
d’autres avec le Senatus-Con* 
fülto S y C y &c. 

Il eft hors dé doute que 
toutes les Médailles de Bron* 
ze contre-marquées font An- 
tiques , & je n’ai jamais re- 
connu qu’on y avoir frapé 
des contremar-qu'es fauffesj 
c’eft donc une marque allu- 
rée que la Médaille eft légiti- 

Ccij 
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me dès qu’on y voit une con- 
tre-marque.: il ne s’agit plus 
que d’examiner fi elle eft 
d’ailleurs franche dans tou- 
tes fes parties ^ & fi ce n’eft 
point une Médaille com- 
mune refaite au Burin & con- 
vertie en une Médaille rare , 
telle que j’ai vu quelquefois 
l’Agrippine de Germanicus 
contre- marquée j & avec le 
revers du Senatus-Confulto, 
convertie en Agrippine de 
Claude. : 
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ARTICLE VII. 

Des Médailles fourêes j & de 
celles qui font incufes. 

Les Médailles d’or 8c d ar- 
gent qu’on appelle fourées , 
parodient devoir être hors 
de toute fufpicion $ ce font 
des Pièces de fauffe Mon- 
noie qu’on contrefaifoit chez 
les Anciens , 8c qu’on faifoit 
palier pour de la Monnoie 
légitime. On n’aura pas de 
peine à croire qu’il y a eu 
des faux Monnoyeurs , auffï- 
tôt qu’on a établi chez les 
Peuples policés l’ufagc de la 
Monnoie d’or 8c d’argent. 


50& tu manière de 'di fiente v 
Cette fourberie s’eft perpé- 
tuée jufqu’à notre tems ", ôc 
île finira vraifemblablement 

? [u’avec le monde ; mais il 
aut convenir que chez les 
Romains les faux Mon- 
noyeurs étoient d’habiles 
fourbes , & fur-tout cfexceh* 
lens Graveurs. Comme les 
Monnoies de l’Empire d’of 
& d’argent étoient d’une fa- 
brique parfaite; il falloir de 
iiéceffité les imiter pour faire 
pafler dans le Public les Piè- 
ces contrefaites : aufïi lè 
font-elles a un point , que 
nous fommes obligés de les 
piquer quand elles ne font 
point entamées , pour recon^ 
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noître fi elles font fourées 3 
c’eft- à-dire, fi elles font de 
Cuivre en dedans. 

La fabrique des Médailles 
contrefaites étoit extrême- 
ment difficile à pratiquer.} 
il ne s’agiffoit pas, comme 
aujourd’hui , d’allier un peu 
d’or avec du cuivre , ou de 
blanchir Amplement une 
Pièce de Billon. Les faux 
Monnoycurs Romains cou-* 
Vr oient leurs Pièces d’une 
feuille d’or ou d’argent pur* 
âflez épaifle pour ne fe dé- 
couvrir qu’après un grand 
ufage dans le Commerce , & 
qui fe comprimoit telle-* 

ment avec le cuivre du de- 

/ 
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dans*, quand on les fabri- 
quoit , qu’il étoit impofli- 
ble , à moins de les entamer 
avec un Burin ou un autre 
inftrumentj de les apperce*- 
voir. 

Cette circonftance nous 
fait bien connoîtrc que l’ar- 
gent étoit rare dans l’Empire 
Romain y puifqu’un Ouvrier 
rifquoit d’être puni pour 
contrefaire uneMédailled’ar- 
gentj qui vaut à peine aujour- 
d’hui quinze fols , & qui é- 
toit alors d’un bien plus bas 

P rix - ^ , 

On doit donc etre allure 
qu’une Médaille eft indubi- 
tablement Antique ôc fra- 

pée 
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pée dès quelle eft fourte. 
Comme ces Pièces fe fabri- 
quoient à la hâte.,& toujours 
dans des lieux fouterrains, 
elles font fujettes à avoir des 
défauts dans les légendes 
qui les rendent pour la plu- 
part fingulieres, loitîpar la 
tranfpontion des lettres, ou 
par d’autres défauts. Il faut 
les examiner avec attention , 
on en trouvera peu , fur- 
tout en argent, qui n’en- 
trent dans une fuite. 

L’épaïïTeur & le relief des 
Médailles d’or & d’argent 
ayant donné lieu aux faux 
Monnoyeurs de les fourer 
plus aifément, il s’en trou- 

Dd 
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va à la fin un fi grand nom- 
bre, que lorfqu’on rétablit 
fous le Régne des Enfans 
de Conftantin une fabrique 
de Monnoie d’argent pur 
( qui n’avoit été prefque que 
de Billon depuis le Régne 
de Caracalla ) , on prit pour 
la fureté publique , le parti 
de la diminuer de la moitié 
ou environ du poids , & de 
la faire fi mince , qu’il ne fût 
plus poffible de la falfifier > 
c’eft ce qu'on jugea de plus 
efficace pour empêcher la 
fourbe. J’ai cependant vu un 
Valentinien d’or fourédans 
le Cabinet de M. Mahudel , 
qui eft le feul Antiquaire que 


Digitized by Google 



les Médailles Antiques , &c. 31 $ 
je connoifle en France, qui 
a pris foin damafTer toutes 
les fingularités imaginables 
qui fe trouvent fur les Mé- 
dailles Antiques , tant pour 
leur fabrique , que pour 
l’Hiftoire , & dont il a fait 
une colle&ion unique. 

Les Médailles d’argent 
fourées font donc furemenc 
Antiques j on ne peut en re- 
faire les lettres comme fur 
celles qui font de bonaloi > 
parce que la Médaille h’é- 
tant couverte que dune 
feuille d’argent , elle ne peut 
foutenir d etre retravaillée : 
on s’eft cependant encore 
avifé , pour pouffer le dé- 

Ddij 


Digitized by Google 



f 


3 14 La maniéré de di [cerner 
guifement jufqu’au point où 
il pouvoit aller , de percer 
des Médailles d’argent fauf- 
fes , mais bien contrefaites , 
avec une éguille de fer rou- 
gie , & dont le feu noircit 
& rougit la Médaille en-de- 
dans , & la fait croire fourée 
à ceux qui n examinent pas 
la chofe de près. Il faut, 
quand on voit ces fortes de 
Médailles ainfi percées & 
qu’on croit fourées , fi on 
n’eft pas afTes habile pour 
rcconnoître la faufTeté de la 
Médaille } la piquer , ou dans 
le champ , ou aux rebords , 
& s’aflurer par-là fi elle eft 
effectivement fourée, &par 
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conféquent Antique* 

Les Médailles incufes 
n’ont, je Crois, jamais été 
contrefaites , & on peut les 
regarder toutes comme des 
Pièces furement Antiques. 
Celles que nous appelions 
ainfi , font des Médailles 
qui ont des deux côtés la 
même Tête en relief d’une 
part & en creux de l’autre ; 
ce défaut provient de la pré- 
cipitation du Monnoyeur, 
qui avant que de retirer la 
Médaille qu’on venoit de 
fraper , remettoit un nou- 
veau flanc , qui trouvant en- 
defllxs le carré, & en-def* 
fous la Médaille qu’on n a-' 

D diij 
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voit pas retirée , marquoit 
des deux côtés la même Tête 
en relief ôc en creux , mais 
toujours frapée plus impar- 
faitement du côté du creux , 
l’effort étant beaucoup plus 
foible du côté de la Médail- 
le , que de celui du carré. 
Ces Médailles qui font ra- 
res 3 ne fervent dans les Ca- 
binets que pour la curiofi- 
té : Il y en a d’or , d’argent , 
& quelques-unes de bronze , 
fur tout en moyen ; je ne me 
fbuviens point d’en avoir vu 
en grand. On trouve quel- 
quefois des Têtes rares de 
cette façon , tel eft un Per- 
tinax d’argent que j’ai vu au* 
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trefois du Cabinet de feu 
M. de Pont-Caré , Premier 
Préfident du Parlement de 
Normandie , qui auroit laiffé 
à fes Héritiers la plus belle 
fuite de Médailles Impéria- 
les d’argent de l’Europe , fi 
M. l’Abbé de Rothelin n’en 
avoit pas formé une qui 
la furpaffe infiniment. 

ARTICLE V I IL : 

v ^ *• * ** * - 

r ■ • • • ^ 

Des Médailles moulées qui 
font Antiques 3 & des Mé- 
daillons qui font de plusieurs 
Cuivres . 

Quoique j’aye avance que 
toutes les Médailles . Antr- 

D div 
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ques étoient frapées au mar- 
teau, & que celles qui font 
moulées doivent être regar- 
dées comme des Pièces faüf- 
fes , fabriquées fur l’Anti- 
que ou fur le Moderne : il 
eft cependant certain , qu’il 
y a des Médailles de bronze 
Antiques qui ont été mou- 
lées. Je n’entends point par- 
ler ici de ces Pièces d’un vo- 
lume énorme , qui repréfen- 
tent la Tête de Rome, &ô 
qui fervoient de poids chez 
les Romains , ainfi que de 
celles à peu près d’un poids 
femblable , où on voit les 
Têtes des Ptolémées Rois 
d’Egypte , qui étoient defti- 

i i 

- sa. 
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nées au même ufage , & qui 
n’ont pu être fabriquées quà 
la faveur du moule, mais bien 
des Médailles qu’on voit dans 
tous les Cabinets , & qui ont 
été moulées : Telles font la 
plûpart des Médailles 8c Mé- 
daillons de potin de la même 
fabrique, qu’on a faites fous 
les Régnes des Empereurs ; 
d’autres qui font Grecques , 
foit fabrique d’Antioche , 
ou de quelques autres Colo- 
nies de la Grèce, qui font 
aufli moulées , mais d’un 
moule 8c d’une fabrique li 
vifiblemcnt antique, qu’il 
eft impoflible de les mécon- 
noître. Il eft vrai qu’un nou- 
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veau Curieux rejettera ces 
Médaillés ; mais quand on 
s eft formé un goût sûr de la 
fabrique des Anciens, elles 
ne feront plus lufpeétes. 

Je ne connois dans les 
Médaillés Latines que celles 
des Poffumes en grand 8c 
moyen bronze , parmi lef- 
quelles on en trouve de mou- 
lées î en effet , la plûpart des 
■Médaillés de ces deux Ty- 
rans le font vifiblemeiit ; 
mais avec ce goût de l'An- 
tique , qui rafliire d’abord 
un Curieux connoifleur : On 
ne manquoit pourtant pas 
alors d’habiles Graveurs dans 
les Gaules $ témoin une bon- 
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ne partie des Médailles de 
bronze du Régne des Poftu- 
mes , & principalement cel- 
les d’or de Poftume le Pere, 
qui font d’un goût & d’une 
délicateffe digne des plus 
beaux Régnes de l’Empire. 
Il ne faut pas qu’un Curieux 
rejette indiftin&ement tou- 
tes les Médailles moulées, 
fur-tout celles que je viens 
d’indiquer , car pour les au- 
tres , elles doivent lui paroi- 
tre très-équivoques. 

Les Pièces les plus rares 
que nous poifédons en fait de 
Médailles Antiques , font cel- 
les que nous appelions Mé- 
daillons , qui n’étoient point 
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de la Monnoie courante ^ 
comme toutes les autres ef- 
peces de Médailles. On fra- 
poit les Médaillons comme 
des monumens publics qu’on 
répandoit parmi le Peuple 
dans les cérémonies des Jeux, 
ou des Triomphes , ou qu’on 
donnoit aux Àmbafladeurs 
te aux Princes Etrangers. 
Les Romains nommoient 
ces Pièces MiJJïlia , & les 
Italiens les appellent aujour- 
d’hui Meddgliont > nom que 
nous avons emprunté deux, 
pour indiquer les Médailles 
du premier Volume. 

Il y a , comme je l’ai déjà 
dit, une infinité de Médail- 
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Ions qui font faux , foit qu’ils 
foient de Coin moderne ou 
feulement moulés ; outre les . 
régies que j’ai données ci- 
defïus pour les reconnoître 
furement , on peut faire at- 
tention s’ils ne font pas de 
plufieurs Cuivres , & en cc 
cas ils font Antiques ; la fa- 
brique de ces Pièces eft d’être 
de différens Cuivres , qui ne 
font point alliés , mais dont 
feulement l’un enchalfe l’au- 
tre, & qui font frapés du 
même Coin. L’on peut y re- 
marquer , que les cara&eres 
de la légende mordent quel- 
quefois fur les deux Mé- 
taux , d’autrefois ils ne font 
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que fur l’intérieur , auquel Je 
premier cercle de Métal ne 
îert que d’encaftillement. 
Ces Pièces font furement 
Antiques & hors de tout 
foupçon , & je ne m’étendrai 
pas davantage fur leur arti- 
cle ; on a feulement le mal- 
heur d’en trouver très-peu. 

ARTICLE IX. 

Des Médaillés qu'on a inven- 
■ tées 3 & de celles dont on 

trouve peu de faujjes. 

Je ne ferai , en quelque 
façon , qu’indiquer les Mé- 
dailles qu’on a inventées à 
plaifir, pour en impofer à 
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des Curieux novices , qui 
font charmés d’acquérir des 
Médailles fingulieres ; mais 
qui n’ont jamais paru An- 
tiques. Telles font desMé^ 
dailles Grecques de Priam , 
de Paris &d’Hélene, d’Enée, 
d’Hercule , & de plufieurs 
autres Rois , Capitaines ou 
Philofophes qui ont dans les 
tems rempli l’Univers de 
leur nom s mais dont on n’a 
pas eu foin de conferver la 
mémoire fur le MétaL II y 
en a pareillement de Lati* 
nés d’Annibal, de Scipion* 
de Cicéron, & d’autres fem- 
blables Héros des Républi- 
ques de Carthage & de Ro- 
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me , qui font de la même 
Çlalfe. 

Toutes ces Pièces qu’on 
fçait n’avoir jamais éxifté 
Antiques , portent d’ail- 
leurs des marques fi vifi- 
bles de faufTeté, ayant été 
pour la plûpart moulées , 
qu’il n’eft pas permis de les 
méconnoître ; & il feroit 
inutile que je m’étendifle da- . 
vantage fur leur compte , 
parce qu’un Curieux qui en- 
tre dans la carrière des Mé- 
dailles, ne tarde pas à être in- 
ftruit de la faulfeté de toutes 
ces Têtes. 

(a) Les Médailles Confu- 
(*) Médailles Confulaires. 

laircs. 
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laires , dont on ne forme or- 
dinairement de fuites qu’en 
Argent , parce qu’on en 
trouve peu en Bronze , & 
encore moins en Or , n’ont 
point été contrefaites fi fré- 
quemment que les Médailles 
des Rois Grecs & les Impé- 
riales. Comme on a moins 
d’empreffement à rechercher 
cette efpece de Médailles , 
dont il y a peu de belles fui- 
tes ; les Faulfaires n’ont pas 
eu autant de foin de les con- 
trefaire que les autres. Outre 
qu’on en trouve peu d’une 
confervation affez parfaite , 
pour être propre à former un 
beau moule, c’eft de plus, 
. E e 
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qu’à l’exception de celles qui 
ont été reftituées par l’ordre 
de l’Empereur Trajan , & 
de très-peu d’autres. Toutes 
ces Médailles ne valent gué- 
res que leur poids , ce qui n’a 
pas donné lieu aux Fauflaires 
de les imiter : je ne crois pas 
qu’il y en ait de Coin mo- 
derne ; mais je n’afîurerai 
pas non plus qu’on ne puifTe 
en trouver quelques-unes dè 
moulées ; ainfi un Curieux 
qui donne dans le goût des 
Médailles Confulaires , rif- 
que bien moins à être trom- 
pé que dans les autres colle- 
ctions. 

(a) Les Médailles qui ont 

(4) De Colonies. 
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été fabriquées dans les Colo- 
nies Romaines, font, fans 
contredit , les monumens les 
plus curieux qui nous reftent'. 
des débris de l’Empire Ro- 
main : elles ont été encore 
moins fujettes à être contre- 
faites que les Médailles Gon- 
fulaires,par le goût de rudefle 
de leur fabrique , qu r il feroit 
en quelque façon impoffible 
d’imiter. On en trouve très- 
peu de belles , & on eft heu- 
reux , quand, fur celles qu’on 
acquiert , les figures en font 
ün peu confervées & les Lé- 
gendes lifibles. C’eftl’efpece 
de Médailles la plus fçavan- 
te que nous ayons ; mais la 

Ee ij 
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plus difgracieufe pour la. 
beauté des Pièces , & par 
conféquent la moins aiféc à 
contrefaire , parce qu’un ha- 
bile Ouvrier ne fera jamais 
capable d’imiter que ce qu’il 
y aura de plus beau. On peut 
donc, regarder toutes les Mé- 
dailles de Colonies comme 
Antiques , & je ne me fou- 
viens pas d’en avoir vu de 
faulfes jfi on en trouve quel- 
ques Crecques, telles que cel- 
les de laColonie d’Antioche, 
de Samofate, ou d’autres de 
cette efpece qui paro i (Te nt : 
moulées, elles n’en font pas. 
moins Antiques , comme je 
l’ai dit dans l’Article précé- 
dent. 
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(a) Les Médailles qu’on 
nomme Quinaires , qui eft 
l’efpece la plus petite que 
nous ayons, ont été imitées 
également que les autres Mé- 
dailles Impériales. Il s’en 
trouve nombre de moulées, 
foit en Or, foit en Argent; 
il eft même neceflaire de les 
examiner avec plus de fève-* 
rite que les Médailles ordi- 
naires , parce quelles font 
plus rares. On ne voit que 
peu de ces Médailles répan- 
dues dans les différens Cabi- 
nets : M. Vaillant en avoit 
amaffé une fuite à Monfieur 
le Duc du Maine , qui fe 
(4) Quinaires. 
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trouve aujourd’hui confon- 
due dans le Cabinet de M. 
J Abbé de Rothelin, qui en 
a formé une collection qui 
cft unique. 

(a) Il f e trouve parmi les 
Médailles d’Argent des Fa- 
milles Confulaires des Piè- 
ces , dont les rebords font 
* dentelés : on en voit même 
de cette façon dans les pre- 
mières Têtes Impériales, tel- 
les que Jules, M. Antoine 
& Augufte. Ces Médailles 
ont , dans le tems de leur 
fabrique,été ajuftées de cette 
maniéré par les Monétaires 
Romains, pour indiquer que 
(*) Médailles dentelées. 
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c’étoit de laMonnoie légi- 
time j & qui n’étoit point 
fujette à être fourée. Ces 
Médailles fontfurement An- 
tiques, & n’ont jamais été 
contrefaites. 

( a) Les Médailles que nous 
appelions Contourniates du 
mot Italien,, qui marque la 
maniéré dont elles font fra- 
pées,font de deux efpeces. 
Il y en a de Grecques , qu’on 
croit , avec raifon , avoir été 
fabriquées dans la Grece à 
l’honneur des grands Hom- 
mes qu’elles repréfentent ; 
& d’autres qui ont été fra- 
pées pour des Empereurs Ro» 
O*) Cootourniates. 
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mains : ce font ces derniè- 
res quon trouve plus faci- 
lement 3 & qu’on range dans 
la fuite du grand Bronze, 
Les Antiquaires font fort 
partagés fur le tems où ces 
Médailles ont été fabri- 
quées ; les uns prétendent 
qu’elles ont été reftituées 
par Gallien , dans le tems 
que ce Prince fit reftituer tou- 
tes les Confécrations de fes 
Prédéceffeurs j d’autres recu- 
lent 3 avec, je crois , plus de 
raifon, le tems de leur fa- 
brique jufqu’à V alentinien : 
quoi qu’il en foit, ces Mé- 
dailles qui font de la fabri- 
que la plus finguliere & la 

mojns 
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moins imitable* n’ont point, 
à ce que j’ai remarque, été 
Contrefaites * j’en ai feule* 
ment vu quelques-unes % 
dont les figures avôient été 
effacées par le tems, 6 c qu’on 
avoir retravaillées au Burin * 
ce qui eft aifé à reconnôîtrc 
par les traces du Burin m& 
me , qui font encore récen- 
tes 6 c qu’on remarque aifé- 
ment. Toutes ces médailles 
font de peu de valeur , 6 c 
on ne les range dans le grand 
Bronze, que parce qu’on eft 
charme d’amaffer tout ce qui 
peut appartenir â une Colle- 
ction de médailles. 1 

Ff 
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La derniers efpece dé 
Médailles Antiques , dont 
plttfieurs font parvenues juf- 
qu’à nous , font de$ Médail- 
les dë ptomb; les Eaulfaires 
en ont fabrique dans ees 
derniers tems qui ne valent 
pas k peiné d’ëtre regardées^ 
6c •' qn’on cfoit rejetter 1 aVec 
inépris; Geilés-qtii nous' réf- 
tertt Antiques ^ font en très- 
petit nombre j’en ai vu 
à’Afltonin èc de quelqù’ai*- 
il© Empereur petites fè recon- 
ftoifierit âifémeiHp air plomb 
iqm cft blanëbkre & terreux:, 
& à k fabrique qu^il éft bien 
(a) Médaillée de Pfomb. I: 
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plus difficile i’irtijitçp'iieai 
plomb que dans les t autres 
Métaux. :• !-* Ulipnrj 

•* J* 

r « » • : » . \ *» r " f * i 'Î ' î • *î ' î f ''î 

, ARTjcaç 

I » 1 

N ous avonsparmï lesâhéi 
dailles qui<^ônlpoféhtbtotf$ 
les- Cabines -/dés PieceS’-qiii 
fé trouvent -!Antiques'*jdans 
une fottre de métal / ou dans 
âne grande tir y & qu’on* iït 
trouve pointe dans 1 lçsnstâvrés 

/% U ,r L* 1 • f T <*“ 


UUIlt WVÜJVVVM.1.V1. y 

paçce qu’on hé les dé^ 
couvertes- jufqü’à ptéféiic , 
qu’on né’ les tÿôuveràqàrbàis 
Antiques ràifon Sé -téx- 
périence JptoiiVenc 4è éon- 

Ff ij 
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croire, puifqu’il eft hors de 
douce , que dès qu’on a fa- 
briqué des Médailles , foie 
pour un Empereur, ou pour 
quelque perfonne de fa Fa- 
mille y ôn peut en avoir fra- 
péi/;d*ns les trois Métaux 
djOfa;d! Argent & de Bron- 
zç,;&i;même de différentes 
grandeurs ; quoique jufqu’à 
préfènt il y a des fuites où 
il manque plufiçurs' T êtes* 
Nous -3 n’avons ;; point . d’O- 
thon fabriqué a Rome du 
contentement du Sénat , par 
la raifon que le Sénat ne fe 
déclara pas pour cd Prince j il 
voulut avanç-qUe- de le rç T 
connoîttç pour fon Maître, 
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faire eh cbnféqùence fa- 

t ; r 1 't 

briquer de la Monnôitf 'dè 
Bronze a îonhom , voifter» 
miner la Guerre civile : qui 
s’étoit éleyee entre Vitcllius 
fon Compétiteur à TEmpirè 
& lui ; mais cette raifon qui 
fubfifte , pour lès Médailles 
'de Bronze •} à 1 egard- d’G-* 
thon & de Péfcennius Nigèrjj 
ne peut avoir lieu pour les 
autres Régnes 5 puifquè £ 
comme je viens de le dire^ 
on ne fabriqiiôit pas pour 
tinc feule forte de MédaiU 
les, & que dès qu on êii à 
trouve d’une efpece , on peut 
en découvrir de celles qui 
nous ont manqué jufqu* à 
prêtent. F f îij 
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fl*s : - ; ençarç 
SfiPfeiîfiHf^l^L 3?réfors>:de 
M^iJks^uPrMs débris, dç 

BP C j#/$jéçlç§ : lmont çpivr 

fi&lii y A viftgt^que l’An. 

iîf^é ^r ^çurcufemenr 
trouvée ; ^!q^ica;paflc dans 
lç jÇabfinet jdeifd. J’Abbé de 
Rx)tj^lin n’étoitpas connut 
hc depuis , deux: Siècles quon 
a nçé • à . former des 

Cabinets de Médailles, elle 
était échapée aux recherches 
des Antiquaires. "On ne con r 
nqîtprefque pas encore l’Çk * r 
luuia d’Or, & M. Vaillant 
avoît . afluré qu’elle ne rfç 
trouvoit point j cependant 
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il en a paffé depuis quelque 
tems une à fleur* de Coin dans 
le Cabinet du Roi, On fait 
allez fouvent de ces fieureu- 
fes découvertes j. 4 y a peu 
de Curieux paflionnés qui ne 
rencontrent avec le tems des 
Pièces iingulieres ? ou meme 
uniques. J'ai trouvé à moa 
particulier , il y a deux ans 
en Normandie , un. magnifia 
que Médaillon de Bronze 
d’Adrien > -au revers duquel 
eft CofuLy avec I4 bouve & 
les deux Enfans. < ^ 

Cette Pièce etoic mcon T 

; . • .. s..* ». t • . 5 

nue. Je viens de trouver de- 
puis peu une Médaille encore 
plus fingulierc, qefl: un Sé^ 

Ff iv 
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rc Alexandre de grand Bron- 
fce, dont la Légende du re- 
vers cfl POTESTAS PER- 
PETUA a avec le Type de 
la fécuritç aflïfe ; 1 elle n’eft 
nullement équivoque , c’cft 
un titre qu’on jfavoit point 
encore vu à aucun Empereur 
Romain ; il ne doit pourtant 
pas paroître. étranger à ce 
Prince , puifqu’on trouve au 
x revers de fes Médailles d’ar- 
gent, PERPETUE TATI 
AUG. qu’on ne voit que 
fur fes Médailles. M. l’Abbé 
de Rothelin a trouvé encore 
deux Médailles d’argent du 
même Empereur, avec la 
Légende PI ET AS MILI-r 
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TUM } c eft une figure de 
Femme , qui tient a l'ordi- 
naire une ou deux Enfeignes 
Militaires. 

Ces Médailles , ainfi que 
nombre d'autres que je pour- 
rois citer, foit pour les Tê- 
tes , foit pour les Revers , 
ne relieront vraifemblable- 
ment point uniques , & on 
n’en a pas fabriqué un allez 
petit nombre pour défefpé- 
rer de les voir multipliées. Il 
eft vrai que leur dégré de ra- 
reté fubfifte jufqu’à de nou- 
velles découvertes $ ainfi , 
quoique nous n'ayons point 
encore vu de Pefcennius, clc 
Gordiens d’Afrique, de Ma- 
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ximus & de, Pauline d’Qr^ 
&c. il n e£t pas . impoffibk 
qu on n’en découvre -dans là 
fuite ; puifque dès qu’qu eu 
a fabriqués en Argent en 
Bronze, il eft naturelde pen~ 
fer qu’on peut en avoir fait 
en même tems^en Or. ôç 

■* t * - • » • *- *[ • * * 

ainfi des autres. - 
.Après l’expofition que, j’ai 
faite du nombre prodigieux 
de Médailles- fauffes de tou- 
tes efpeces , qui font répan- 
dues dans prefque tous, les 
Cabinets de l’Europe y ; on 
aura peine à croire qu’il y 
en ait quelques-unes éxem T 
ptes d’une contagion auffi 
générale. Il y a cependant 
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de grands Cabinets qui ont 
été formés par d’habiles 
- Connoiifeurs , qui ne font 
cbmpofés que de Médailles 
légitimes, & fur lefquelles 
les Hiftoriens & lès autres 
Sçayans peuvent travailler 
en fureté ; tel eft le Cabinet 
du Roy, tel eft encore celui 
de M. l’Abbé de Rothelin; 
c’eft chez ce Seigneur qu'on 
trouve un des plus beaux San- 
ctuaires de Médailles , & eh 
même tems l’homme du 
monde le plus capable d’en 
dévoiler les myfteres. 


' A P PR 0 B AT I O N. 

• j r ' ^ ^ r- ,. r ( * »• , r\ , 

J * A i lu par ordre dç Monfeigneur 
le Chancelier un Manulcrit , qui a 
pour titre , La maniéré ? de dif cerner 
le s Médailles Antiques de celles qui 
font contrefaites , & je n’y ai rien trou- 
vé qui me paroifle en devoir empê- 
cher l’impreffion. Fait à Paris le 
dix-huit Août mil fept cent trente- 
neuf. . ’ . 

t - - - - - 

Signé ijGROS DE BOZE,. 


A P P R O B A T I O N. 

• ’ -il e~ » 

J 3 Ai lu par ordre de Moftleigneur le 
Chancelier un Manufcrjr , qui a pour 
titre , Des Moeurs & des Ufages des Ro- 
mains , & j’ai cru qu’on pouvoit en per- 
mettre l’impreffion. A Paris, le troifieme 
Juillet mil fept cent trente-huit. 

Signé, MAU N 01 R. 


Digitized by Google 



* I ■ * V 

PRIVILEGE DU ROI i 

L OUIS jpar là crace di Dieu Rot 
de France et de Navarre : A nos 
Amés fit féaux Confeillers , les Gens tenant 
nos Cours de Parlement , Maitres des Requê- 
tes ordinaires de notre Hôtel; Grand-Con- 
feil , Prévôt de Paris , Baillis , Sénéchaux > 
leurs Lieutcfians Civils, & autres nos Jufti- 
ciers qu’il appartiendra j Salut ; Notre bien 

amé A N f O I N E-C L A U D B BRI ASS ON , 

Libraire à Paris j Nous ayant fait remontrer» 
qu’il fouhaiteroit faire imprimer & donner 
au Public un Ouvrage * qui a pour titre t 
Des Mœurs des Ufages des Romains , s’il 
Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privi- 
lège fur ce néceflaires; offrant pour cet effet de 
le faire imprimer en bon papier 8c beaux cara- 
fteres , fuivant la feuille imprimée fie atta- 
chée pour modèle fous le Contrefccl des 
Préfentes. A ces causes, voulant traitet 
favorablement ledit Expofant, Nous lui avons 
permis & permettons par ces Préfentes, de fai- 
re imprimer ledit Ouvrage ci-dellus fpécifié, 
en un ou plufieurs Volumes , conjointement 
Ou féparément , fie autant de fo. s que bon lui 
fcmblera , 8c de les vendre, faire Vendre fie 
débiter par tout notre Royaume , pendant le 
tems de neuf années confécutives à com- 
pter du jour de la date defdites Préfentes. 
Faisons défenfes à toutes fortes de perfon- 
nes, de quelque- qualité 8c conditions qu elles 
foient » d’en introduire d’impreflàoo cttan- 


gere dans aucun lieu de notre bbèiflance r 
Comme a#fi à tous LibraircS-Impîimcurs & 
autres ( d’imprimer , faire imprimer) ven- 
dre, faire? vendre, débiter, ni çont refaire 
ledit Oyviage.ci-ddTus expofé » en tout ni en 
partie , ni d'eu faire aucun extrait, fous quel- 
que prétexte que ce foit d augmentation , cor- 
teduon , changement de titre ou autrement, 
fans la permiüion expreiTc & par écrit dudit 
Expqfant.» ou de ce.ux qui auront droit de lui, 
à peine de confifeation des Exemplaires con- 
trefaits , de trois mille livres d’amende contre 
chacun des Contrevenans , dont un tiers à 
Nous, un tiers a l’.Hoccl-Dieùde Paris , 1 autre 
tiers audit Expofanr , &dc tous dépens , dom- 
inâmes & intérêts. A la charge que c es 
Présentes, feront enregiftrées tout au long fur 
Regiftredeja Communauté des Libraires 8c 
Imprimeur* de Parts , dans trois mois de 1* 
date d’icelles : Que l’-iroprcflion 4e cet Ouvra, 
gc fera faite dans notre Royaume & non ail, 
leurs } Et que l’Impétrant fe conformera en 
tout au* Reglemens de la Librairie, 8c no* 
tamment à celui du 10 Avril ^ ^ 

tant de lfcs expofer en vente,: U Manufcric 
eu Impeiroé qui* aura fcivi de copie à l’im- 
preffion dudit Ouvrage , fera remis dans le 
même état où l’ Approbation y aura été don- 
née, ès mains de notre très-cher &; féal Che, 

valier le Sieur o’Aou iss eau Chancelier de 
fraece. Commandeur de nos Ordres-, & qu il 
en fera enfuitt rcmis deux; Exemplaires dans 
notre Bibliothèque publique, un dans .celle 
de notre Château du Louvre* & W dans, celle 
de notredic très-cher & féal Chevalier le Sieur 



©’Agfesseaü Chancelier de France, Com- 
mandeur de nos Ordres ; le tout à peine de 
nullité des Préfentes : du contenu del- 
QjJELLts vous mandons & enjoignons de 
faire jouir l’Expofant ou fes ayans caulé,pleine- 
ment & paifiblement , fans fouffrir qu’il leur 
foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la Copie defdites Préfentes, 
qui fera imprimée tout au long au commence- 
ment ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue 
pour dûment lignifiée , & qu’aux Copies col- 
lationnées par l’un de nos Amés & féaux Con- 
fei 11ers & Sécretaires , foi foit ajoutée comme 
à l’Original. Commandons au premier notre 
Huiffier ou Sergent, de faire pour l’éxécution 
d’icelles tous A êtes requis>& nécefTaires, fans 
demander autre permiflion , & nonobftant cla- 
meur de Haro, Chartre Normande & Lettres 
à ce contraires. Car tel eft notre plafir. 
Donne’» Paris le trentième jour de Juil- 
let , l’an de grâce mil fept trente-huit , & de 
notre Régne le vingt-troifiéme. Par le Roi en 
fon Confeil. 

Signé , SA IN S O N. 

'Regiflré fur le 'Régi (Ire X. de la Chambre 
Royale des Libraires Imprimeurs de Paris 
N° 8 o. fol. 69. confdrrr^jpem aux anciens 
Réglemens , confirmés par celui du 1% Février 
172 J. A Paris , le 4 Août 1738. 

Signé , L A N G L O I S , Syndic. 
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